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Percée 

des islamistes 
en Egypte 


L 


, — - présidant 

Mouba rak a toutes raisons d’gtra 
satisfait da la consultation qui 
vient de sa dérouler en Egypte. 
Comme prévu, les première esti- 
mations, qui restent encore è 
confirmer officiellement, don- 
nent une large majorité au Parti 
national démocrate (PND| au 
pouvoir. Celui-ci obtiendrait 
environ 75 % des- voix et dispo- 
serait donc de la majorité des 
deux tiers. Ce résultat per m ett ra 
au président Moubarak de se 
représenter à réfection prési- 
dentielle d'octobre prochain 
comme r unique candidat du Par- 
lement. 

Ce scrutin, entaché comme 
d'habitude de nombreuses irré- 
gularités, de brutalités pofidèras 
et de cas flagrants de fraude 
é lect o r a l e , n’a cependant pas 
empêché r Alliance islamique, 
dominée per les Frères musul- 
mans, de remporter environ 
IB % des suffrages exprimés. 
Los intégristes deviennent donc 
le premier groupe de l'opposition 
aux dépens du .Véo-Wafd, héri- 
tier du grand parti nationaliste 
de Jadis, qui est relégué en irof- 
siôme position. 

La percée des Frères musul- 
mans, qui, bien que privée d'une 
existence légale, ont fait une 
campagne nationale grèce è leur 
affiance avec le Parti de Faction 
socâaRste — qui n'a de so da Bâ te 
que le nom — et le Parti « libé- 
rai ». situé è r extrême droit» da 
r échiquier poétique, ne consti- 
tue pas une surprise. Leur retour 
en force était prévu de longue 
date et correspond aux réafités 
politiques d'un; pays fortement ; 
religieux. 


a 


'ta p osant, en 
utre. de F appui financier de 
tassantes sociétés istentiquas 
u secteur privé, les Frères 
uisuimans ont profité des fonds 
n leur possession pour mener 
ne campagne électorale psrti- 
«Héremant ef ficac e. 

Le grand vaincu de ta consul- 
rtton ost le Néo-Wafti. ta soute 
umation de l'opposition è avoir 
btenu des sièges aux élections 
tgislatives de 1984. Sa rentrée 
u Parlement avait suscité alors 
s 'nombreux espoirs parmi ceux 
■ Bs étaient nombreux - qui 
buhaiteient un changement 
ans un régime dominé depuis de 
ngues années pas le PND. Le 
léo-Wsfd a cependant déçu, 
eut d'abord par son aWonce 
entra nature et éphémère avec 
« Frères musulmans qui lui a 
Une, malgré une rupture tar- 
Fve avec les istamites. l'appui 
es chrétiens captes, qui fsi- 
sieirt partie de son électorat 
TKütionnel. fl s'est surtout mon- 
ré Incapable d'améliorer son 
nage de marque, fauta d'avoir 
a ou voulu renouveler sa direc- 
«i, formée de caciques inamo- 
3>ies, et d'avoir pris ses «fie- 
incas par rapport è ta politique 
conomique impopulslr* menée 
ar le parti au pouvoir. 


JErifin, 


— ta gauche, 
lée par le RessemMement 
I progressiste iHÛontete 
Khated Mohieddkie. sera 
sb table ment absent du 
ont, payant ainsi son 
e conclure avec les tota- 
rsffiance qui aurait et* 
tira pour franchir ta tans 
» imposées par la loi étoo- 
aour obtenir un» repré- 
m è F Assemblée. 

îflnitive. pas grand-dwe 

bangé. Le PND COTtrôl» 
«nt le Parlement et donc 
8 es députée seront en 
bu harcèlement dune 
tion tonitruante qu« 
ra de transformer 
iblse nationale en une tn- 
nur faire avancer ae» 
tGmôuses, notamment en 

ora-arne Fimposition dsta 

ta loi fatanaque- CW 
36, ator» «jue to vérto- 
iblàmes «mquete gvrare 
da faire fàce FEgypte 
'ordre économique et 

nos informations ) 


Les syndicats face à M. Gonzalez 

L’Espagne est secouée 
par sue râpe de grèves 

L'agitation sociale s'étend en Espagne. Depuis le 
mardi 7 avril, Madrid est paralysée par une grève du 
métro . Vendredi, lès cheminots cesseront le travail, ainsi 
que les employés d'Iberia et d’Aviaco (lignes aériennes 
intérieures). Mercredi, les étudiants en médecine ont 
•manifesté dans la capitale, tandis que les médecins hospi- 
taliers commençaient une grève de trois jours. Le secteur 
hôtelier devrait être touché pendant ta Semaine sainte. 
Les revendications portent sur les salaires. 


Les Commissions ouvrières 
(proches des communistes) 
avaient prédit' un printemps 
chaud. Un appel à la grève géné- 
rale lancé par leur dirigeant, 
M. Marcelino Camacho. a certes 
été repoussé le mois dernier, mais, 
chaque semaine, s'ouvrent de nou- 
veaux fronts. La plupart des 
grèves sont liées aux négociations 
sur un accord salarial pour cette 
année.. Le gouvernement de 
M. Felipe Gonzalez reste ferme : 
S % d’augmentations, correspon- 
dant au taux d'inflation prévu, 
quand les syndicats demandent 
7%. 

L’Union générale du travail 
(UGT) pourtant proche du gou- 


vernement socialiste est en désac- 
cord total avec le ministre de 
l'économie, M. Carlos Solchaga. 
Les militants de l’UGT sont Hans 
la rue aux côtés des commissions 
ouvrières. 

Le ministre de l'intérieur a 
déclaré aux syndicats qu'il était 
prêt au dialogue, mais les Com- 
missions ouvrières ont rétorqué 
qu*D revenait au président du gou- 
vernement de négocier' et non au 
« chef de la police». A deux mois 
des élections municipales, régio- 
nales et européennes, le gouverne- 
ment socialiste, qui avait rem- 
porté facilement, en juin 19>ê6, les 
législatives, apparaît bien affaibli. 


Hausse des cotisations ou prélèvement sur les revenus 



Le gouvernement va arrêter, le mardi 14 avril, au 
cours d’un conseil de cabinet, les modalités des « étais 
généraux ** de la protection sociale. M. Philippe Séguin a 
présenté, mercredi, plusieurs axes de réflexion, notam- 
ment pour le financement du régime générai. Le ministre 
des affaires sociales a confirmé, jeudi, que le gouverne- 
ment prépare * une mesure d’urgence » pour l’année 1987, 
la Sécurité sociale risquant, sinon, de se trouver « en ces- 
sation de paiement » au dernier trimestre. 



lire page 32 l'article de GUY HERZLICH 


Le PC pourrait rompre le 
consensus sur la défense. 
PAGE 10 


Une visite très attendue... 

PAGE 5 


La normalisation consacrée 
entre Paris et Varsovie. 
PAGE 3 


I e Wmi 

L'Algérie dénonce une 
« exploitation tendan- 
cieuse». 

PAGE 12 

Le sommaire complet 
se trouve page 36 


La stabilité menacée par la crise ? 


Turbulences mexicaines 


MEXICO 

de notre envoyé spéesî^: ’.f-'f. 


Sûr l'air de « Tmu va très bien 
madame la Marquise ». les auto- 
rités mexicaines ment F existence 
d’une crise. Les récents mouve- 
ments sociaux, le débat à l'inté- 
rieur du FRI (Parti révolution- 
naire institutionnel, au pouvoir 
depuis près de soixante ans), ne 
sont, pour des membres influents 
du gouvernement que les reflets 
de révolution démocratique du 
pays et ne mettent pas en péril la 
formidable capacité d'adaptation 
dn pouvoir, et sa stabilité depuis 
la révolution. 

Pourtant, le Mexique traverse 
incontestablement ' une zone de 
forte turbulence, aggravée par 


une situation économique très dif- 
fio fe. joqmjjjfe -ténU-' 

tante 'baisse dii pouvoir d'achat 
des classes les plus démunies. Pins 
encore, la structure même du pou- 
voir mexicain est aujourd’hui 
ébranlée. L'entente entre les dif- 
férentes forces qui gèrent le pays, 
parti, gouvernement et syndicats, 
est mise à mal. La conjonction, 
dans un temps très limité — qua- 
tre mois environ - de l'apparition 
du courant «démocratique» dans 
un parti auparavant monolithique 
de mouvements sociaux autour de 
revendications salariales, et du 
mécontentement des étudiants, 
fragilise le consensus qui rassem- 
blait jusqu'ici la population 
autour des grands thèmes de la 
révolution— de 1917. 


La détérioration du dialogue 
social uvec les syndicats, qui avait 
permis à ces derniers de rempor- 
ter «des victoires sans combats», 
est à cet égard significative. Le 
président du Conseil national du 
travail (CT, l'organisme qui ras- 
semble les syndicats institution- 
nels), M. Hernandez Juarez, 
estime qu’« une nouvelle redéfini- 
tion des rôles est nécessaire ». Le 
cas de ce dirigeant du syndicat 
des téléphones est exemplaire : 
alors que les « téléphonistes » 
étaient considérés comme parmi 
les plus combatifs, on a proposé à 
son leader de prendre la prési- 
dence, tournante, du CT... 

DENIS HAUTIN-GLURAUT. 

(Lire la suite page 8.) 


Un arrêt de la cour d’appel de Versailles 


Terreur 


La cour d'appel de Ver- 
sa il tes n'a pas aggravé te 
peine d'un an de prison avec 
sursis prononcés an pre- 
mière instance è l'encontre 
du respo n sa b le d’un accident 
de te route qui provoqua la 
mort d'une jeune fille de 
vingt-deux ans. Anne Cellier. 
Le garde des sceaux avait 
juge cette sanction trop 
indulgente. 

. La tuerie orefinaire. Nui ne 
prend le volant avec l'intention 
de tuer et, chaque année, sur 
les routes ds France, cfix mille 
personnes périssent. On sait 
d'avance qu'au cours des week- 
ends qui s'annoncent, des 
dizaines de Français perdront la 
vie au hasard d'uns loterie tragi- 
quement nationale. 



© ^ 


L’affaire n'est pas nouvelle. 
Les courbes du massacre ont 
suivi le formidable développe- 
ment. depuis la guerre, du parc 
automobile et de son usage. On 
savait et on s'habituait è l'eppé- 
tir de la déesse. M y avait une 
fatalité dans les bilans. Le ris- 
que était pour les aubes, cha- 
cun se persuadant qu'il était le 
meaieur conducteur de l'Hexa- 
gone. 

L'affirmation du caractère 
intolérable de cette guerre civile 
tenta viendrait, forcément, des 
victimes, c'est-à-dire de leurs 
famiDes. 

BRUNO FRAPPAT. 

(Lire la suite 

et nos informations page 12.) 



Tractations, propositions par les chaînes publiques et privées 


La guerre des é 



Pierre Tchemta est heureux. « Le 
plus heureux des hommes », 
précise-t-il même. Entre le scénario 
de film qu’il termine et le parc 
d’attractions consacré è Astérix 
anqud 3 va ooDaborer, ce ne sont 
pas les projets qui hri manquent Et 
le nouveau « paysage audiovi- 
suel» ? «M. Cinéma» fait mine de 
ne pas c ompr e nd re : « Nous venons 
de lancer une série de cinq émis- 
sions, « Bonjour, monsieur Festi- 
val », avec un concours à la clé, 
pour fêter les quarante ans du Fes- 
tival de Cannes. » Mais, TF 1, 
voyons ! La chaîne privatisée, oui ou 
non a-t-eBe fait des avances à ce 
baron d* Antenne 2, comme à ces 
autres pfliers que sont Marcel Jul- 
Kao, Alain Decanx, Jacques Chan- 
ce! ou Jacques Martin ? » Des pro- 
positions ? » Tchernia feint la 
surprise. » Aucune! Enfin, pas 


C’est que la chasse est ouverte. 
Dep u i s l o n gt e mps . Bien avant la 
réattribution des cinquième et 
sixième chaînes. Mais la victoire 
que Francis Bouygues a remportée 
pour la reprise de TF 1 a encore 
intensifié cette course aux stars. 

fhriams ut cachent pas avoir 
misé sur Hachette. En bon» logi- 
que, puisque Tempirc de Jean-Luc 
Lagardère était damé grand favori 
Aww la course à TF !. Christine 
Ockrcot avait abattu son jeu puMi- 
qaement en se montrant aux côtés 
da candidat malhe ureux - en tant 
que future direc t ri ce de Finforma- 


tion — devant la Commission natio- 
nale de la communication et des 
libertés (CNCL) et en disant son 
fait à Michel Droit. Francis Bouy- 
gues Fa poursuit & présent de ses 
assiduités. Les deux mégastars de la 
Une actuelle s'étaient, elles aussi, 
laissé tenter par le sieur Lagardère. 
* J'avais joué la carte Hachette, 
précise aujourd’hui Stéphane Coh 
lara, puisque Je connaissais bien 
Yves Sabouret et Etienne Mou- 
geotte». alors que Patrick Sabatier 
confie : •J’avais, il est vrai, comme 
Ockrent et Collant, un précontmt 
avec le groupe Hachette. » Le troi- 
sième larron, Yves Mouronsi, fui, 
«wfiiwM» de fnttner S051 jeu. «tans mer 
quH est • en discussion » avec la 5. 

Seul Michel Polac cultive son 
image d’enfant terrible - et de can- 
didat an martyre? - en refusant 
toute campxomissiaa. •Je n’ai eu de 
contact avec aucun des repreneurs, 
grommelle-t-il, et même 
aujourd’hui je trouve ce silence 
étrange. Mon nam ferait-il peur? 
Je suis philosophe - car j’en ai vu 
des changements ! — et je continue 
de faire mm métier.» E trouve 
« affligeant * et •lamentable» le 
spectacle donné par ks deux candi- 
dats devant la CNCL, qui «ne 
savent pas ce que c’est que l’audio- 
visuel et nous préparent une télévi- 
sion frileuse de tasses de thé pour 
vieilles dames ». « De toute façon, 
lance-t-il, les Français sont des 
enfants face aux nouveaux médias 
qui nous arrivent par satellite » 


Dernier - ou premier - pied de nez 
à sot nouveau patron — qui, lui, 
trouve que - Droit de réponse» est 
« une bonne émission -, — Michel 
Polac vient d'annoncer quU prépare 
un débat sur les maisons Bouygues, 
« pour voir si le nouveau PDG est 
aussi fair-play que l’ancien ». 

Quant à Anne Sinclair et & 
Patrick Poivre-d'Arvor. fls préfèrent 
l’attentisme. Intransigeante comme 
à son habitude, la • femme de 
l'armée * trouve « indécent de négo- 
cier quai que ce soit avant l’instal- 
lation du nouveau patron ». 

ALAAIWOODROW. 

(Lire la suite page 28.) 


DES LIVRES 

■ Edmofld Jabès, écrivaio- 
Pénétope. ■ Les «Psau- 
mes» à travers Cl&odeL 

■ Le femMoti de Bertrasd 
Poirot-Delpech : « k Cré- 
puscule au lois», d’Elie 
WieseL fl La chronique de 
Nicole Zaod : 
en Terre promise». 

Pages 17 à 25 
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Débats 


Vues illusoires sur la dette 

Sauver le Sud de la faillite , c’est créer 
une demande pour les pays du Nord 



La dette des pays en développement reste le talon d’Achille de l’écono- 
mie internationale. Francis Blanchard ne voit pas comment sortir de l'épreuve 
sans un effort de l’Occident pour reprendre les courants de capitaux vers le 
Sud et augmenter ses achats dans ces pays. Elargissant le débat, Zaki Laïdi 
propose de dépasser les cadres de référence Nord-Sud ou Est-Ouest pour 
regarder le tiers-monde. 

Une nouvelle grille de lecture 

Ne plus se résigner à « choisir son camp » et à lire 
de manière seulement événementielle le système international 

par ZAKI LAID! (*) 


S I la complexité du système 
international et des condi- 
tions d'insertion du tiers- 
mande en son sein ne fait guère de 
doute, la construction d’une grille de 
lecture pour les appréhender reste 
bien difficile. D'un cà té, un extraor- 
dinaire morcellement des enjeux et 
conflits (Tchad. Liban) qui ont 
incontestablement miné l'efficacité 
symbolique de nombreux cartels 
politiques (les non-alignés entre 
autres). De l’autre, de puissantes 
tentatives de réagencement, d'uni- 
formisation ou de réalignement, que 
celles-ci émanent des superpuis- 
sances pour réduire l'autonomie des 
Etats (offensive américaine contre 
l'UNESCO, invasion soviétique de 
l'A fghanistan ) ou des institutions 
financières internationales, pour qui 
il n'existe pas trente-six façons de 
sortir de la « crise * (programmes 
d’ajustement structurels FMl/Ban- 
que mondiale) . 

Cela étant posé, une question 
demeure. Quelle ligne de partage 
faut-ii privilégier pour essayer d'y 
voir plus clair? Faut-il résolument 
croire à la prévalence de la problé- 
matique Est-Ouest dans le tiers- 
monde, comme certains épigones du 
libéralisme le proposent, ou 
convient-il de se cramponner à une 
vision Nord-Sud ? 

Après avoir connu son heure de 
gloire dans les années 70. la problé- 
matique Nard-Sud. issue de la 
matrice de la dépendance chère à 
Samir Amin, est aujourd'hui déva- 
luée. Des économies qu'on disait 
irrémédiablement «bloquées» dans 
leur développement affichent une 
prospérité relative. Les Ghanéens, 
encore mal remis de l'expérience de 
N'Krumah et observant leur voisin 
ivoirien, en savent quelque chose. 
Plus encore, les pays du Sud qui, 
aujourd'hui, s’en « sortent » se sont 
développés non pas en s'égosillant 
sur la scène internationale mais en 
s'alignant politiquement sur une 
grande puissance (la Corée du 
Sud). Le tiers-monde est donc bd et 
bien pluriel, et les difficultés qu'il a 
à coaguler des intérêts divers 
(exemple du dernier sommet des 
non-alignés) le montrent bien. 

Faut-il pour autant tirer argument 
de l'ensemble de ces faits pour plai- 
der la cause de l'alignement sur 
l’Ouest et disqualifier toute idée de 
revendication venant du Sud? Ce 
chemin sur lequel Médecins sans 
frontières s'efforce subtilement de 
lancer de nouveaux croisés est à bien 
des égards dangereux. A regarder 
les choses de manière plus sereine, 
on constatera que la prégnance du 
conflit Est-Ouest dans le tiers- 
monde réside plus dans sa capacité à 
empêcher qu’une autre ligne de 
fracture le dévitalise totalement que 
dans son pouvoir & ordonner autour 
de lui l'ensemble des contradictions 
internationales. 


En d'autres termes, le «retour» 
en force de l’Est-Ouest ou la com- 
plexité croissante des enjeux du 
tiers-monde n'abolissent pas par 
enchantement l'acuité des clivages 
verticaux (Nord-Sud). 


Affaire de domination 


A cet égard, la fabuleuse crise de 
l'endettement souligne bien l'asymé- 
trie du système international, du 
Mexique aux Philippines. Cette 
crise n'est donc pas simplement 
affaire de - régulation » ou d’« ajus- 
tement » mais bien affaire de domi- 
nation. 

De surcroît, si la faillite économi- 
que des socialismes bureaucratiques 
n’est plus sérieusement contestée, la 
supériorité des démarches libérales 
n'est guère établie. Au demeurant, 
la ligne de clivage entre développe- 
ment libéral et développement étati- 
que est largement inopérante. Le 
développement économique de la 
Corée a été puissamment impulsé 
par l’Etat. En Afrique, la régulation 
économique se fait dans la quasi- 
totalité des Etats par la bureaucratie 
plutôt que par le marché. L'Egypte, 
la Somalie, le Ghana et le Sou- 
dan, qui ont basculé d'Est en 
Ouest .sont plus que jamais enfoncés 
dans la crise. Le cas du Pérou, qui 
lutte pied à pied contre le diktat du 
FMI. indique bien que la -voie 
démocratique» n’abolit pas la réa- 
lité de la domination extérieure. 

C’est pourquoi, au lieu de se rési- 
gner à «choisir son camp» ou à 
avoir une lecture purement événe- 
mentielle des problèmes internatio- 
naux, il est peut-être possible de 
construire une grille de lecture 
- cardinale » (1) (par référence aux 
quatre points cardinaux) reposant 
sur trois axes : 

• L'acclimatation des modèles 
extérieurs. — Il s'agit de compren- 
dre comment les modèles de l'Est et 
de l'Ouest se propagent localement, 
comment Os sont « retravaillés » 
plutôt que purement et simplement 
plaqués. Cela permettrait de mieux, 
évaluer leur pérennité plutôt que de 
spéculer gratuitement sur les pas- 
sages ou les basculements d’ouest 
en Est, ou réciproquement. 

• Les doubles codes. - Il faudra 
désormais analyser la place des 
Etats du Sud dans le système inter- 
national à travers leur capacité à uti- 
liser ou à manipuler plusieurs codes 
politiques, plusieurs systèmes de 
valeur, et non & travers une grille 
simplifiée et désenchantée. Prenons 
l'exemple de la Syrie. D y a encore 
dix ans, ce régime pouvait naïve- 
ment être perçu en termes « gauchc- 

(•) Chercheur à la Fondation natio- 
nale des sciences politiques de Paris. 


droite ». Aujourd'hui, ce schéma est 
périmé. Damas apparaît à la fois 
comme un acteur jouant habilement 
sur le registre des relations interêta- 
tiques et comme un « chef de 
bande -. De telles ressources ne sont 
pas utilisées dans le seul système 
international. Dans le monde arabe, 
on constate que des régimes jouant 
sur plusieurs registres (l'un classi- 
que de type étatique et l'autre plus 
traditionnel de type tribal ou reli- 
gieux) comme le Maroc ou la Jorda- 
nie disposent d'une marge de 
manoeuvre interne supérieure à ceux 
qui ont mis tous leurs œufs dans le 
même panier de la laïcité (Tunisie) 
ou de la - modernisation autori- 
taire) (Egypte, Irak) . 

e La vitalité des résistances. — 
Tl faut enfin éviter de penser que la 
crise des institutions multilatérales 
dans lesquelles un certain tiers- 
mondisme a vécu de grandes heures 
marque l'abdication pure et simple 
des Etats face à l'extérieur. 

Les extraordinaires difficultés 
rencontrées par les programmes 
d'ajustements structurels ou les pro- 
jets de développement soulignent la 
vitalité réelle mais pas nécessaire- 
ment spectaculaire des résistances, 
des détournements, de l'inertie. On 
fait semblant d'acquiescer. Mais sur 
le terrain on résiste, on transfigure le 
modèle. Les dynamiques du système 
international ont incontestablement 
changé de terrain. Elles n'ont pas 
nécessairement changé de sens. 


(1) Voir - Les relations cardinales » 
Revue française de science politique. 
décembre 1986. 


et Duché 

En réponse à l’ article de 
F. Bloch-Lainé et du professeur 
Duché fie Monde du 24 mars), la 
direction générale de Cent familles- 
Fondaiion Jean-Luc Lahaye nous a 
adressé une lettre, dont nous 
publions les principaux extraits. 

Un artiste a décidé de venir en 
aide anx enfants déshérités, en 
détresse et en danger: c’est bien! 
Alors, pourquoi essayer de découra- 
ger une entreprise individuelle qui 
demande aux adultes de penser et de 
faire avec les enfants ? 

La fondation Cent familles s'est 
investie pour leur donner la 
c'est déjà une image de paix. Notre 
intention n'a jamais été de nous 
substituer à l'administration d'aide 
sociale à l'enfance, au contraire, 
puisque le centre de Clichy a été 
monté en étroite collaboration avec 


D EUX événements viennent 
de nous rappeler la gra- 
vité du problème de la 
dette du tiers-monde. Il s'agit 
d'une part de la publication par 
l'OCDE et la Banque des règle- 
ments internationaux de chiffres 
qui montrent que la dette des 
pays en développement a dépassé 
1 000 milliards de dollars. En 
d'autres termes, elle s'accroît. D 
s'agît d'autre part de la diffusion 
d’un document préparé à la 
demande du souverain pontife par 
la commission Justice et Paix 
appelant pays créditeurs, pays 
débiteurs, banques commerciales, 
organisations internationales à 
uni r leurs efforts pour s'attaquer à 
ce problème. 

Force est de constater en effet 
qu'en dépit des tentatives faites 
notamment dans le cadre des ins- 
tances internationales depuis la 
conférence du Fonds monétaire 
international de Séoul en 198S où 
James Baker, secrétaire au Trésor 
des Etats-Unis, appelait à une 
action concertée, peu de progrès 
ont été réalisés. LTn compréhen- 
sion entre créanciers et débiteurs 
tient sans doute i des perceptions 
différentes du problème et de ses 
implications d'un côté et de 
l'antre. 

Dans les pays en développe- 
ment, le problème de la dette est 
perçu certes comme un problème 
économique, mais aussi comme 
un problème social et politique. 
Dans leur volonté de rétablir rapi- 
dement leur crédibilité financière, 
les pays en développement ont dû 
appliquer de sévères politiques 
d'ajustement dont le poids est lar- 
gement supporté par les couches 
les plus défavorisées de la popula- 
tion. Ce sont elles qui souffrent le 
plus lorsque les produits de pre- 
mière nécessité cessent d’être sub- 
ventionnés. lorsque les prix des 
services publics augmentent, lors- 
que la dévaluation entraîne une 


Seine. 

Quant aux autres maisons, répar- 
ties â travers la France, un contact a 
été pris avec chaque direction 
départementale, à laquelle nous 
avons demandé quels étaient les 
besoins et de quelle manière nous 
pouvions intervenir. Ce qui veut dire 
que, tout en gardant notre indépen- 
dance intellectuelle, nous ne ferons 
rien sans un accord préalable, justi- 
fiant de l'intérêt porté aux enfants. 

Les dons récoltés depuis le 
16 décembre ont été déposés auprès 
de la Fondation de France. C’est 
aussi avec elle que notre conseil 
d'administration décidera de leur 
utilisation. 

Les projets (ambassades régio- 
nales, aide aux centres existants en 
difficulté financière, aide aux 
ramilles, parrainage, bourses 
d’études, etc.) sont proposés, étudiés 
et discutés par des gens compétents, 
qui se reconnaissent tout d'abord 
par l’amour porté aux enfants. 


m A propos dn millénaire 
capétien 

Le duc Hugues Capet fut promu 
à la royauté en 987 (...). Depuis, 
cette maison capétienne a édifié la 
France et a été un « puissant fac- 
teur d'unité européenne et d’épa- 
nouissement dans le monde ». 

Ces derniers mots appartiennent 
au chef actuel de la Maison des 
Bourbons, Alphonse IL duc d'Anjou 
et de Cadix. Quoique petit-fQs 
d’Alphonse XIII d’Espagne, il est 
■ toujours un Français en vertu 
d’un imprescriptible droit du 
sang», puisque issu du lignage de 
Philippe d’Anjou, petit-fils de 
Louis XTV, qui prévaut sur la des- 
cendance du frère cadet du Roi- 
Soleil, Philippe d'Orléans. 

Le traité dTJtrccht (1715), qui 
contraignit Philippe, devenu roi 
d'Espagne, à renoncer au trône de 
France, ne peut être invoqué pour 
dessaisir de ses droits et devoirs 
l'actuel héritier de la couronne, car 
cet acte, issu d'tute guerre exté- 
rieure, ne peut s'imposer aux lois 
fondamentales du royaume, selon 
lesquelles le souverain, désigné par 
le seul principe de sanguinité, n’est 
pas propriétaire du trône et ne peut 
en disposer, a fortiori, y renoncer 
pour ses successeurs. 

CORINNE SOSSLER. 
f Concarneau.) 


par FRANCIS BLANCHARD (*) 

montée des prix des produits 
importés, notamment alimen- 
taires. 

Si les gouvernements sont sau- 
vent contraints d’adopter de telles 
mesures impopulaires et politi- 
quement dangereuses, c'est que la 
réduction des flux financiers en 
provenance des pays créditeurs ne 
leur laisse d'autre choix que 
d'ajuster leurs balances exté- 
rieures en réduisant les importa- 
tions et en développant systémati- 
quement les exportations, tâche 
d’autant plus difficile que la crois- 
sance demeure faible, les flux de 
capitaux vers le Sud insuffisants, 
le commerce affecté par les 
mesures protectionnistes. Malgré 
des appels nombreux et pressants, 
notamment de la part des diri- 
geants des ^grandes institutions 
financières internationales, les 
entrées nettes de capitaux dons 
les pays du tiers-monde ont été en 
s’affaiblissant. Réalise-t-on que le 
solde net des transferts de capi- 
taux des pays en développement 
vers les pays industrialisés s'est 
élevé à plusieurs dizaines de mil- 
liards de dollars en 1986 ? 

Alors que dans les pays en 
développement le problème de la 
dette est visible sous ses aspects 
social et économique. Il apparaît 
dans les pays industrialisés essen- 
tiellement comme un problème 
financier qui requiert l'attention 
des spécialistes mais n'a pas 
d’impact sur la vie de tous les 
jours. Les problèmes quotidiens 
des populations, confrontées à un 
chômage persistant et à une 
reprise économique qui reste pré- 
caire, amènent en effet l'opinion 
publique â considérer avec 
méfiance tonte politique compor- 
tant le risque de développer une 
«concurrence ailleurs» et de 
détourner les capitaux nationaux 
vers des investissements exté- 
rieurs alors que ces capitaux pour- 
raient être mieux utilisés pour la 
création d'emplois sur place. 

Malgré le « bon sens » appa- 
rent qui fait leur succès populaire, 
ce sont là des vues qui sont illu- 
soires. Sauver le Sud de la faillite, 
assurer son développement écono- 
mique, c'est du même coup créer 
une demande pour les produits du 
Nord, d'abord les biens d'investis- 
sement, ensuite les produits une 

(*) Directeur général dn Bureau 
international du travail (Genève) . 


fois les niveaux de vie relevés. En 
un temps où le problème principal 
auquel se trouvent confrontés la 
plupart des pays industrialisés est 
de savoir où exporter, on peut 
s'étonner que l'attrait des mar- 
chés potentiels que constituent les 
pays en développement ne soit pas 
plus grand. 


Aceraïtre rahte 


Il est temps d'ouvrir les yeux : 
fl faut que les pays industrialisés 
accroissent leur aide aux pays en 
développement pour leur permet- 
tre de faire face à leurs engage- 
ments financiers et d’accélérer 
leur croissance. La solution des 
problèmes sociaux du Nord et en 
particulier de l'emploi passe par 
là. U faut donc que les courants 
de capitaux reprennent vers te 
Sud et que le Nord accepte sans 
réserve les pays du tiers-monde 
comme partenaires commerciaux. 

S'il faut stimuler 'rigoureuse- 
ment les investissements privés, il 
faut aussi accroître les moyens 
d'action des grandes institutions 
financières internationales. Fonds 
monétaire, et surtout Banque 
mondiale et ses fi haies, ainsi que 
les banques régionales. Bien sûr il 
conviendrait que les capitaux et 
ressources ainsi alloués soient 
mieux utilisés que ce ne fut par- 
fois le cas dans le passé. Beaucoup 
ont été gaspillés à l'époque de la 
surabondance des pétrodollars. 
Trop de fuites ont eu beu vers des 
paradis fiscaux ou autres terres 
d’accueil. Plus de rigueur impli- 
querait «an* doute, malgré l'ambi- 
guïté du mot et son impopularité 
dans les pays débiteurs, une nou- 
velle « conditionnalité » des prêts 
et des aides. Mais peut-être les 
termes de cette conditionnalité 
devraient-ils être repensés pour 
atteindre les meilleurs résultats 
possibles, tant économiques que 
sociaux. A cei égard, une concer- 
tation avec les partenaires sociaux 
lors de la détermination des pro- 
grammes nationaux d’« ajuste- 
ment », de * restructuration » ou 
de • développement * (les trois 
termes devraient dans ce contexte 
être équivalents) constituerait 
sans doute le meilleur moyen de 
parvenir à définir des approches 
rentables sur le plan économique 
et tolérables sur le plan sociaL Le 
réalisme politique commande de 
veiller à ce que les seuils de tolé- 
rance ne soient pas dépassés. 



Un seigneur du desert 
raconte la lutte d’une 
poignée de héros 
contre tout un empire” 

Catherine David - Le Nouvel Observateur 

Dans l’Afghanistan 
d'aujourd’hui, 
un admirable roman 
d’amour 
et d’aventures. 
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La « guerre des ambassades » entre Moscou et Washington 


Seize mois après le passage du général Jamzelski à Paris 


Un « lourd nuage » pèse 
sur les prochains entretiens soviéto-américains 


A quelques Jours de r arrivée à 
Moscou du secrétaire d'Etat améri- 
cain, ,M. Georges Shultz, les affaires 
d espionnage continuent d’alimenter 
la chronique des relations entre les 
Etats-Unis et l’URSS. Taudis que le 
Pentagone annonçait, mercredi 
8 ® v pL ^arrestation, la veille, d’un 
troisième « marine », John Weirick, 
ayant été en poste à l’ambassade 
américaine à Moscou, M. Schuftz 
exprimait sa colère devant les acti- 
vités du KGB. 

Faisant allusion à l'affaire des 
- marines * et à la découverte de 
micros dans les locaux de la nouvelle 
mission des Etats-Unis Hanc la capi- 
tale soviétique, M. Shultz a déclaré 
que ces événements • faisaient 
peser un lourd nuage » sur ses pro- 
chains entetiens avec les dirigeants 
de l’URSS. 6 

Cette question que le secrétaire 
d'Etat a dit «■ prendre très au 
sérieux » figurera en bonne place, a- 
t-il affirmé, dans'ses conversations. 
H n’en a pas moins estimé qu’il était 
nécessaire d'entreprendre comme 
prévu ce voyage, du 13 au 15 avril, 
pour tenter de parvenir à des rela- 
tions « plus stables et plus construc- 
tives » avec l’URSS. ■ Nous pen- 
sons qu'il y a des choses 
potentiellement importantes dont 
nous devons parler >, a-t-il dit. 

En tant que responsable 
numéro un du département d’Etat, 
M. Shultz a reconnu sa responsabi- 
lité dans les erreurs commues par 
Washington face aux activités 
d’espionnage de l’URSS. Selon un 
ancien membre du conseil présiden- 
tiel pour les renseignements à 
l’étranger, le département d’Etat 
aurait volontairement ignoré les 
avertissements contenus dam» un 
rapport secret remis au président 
Reagan en 1985 et aurait refusé de 
prendre les mesures nécessaires pour 
réduire la « vulnérabilité • de 
l’ambassade américaine à Moscou. 

Toujours selon la même source, 
M. Reagan avait été informé dès ce 
moment que les mois de la nouvelle 
chancellerie étaient truffés de 
micros. Une recommandation visant 
à démolir ce qui avait déjà été 
construit n’avait pas été suivie 
d’effet à l’époque. 

La guerre 
des miens 

Si Ton en croit le Washington 
Post. le recours à des systèmes 
d'écoute coulés dans !c béton 
n'aurait pas été le seul fait des 
Soviétiques. Les Américains 
auraient, eux aussi, installé des 
micros dans les appartements diplo- 
matiques de la nouvelle ambassade 
soviétique à Washington. Leur 
découverte par les Soviétiques en 
1979 les aurait amenés & prendre 
des mesures de sécurité extraordi- 
naires et extrêmement coûteuses, 
passant an crible, selon le Post, 

- chaque pouce d’acier avant son 
installation définitive *. Cette 
affaire avait suscité à l'époque une 
protestation officielle de la part de 
Moscou. 


déclare M. Shultz 

Depuis lors, les Soviétiques 

paraissent s’être largement rattrapés 

dans le domaine des écoutes. Le 
directeur désigné de la CIA, 
M. Webster, ancien directeur du 
FBI, a admis mercredi que les 
ageots de Moscou en poste à 
Washington « sont actuellement 
dans une position leur permettant 
de capter de très nombreuses trans- 
missions par micro-ondes ainsi que 
dans l'ensemble de la ville ». u a 
ajouté : « Nous semblons être extrë- 
menent imprudents quand nous par- 
lons au téléphone et nous en avons 
souvent fait l'expérience. * 

0 n’est pas exclu que les Soviéti- 
ques soient amenés à renoncer à leur 
nouvelle chancellerie si une solution 
n’est pas trouvée à cette affaire. Le 
chef de la minorité républicaine au 
Sénat, M. Dole, a annoncé, mer- 
credi, le dépôt d'un projet de loi sur 
le renforcement de la sécurité dans 


Plosiears sous-marins 
soviétiques 
sont signalés an large 
des côtes américaines 

Washington [AFP, Reuter}. — 
Au moins cinq sous-marins soviéti- 
ques prennent actuellement part à 
des manœuvres au large des côtes 
est des Etat-Unis. Selon le Penta- 
gone, il s'agirait des exercices les 
plus importants depuis deux ans 
organisés par l’URSS avec de tels 
bâtiments. La présence de ces sub- 
mersibles a conduit les Etats-Unis et 
lettre alliés de l'OTAN, a précisé le 
porte-parole du ministère américain 
de la défense, & organiser des 
manœuvres « anti-sous-marines » 
Han* l’ Atlantiq ue. Hans une zone non 
précisée. Des soos-marins améri- 
cains, nanaHia.n< britanniques, néer- 
landais et ouest-allemands y partici- 
peraient. 

Les submersibles soviétiques sont 
devenus « plus audacieux • an 
coure des dernières années, a indi- 
qué un responsable américain qui a 
demandé à garder l'anonymat. • Ils 
s'approchent plus près des côtes et 
tentent de détecter et de suivre les 
bâtiments américains •, a-t-il 
ajouté. . 

Ainsi, les Soviétiques se seraient 
aventurés ces derniers temps plus 
profondément qu’à f accoutumée 
dans le détroit Juan de Fnca, à la 
frontière américano-canadienne sur 
le Pacifique. La marine de guerre 
américaine dispose d’une base de 
submersibles dans le région, à Ban- 
gor (Etat de Washington). 

Les responsables américains sont 
de plus en plus certains que les 
Soviétiques tirent bénéfice des infor- 
mations recueillies grâce à certains 
réseaux d'espionnage récemment 
découverts, tel celui de la famille 
WaDcer. Deux membres de cette 
famille, anciens employés de 
iUS Navy, ont été condamnés pour 
espionnage au profit de l’URSS pen- 
dant quinze ans. 


les ambassades américaines. Au 
terme de ce texte. l'URSS ne sera 
pas autorisée à utiliser l’ambassade 
qu'elle a fait construire sur une hau- 
teur de Washington tant que la mis- 
sion des Eiats-utns à Moscou ne 
sera pas considérée comme sûre. 

L’URSS continue d’observer un 
grand Flegme dans cette affaire. En 
visite à Stockholm. M. Zagiadine, 
chef du département international 
du comité central, a déclaré, mer- 
credi, que l’affaire des micros repo- 
sait sur des « spéculations » et que 
les Américains étaient « mécon- 
tents * de l’intérêt porté par l’Occi- 
dent aux réformes en cours en Union 
soviétique. Le nouvel ambassadeur 
américain en URSS, M. Maüock, 
qui avait protesté mardi auprès du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, a été reçu mercredi, à sa 
demande, par M. Dobrynioe, secré- 
taire du comité central du parti 
communiste. — (AFP. ) 


L’affaire d’espionnage 
de la fusée Ariane 

Trois des Soviétiques 
~ expulsés 
ont quitté Paris 

L’ambassade soviétique à Paris a 
indiqué, jeudi 9 avril, que • trois 
personnes dont le déport avait été 
demandé (par les autorités fran- 
çaises) sont parties ». Un porte- 
parole de F ambassade a toutefois 
précisé à l’AFP que M. Valéry 
Konorev, attaché de Pair adjoint, 
dont le nom avait été évoqué dans 
cette affaire, • ne paraît pas être 
parti ». 

La France avait demandé le rap- 
pel de six ressortissants soviétiques 
en liaison avec l’affaire d’espionnage 
de la fusée européenne Ariane, trois 
dans un premier temps et trois 
autres « dans un délai rapproché ». 

Les Soviétiques ont à leur tour 
demandé le départ de six Français, 
également en deux temps. 

Evoquant cette affaire Han« use 
conférence de pre ss e à l’issue de sa 
visite au Portugal, M. Mitterrand a 
déclaré : * Lorsqu’une affaire est 
révélée, il est d’usage que les 
espions soient renvoyés chez eux. Il 
est d’usage que le pays dénoncé 
applique des mesures de rétorsion 
égales ou similaires. » Le chef de 
l’Etat a noté que « tout s’est déroulé 
normalement », jusqu’à la déclara- 
tion du porte-parole du ministère des 
affaires étrangères soviétique, qui 
accusait les services français d’avoir 
« violé les droits de l'homme ». 
M. Mitterrand souhaite néanmoins 
que • la querelle s’apaise » et il 
estime qu’elle ne doit pas remettre 
en cause te visite que M. Chirac doit 
effectuer au mois de mai à Moscou. 
» Cela ne devrait pas se situer sur le 
mime plan que la visite en Union 
soviétique d’un chef de gouverne- 
ment français », a-t-il dit. 


Après ses entretiens politiques à Bonn 

Le chef de l’Etat israélien se rend à Berlin-Ouest 


BONN 

de notre correspondant 


V l’issue de sa visite en RFA, le 
sidem israélien, M. Chaim Her- 
„ devait se rendre, jeudi 9 avril, à 
rlin-Ouest, d’où il regagnera 
iSI (e lendemain, via Francfort. 
Herzog devait s’y recueillir au 
mortel de PlOzcnsee, où furent 
idus une centaine des conjurés de 
tentât manqué (20 juillet) contre. 
1er, puis rencontrer le maire de te 
-, M. Eberhard Diepgen, ainsi 
: les dirigeants de te co mm u n auté 
re. Le chef de PEtat israélien 
it achevé, mercredi à Bonn, ses 
retiens politiques en recevant les 
x députés Verts. Otto Schily et 
Itraud Schoppe. 

t te veille de son voyage en Alte- 
rne fédérale. M. Herzog s’était 
irdit de parler de nor malis a t ion 
relations entre les deux pays. 
a routine des relations entre les 
x Etats, avait-ü dit dans une 
:rview au Süddeutsche Zeitung, 
chose normale et très bonne, 
is, au niveau des hommes, je ne 
r pas personnellement que cette 
Oion puisse jamais devenir a ce 
ni normale que l'on puisse 
doyer un tel qualificatif. » 
ia visite, mercredi, aü cimetière 
de Wortns, l’un des plus «eux 
etïères juifs d’Europe, a pourtant 
■qué un pas décisif dans cette 
iction. Si elle avait, en effet, un 
i, c’ était de relier tes relations 
i elles entre Israël et la RFA & 
s longue tradition ju déo- 
manilff dont hu-mêmc n a cessé 
porter témoignage tout au long 
on séjour- 


La visite du président Herzog en 
RFA est 1a dernière grande étape 
symbolique - après la rencontre 
entre Ben Gounou et Adenauer, 
puis fa visite du chancelier Brandi 
eu Israël - de la reprise des rela- 
tions entre PEtat juif et la Républi- 
que fédérale. 

Tout en rappelant les Allemands 
de POuest à leur * devoir » vis-à-vis 
de la sécurité d’Israèl, 1e président 
Herzog a, en quelque sorte, conféré 
à la RFA, devenue depuis longtemps 
déjà un partenaire économique de 
première importance, une sorte de 
brevet d’interlocuteur privilégié sur 
le plan politique. La prise de posi- 
tion des dirigeants ouest-allemands 
en faveur de la réunion d’une confé- 
rence internationale sur 1e Proche- 
Orient n’en a revêtu que plus 
d’importance. 

«Cette époque 

mastite» 

Cette visite, qualifiée de part et 
d’autre d’historique, a nécessité des 
deux parties des compromis. Depuis 
sa visite en Israël en 1984, où il avait 

scandalisé de nombreux Israéliens 

par un comportement jugé un peu 
trop «décontracté», te chancelier 
Kohl n’était pas particulièrement en 
odeur de sainteté auprès de la com- 
munauté juive. L’épisode du cime- 
tière militair e de Bitburg où se trou- 
vent des tombes de soldats $$ et où 
il av ait emmené le président Rea- 
gan, son refus de condamner le 
député bavarois Fellner qui avait 
tenu des propos antisémites, lui 
avaient valu de nombreuses criti- 
ques. 


Cette attitude avait été rappro- 
chée de te longue polémique déclen- 
chée Tannée dernière par plusieurs 
historiens proches de Faite droite du 
Parti démocrate-chrétien, qui 
s’étaient vu reprocher, en défendant 
te thèse d’une filiation entre le stali- 
nisme et le nazisme, de vouloir 
« relativiser » l’épisode nazi. 

Certains milieux de te droite alle- 
mande n’avaient d’ailleurs pas 
hésité, à l’occasion de cette polémi- 
que, à critiquer 1e discours prononcé 
par le président Weizsàcker 1e 8 mai 
1985, à l’occasion du quarantième 
anniversaire de te capitulation alle- 
mande. Ce discours, qui mettait 
Taccect sur la nécessité pour 1a RFA 
d’assumer sou passé pour construire 
le futur, avait connu un retentisse- 
ment considérable en RFA et à 
l’étranger, et 1e présidait Herzog y a 
lui-même rendu hommage lundi 
soir. 

En reprenant à son oompte la 
position du chef de l’Etat, mardi, au 
cours du déjeuner qu’il offrait à la 
chancellerie. M. Helmut Kohl 
répondait donc à l’atteste de ses visi- 
teurs. fl a notamment insisté sur 
l’aspect » unique dans l’histoire » 
du génocide nazi, » dans sa planifi- 
cation inhumaine et son effectivité 
mortelle ». • Nous, les Allemands, 
avait-il ajouté, assumons ce qui a été 
infligé aux juifs, en cette époque 
maudite, par des Allemands au 
nom de l’Allemagne. » 

Le président de te communauté 
juive de Beiün-Ouest, M. GaHnsld, 
qui s’était souvent ému ces dernières 
années d’une résurgence de l’antisé- 
mitisme es RFA, s r est déclaré, mer- 
credi, satisfait de cette mise an 
point. 

HENRI DE BRESSON. 


La visite de M. Raimond à Varsovie consacre 
ia normalisation des relations franco-polonaises 


VARSOVIE 

de nom correspondant 


La brève visite de M. Raimond à 
Varsovie — moins de quarante-huit 
heures - vendredi 10 et samedi 
1 1 avril sera te première d’un minis- 
tre français des affaires étrangères 
en Pologne depuis 1e voyage de 
M. Cheysson, en octobre 1981. deux 
mois avant la proclamation de 
T- état de guerre C’est dire qu’il a 
fallu de longues années pour que les 
relations officielles entre les deux 
pays reprennent oc caractère nor- 
mal, routinier — la visite d’un minis- 
tre des affaires étrangères étant, en 
principe, 1a chose 1a plus banale qui 
roit, sauf précisément dans un cas 
comme celui-là. 

L’émotion suscitée en France par 
te coup de force contre Solidarité 
avait poussé Paris à adopter une 
attitude de ferme réprobation à 
l’égard de 1a politique du général 
Jaruzelski, qui en tint durablement 
rancune à te France, accablée dès 
lors de très blessants qualificatifs. 
Mais, en dépit des polémiques et de 
certains incidents, les contacts offi- 
ciels ou officieux ne furent jamais 
rompus, les ministres des affaires 
étrangères des deux pays se voyant 
chaque année en marge de confé- 
rences internationales, tandis que 
plusieurs ministres techniques polo- 
nais se rendaient à paris — sans 
compter te porte-parole du gouver- 
nement, M. Urban, qui, lui, fit 1e 
voyage sans invitation d’aucune 
sorte. 

Dans l’autre sens, les choses allè- 
rent plus lentement M. Pierre Joxe 
faisait presque figure d’explorateur 
au printemps 1984 (il n’était pas 
ministre à cette époque) , et M. Bay- 
let alors secrétaire d’Etat aux rela- 
tions extérieures, n’apparut à Varso- 
vie qu’en janvier 1986, suivi par des 
sénateurs, le ministre des sports et 
enfin, une délégation de l’Assemblée 
nationale 1e mois dernier : autant 
d’étapes d’une politique des « petits 
pas », dont te visite de M. Raimond 
serait ainsi te suite logique. 

Reste tout de même à tenir 
compte de ce pas de géant que fut la 
fameuse escale technique du général 
Jaruzelski au palais de l’Elysée, en 
décembre 1985. Mais, malgré tes 
apparences, malgré ou à cause du 
trouble suscité dans l’opinion, à. 
Matignon et même au Quai d’Orsay. 


cette initiative, qui permit au géné- 
ral Jaruzelski d’obtenir son premier 
grand succès international, semble 
avoir eu assez peu d’effet, sur les 
relations bilatérales elles-mêmes. 

Dans ce domaine, la visite de 
M. Raimond aura-t-elle plus de 
résultats ? Le ministre français est 
en tout cas attendu ici avec un inté- 
rêt particulier, ne serait-ce que 
parce qu’il a été ambassadeur à Var- 
sovie dans une période délicate - 
entre l’èté 1982 et 1e début 1985 — 
et qu’il a laissé un fort bon souvenir 
dans les milieux intellectuels pro- 
ches de Solidarité. 

Eloge 

du phraUone 

Avant de venir, il a d’ailleurs 
annoncé ou rappelé la couleur, en 
accordant une interview à l’hebdo- 
madaire Tygodnik Ponszechny de 
Cracovie. Les propos tenus ne sont 
pas fracassants ; M. Raimond souli- 
gne cependant l'attachement des 
Polonais - aux libertés, aux valeurs 
occidentales ». I) fait i’éioge du 
» pluralisme dans toutes ses compo- 
santes sociales, économiques, cultu- 
relles et politiques » et ajoute que, 
• à terme, c’est toujours le plura- 
lisme qui gagne ». faisant ainsi 
grand cas d'un mot que tous les 
opposants ont ici à 1a bouche. 

Mais on remarquera surtout que 
cette traditionnelle interview 
d’avant visite a été publiée par un 
hebdomadaire qui, pour être catholi- 
que et légal, n’en est pas moins très 
clairement d’opposition, et que 1a 
censure n'est pas intervenue. C’est, à 
tous égards, une première. 

Le déroulement de la visite 
devrait être plus classique — c’est-à- 
dire conforme, dans ses grandes 
lignes, à celui des représentants 
occidentaux de passage à Varsovie. 
II y aura 1e programme officiel, 
entretiens avec le ministre des 
affaires étrangères, M. Orze- 
chowski, mais aussi avec le premier 
ministre et même une audience du 
général Jaruzelski Et puis un pro- 
gramme privé, qui permettra à 
M. Raymond de rencontrer, mais en 
deux groupes distincts, ses «amis» : 
amis peu compromettants, d'une 
part, «amis» qui sentent un peu 
plus le soufre, de l’autre. 

Après avoir longtemps tenté de 
s’opposer à ce genre de pratiques — 


ce qui conduisit les ministres de plu- 
sieurs pays occidentaux à annuler 

leur visite, - les autorités de Varso- 
vie ont apparemment décidé qu’il 
valait mieux laisser faire. En janvier 
dernier, le numéro deux du départe- 
ment d’Etat américain. M. White- 
head, avait ainsi reçu M. Walesa à 
dîner, avant même de rencontrer le 
générai Jaruzelski, et. peu après, un 
secrétaire d’Etat britannique ren- 
contrait l'ancien dirigeant clandestin 
Zbigniew Bujak. D'ailleurs, mainte- 
nant que. même à Moscou, 
M* 1 Thatcher invite M. André! Sak- 
harov à déjeuner... 

Les entretiens officiels donneront 
peut-être l’occasion aux Polonais de 
reprocher à nouveau aux Français 
de s'être décidés bien tard à norma- 
liser leurs relations, ce qui s'est tra- 
duit, entre autres, par une très forte 
contraction des échanges, 1a France 
passant de te deuxième à la sep- 
tième place parmi les partenaires 
économiques occidentaux de la Polo- 
gne, tandis que l'enseignement du 
français reculait dans [es écoles. Les 
Polonais devraient aussi demander à 
M. Raimond des explications sur un 
article qu'il & cosigné dans 
le Monde à l’automne dernier 
avec M. Gensher, le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères et 
où Us discernent des traces d’incita- 
tion au revanchisme. 

Le classique tour d’horizon sur les 
affaires Est-Ouest et sut 1e désarme- 
ment ne devrait guère apporter de 
surprises, mais on ne manquera pas 
d'évoquer le rôle positif de la Confé- 
rence sur la sécurité et 1a coopéra- 
tion en Europe (CSCE), d'autant 
que 1a France vient de coparrainer 
une proposition polono-autrichienne 
de séminaire sur 1a préservation du 
patrimoine européen, qui se tien- 
draient à Cracovie. Cela aussi, c’est 
un «petit pas». 

JANKRAUZE. 


• Mission africains pour 
M. Eric Rouleau. - M. Rouleau, 
ancien ambassadeur en Tunisie, rap- 
pelé en 1986 sur ordre de M. Chirac, 
pus nommé ambassadeur itinérant, 
a été chargé par M. Raimond, minis- 
tre des affaires étrangères, d'une 
mission d'information dans las trois 
pays de la Corne de l'Afrique : 
r Ethiopie, Djibouti et la Somalie. 




Il rfest pas nécessaire d’avoir lancé des pavés pour apprécier ce livre qui ne se lâche pas 

une fois commencé." 


Lire 


“Le meilleur roman français de (‘armée.” 

Pierre Bàlard/la Point 


"Un extraordinaire monument 
de mémoire, un fantastique portrait, 
des itinéraires de quelques-uns 
qui deviennent ia fresque 
d’une génération." 

KBcfte! Sctefres/La Journal du ttmanchs 


Un passionnant journal» 
à chaud.” 

Annie CoppermanH/Les Echos 

"Hamon et Rotman voulaient 
•tourner te fdm d’une génération 
qii s'émerveillait 

dVUxxtf de souffle en rêvant 
■kPctiemkine. 
et ils ont réussi" 

. Pierre t^pafe/LaHoade . 
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FTAUE : dernier acta la 


Les seize ministres démocrates-chrétiens 
ont donné leur démission 


ROME 

tentrtrBÇQrrgsfKxxJant 

Comme la menace en planait 

Scwc S le* 

SW» immstres dénwerat^hrétiens 


Apres une 
rtumon dn conseil «mil nrf- 
ade depuis août 1983. te W<w 


sw Çied une politique en ces 

dnmnmwt enprta^i^ , 

La crise gouvernementale a en un 
contrepoint local fort important, 
encore que non dir ec te ment lié : la 
démission, annoncée le 8 avril, du 
mai re de Home, le démocrate- 
chrétien Nîeoia SignoreOo, etr fono- 
tiens depuis vingt mois seulement. 
Après les répnhnraiins, les socâaSgtcs 
avaient annoncé kur intention de 


de fosmatkm d’un g M WMn w n w it de 


compétition acharnée 


v> d • i • -i ■ -i 1 1 1 < . i s t > , *n rt vc ♦ i 



ont fim par 


quant que le • droit des citoyens - * ... _ . , 

se pnmoocer sur des sujets ‘ des traitements, selon les secteurs, y 
i m por tan ts » saunât rien ôter an ont été consenties. 


la majorité» de mettre 


• ESPAGNE : un colonel jugé 
pour rébélfion reconnaît avoir ren- 
contré M. Kadhafi. — Le colonel 
Carlos de Meer Ribera, dont te 
procès pour rébeNon s'est ouvert 
mercredi 8 avril à Séville, a reconnu 
avoir rencontré le colonel Kadhafi an 
janvier 1986. Selon les services de 
renseignement de l'armée, le colonel 
de Meor, connu pour ses fions avec 
l’extrême droite, aurait- demandé au 
dirigeant Bbyon un appui financier, 
afin de former on groupe 
« musulmeno-cbrétien » contre 
l’OTAN. Ce mfimê merereefi, le capi- 
taine G3 Sanchez. Vafianta a .été 
arrêté à l’aéroport de Madrid- 
Barajas» i son retour de MtamL Le 
capitaine Gai Sanchez avait fis l'Espa- 
gne après la tentative manquée du 
putsch du 23 février 198 1 (fi avait 
été jugé par contumace an.1983L - 


JEAN-PERRE CLERC. 


• Arr es tation a Barcelone de 
dsux Italiens soupçonnés de ter-' 
rorisme. — La pofica espagnole a 
a nnoncé, mercredi 8 avril, r arresta- 
tion à Barcelone de deux Itafiens 
soupçonnés d’ a ppartenir aux Bri- 
gades rouges ; la loi an ti terroriste 
leur a été îtnmécS B tamant appliquée. 
Les deux suspecte, Fabrizio Burtet et 
Clara Piasanti, ont été transférés à 
,Madrid. et. mis A- ta déposition de 
l'Aucfimcai nationale, tribunal chargé 
des affaires de te rrori sm e. Selon des 
sources proches de la direction de 
sécurité de l'Etat, les deux suspects 
feraient partie d'un réseau euro- 
terroriste formé des Brigades rouges 
italiennes, de ta Fraction armée rouge 
ouest-allemande, du Groupe révolu- 
tionnaire du 1* octobre espagnol 
(GRAPO) et d" Action directe. Fabnzjo 
Burtet et Clara Ptasénti seraient éga- 
lement ruchec th és par ta pofice frao- 
çefee pour cfivers hold-up. — {AFP.) 


UNE GENERATION LARGUEE 



504p. 

140 F 


Un livre passionnant, stupéfiant , qui est à la fois 
une réflexion théorique sur la jeunesse ouvrière 
dans la société post-industrielle et un reportage 
saisissant sur le 'malaise d'une génération larguée , 

Frédéric Gaussen, Le Monde 

Livre exemploire / grand livre en vérité / où une 
vaste culture sociologique s'allie à d'admirables 
inventions méthodologiques et à une parfaite 

justesse de ton. Touraîne/ j e Nouvel Observateur 


FAYARD 


Remis de son « refroidissement - 

M. Gorbatchev commence une visite 
de quatre jours en Tchécoslovaquie 


Le secrétaire général du PC sovïé- 
tique, M. Gorbatchev, était attendu. 
*à Prague jeudi 9 avril eu c«npngwîi» 
.de son épouse. Initialement prévu 
pour hindi, son voyage avait- été 
retardé à la dernière Miwte en rai- 
son d’un •léger refroidissement • 
dont aurait souffert Ut numéro un du 
Kremlin. Ce - contre-temps, avant 
u» visite qui t’annonçait délicate, 
avait suscité une foule d’intOTOga- 
tïoos parmi Les observateurs. f 

Des réprésentants soviétiques — 
parmi lesquels le porte-parole dn 
ministère des affaires étrangères, 
M. Gnerassimov - ont précédé & 
Prague M. Gorbatchev et ont 
confirmé tes grandes lignes de son 
programme, notamment son dépla- 
cement à Bratislava, capitale de la 
République slovaque. Répondant 
aux questions des journalistes, 
M. Gnerassimov a implicitement 
exclu l'hypothèse d’un entretien du, 
secrétaire général du PC soviétique 
avec rantien dirigeant du ■ pris* 
temps de Prague», M. Alexandre! 
Dubcek, exilé depuis une quinzaine 
d’années à Bratislava. 

Uae démarche 


/\ 36 VOUSX 

( S» d MALE QüE > 
NOUS SOMMES 
AU PRiHTEMPS.*! 






«i? n'y a pas de tels plans », a 
amplement indiqué le porte-parole 
soviétique. M. Gorbatchev » don- 
nera pas non plus de conférence de 
presse lara de son séjour en Tchécos- 
lovaquie, comme cela avait été un 
moment envisagé. Il n’est pas encore 
sûr, d’autre part, qu*il ait, comme 
prévu, dea c on ve rs a tions avec la 
population dans le centre de Prague. 
Jeudi soir, le dirigeant soviétique et 
son hôte, M. Gustav Husak, 
devaient présider 1 un dîner solennel 
an cours duqud ils devaient pronon- 
cer des allocutions. Selon le Rade 


Pravo de Prague, M. Gorbatchev 
demeurera jusqu'à dimanch e ^ 
Tchécoslovaquie. 

A la veille de cette visité, une 
vingtaine de dissidents tchécoslova- 
ques ont adressé, par rintennédiaire 
de Fambassade d’URSS, tm mes- 
sage à M. Gorbatchev dans lequel 
Us rendent hommage au mouvement 
de «reconstruction» de la société 
engagé en URSS. « C’en ave e 
grande sympathie et Intérêt que 
nous suivons la reconstruction de la 
société soviétique entreprise sous 
votre direction. Cette évolution a 
fait revivre l’espoir que le temps du 
renouveau est arrivé aussi pour 
notre société», écr i ve nt tes signa- 
taires, parmi lesquels figurent trois 
anciens ministres communistes, 
MM. Jiri Hajek, Vladimir Kladcc et 
M 0 "’ Ludmila Jankovcova, et 
M. Jaroslav Sabata, ancien recteur 
de rumveraité de Bnio (Moravie du 
Sud). 


M C V»"® 


Les signataires de ce document 
espè r e n t qne la venue de M. Gorbat- 
chev en Tchécoslovaquie pourra 
« ouvrir la vole » & une « véritable 
reconstruction de la société tchécos- 
lovaque » et se déclarent « prêts à 
contribuer activement, en fonction 


de leurs possibilités, à ce pro- 
cessus». 

A Moscou, la Pravda a publié 
jeudi matin un reportage de son 
envoyé spécial à Prague qui écrit 
notamment : « La refonte (peres- 
troïka) commence aussi dans l'éco- 
nomie tchécoslovaque. Elle est axée 
sur l'augmentation de l'efficacité de 
l'économie populaire Les droits et 
l'autonomie des entreprises s'agran- 
dissent. leur responsabilité en ce qui 
concerne la production des articles 
et des produits augmente, le râle 
des collectifs de travailleurs partici- 
pant au règlement des questions 
importantes de la vie de l'entreprise 
s'accroît. On attache ici une grande 
importance à l ‘approfondissement 
de la coopération avec les pays 
socialistes frères et en premier lieu 
avec l’Union soviétique. » 

En annonçant jeudi matin le 
départ pour Prague de M. Gorbat- 
chev, 1 agence Tass n’a pas men- 
tionné la présence à ses côtés de son 
épouse, M"* R&issa Gorbatchev. 
Celle-ci a néanmoins été montrée 
par la télévision lors du reportage 
transmis en léger différé depuis 
l'aérodrome. Coiffé d'une chapka de 
fourrure, 1e numéro un soviétique 
est apparu souriant et en parfaite 
santé. 


Banc d’essai complet: 
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Une certaine idée 
de la perfection. 
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Afrique 


COMORES : bourrages d*uraes, bureaux de vote fantômes, intimidatioiis^. 

Le pouvoir reconnaît 

avoir « tiré toutes les ficelles » lors des élections 


MORONI 

de notre envoyé spécial 

Trop beau pour être vnri : « T'ouï 
le monde pourra poser sa candida- 
ture». avait prônais, es novembre, 
M. Ahmed Abdallah, le chef de 
l’Etat comorien. • Les élections 

seront libres », avait-il répété en jan- 
vier. « L’opposition pourrait enlever 
entre trois et cinq sièges » sur les 
quarante-deux de l'Assemblée fédé- 
rale, avait pronostiqué, & la veille du 
premier tour. Ai Watwany, le 
bimensuel local. On se mettait à 
esp érer qu’un peu de démocratie 
allait tempérer les mœurs politiques 
plutôt archaïques de cet archipel 
géré jusqu'alors par son présidât 
comme une affaire de famine. 

Fausse alerte démocratique, le 
dimanche 22 mars : 41 candidats de 
la majorité «ut été fins, dès le pre- 
mier tour, dont 22 avec 100 % des 
suffrages exprimés, ce qni s'explique 

Aiiw In ihm iim oit, Hun» les QeS de 

Ndzouani (anc. Anjouan) et de 
MaîK (Mohéli), l'opposition avait 
été écartée de la compétition électo- 
rale. Restait, sur nie de Ngaridja 
(Grande Comme), un siège en bal- 
lottage favorabteà l'opposition, mais 
M. Ali Bazi Sclim, ancien ministre 
d’Etat, a .préféré se retire r « plutôt 
que de servir de caution démocrati- 
que au régime». 

H n’en a pas moins organisé une 
« hitma », c’est-à-dire nne lecture dn 
Coran en pr é se nce d’hommes pieux, 
afin d'appeler la colère d’Allah sur 
son adversaire de la majorité, qui a 
battu en retraite. La Cour suprême 
a donc décidé qu’une élection par- 
tielle aurait ben à une date ulté- 
rieure dans cette ciromscriptK». 
« Les Comoriens ont fait preuve de 


maturité politique et évoluera dans 
le bon setis~. », a conclu M. Abdal- 
lah. 

Pour en arriver là, les gêna an 
pouvoir ont fait appel & un arsenal 
de moyens dont ben nomb re de Ictus 
adversaires s’étalent, en partie, servi 
lorsqu’ils étaient eux-mêmes aux 
affaires. D’entrée de jeu, ib ont ainsi 
disqualifié des candidats de l'opposi- 
ti on , par exemple en produisant de 
faux casiers judiciaires, et en ont 
intimidé d’autres, des fonc ti o nn aires 
notamment, en les Homdant pour 
« abandon de poste ». On ne compte 
pas les irrégularités co mmi s es en 
cours de scrutin : bourrage des 
urnes, bureaux de vote fantômes, 
dépouülaxKxit à huis dos, etc. 

M. Omar Tamou, ministre de 
l'intérieur, ne me pas les « excès de 
zèle » de certains partisans du 
r é gim e et avoue avoir tiré, en tout 
bien tout honneur, « toutes les 
ficelles que l’on a pu». Pourtant, à 
les «biens» - les candidats de la 
majorité — ont fait mordre la pous- 
sière aux «jaunes» — ceux de 
l'opposition, - c'est, à l'en croire, 
pour la simple raison que « les 
Comoriens ont voulu voter utile*. » 

Le double 


ALGÉRIE 

Mise an point 
delaFIDH 

M. Daniel Jaooby, président de la 
Fédération in terna tionale des droits 
de l’homme (FEDH), nous a fait 
part de sa réaction quant à la crédi- 
bilité d’une troisième ligue des 
droits de l'homme eu Algérien 
Mettant en doute ceDe-cî, il indi- 
que notamment : «Les plus graves 
abus en matière de droits de 
l’homme sont dus généralement au 
pouvoir exécutif. Les ligues des 
droits de Vhomme constituent, à cet 
égard, un contre-pouvoir en dénon- 
çant à l’opinion publique — natio- 
nale ou internationale - ces abus et 
ces excès. Comment pourraient- 
elles le faire sérieusement s'il s’agit 
d'organisations gouvernementales 
ou dépendantes du gouvernement? 
La démocratie consiste à accepter ce 
contre-pouvoir, que cela plaise ou 
non, et non de susciter la création de 
ligues des droits de l'homme sans 
réelle indépendance (—). » 


Les « législatives » de mais 1982 
avaient été plus « ouvertes », dans la 
mesure où il y avait eu multiplicité 
de candidatures dûs les trois lies et, 
an bout dn compte, dix-huit ballot- 
tages. De l’avis de beaucoup 
d’observateurs indépendants, 
M. Abdallah ne courait pas grand 
risque à organiser des élections 
« libres » ; car ropposhk» aurait, au 
mieux, gagné une dizaine de sièges. 
Qu’est-ce qui a donc fait reculer le 
chef de l’Etat? Aurait-il été mal 
conseillé par son entourage, notam- 
ment par son fih Nassnf, «wim* 
d’aucuns le prétendent ? Ses adver- 
saires se refusent, quant à eux, à le 
croire sur parole : « Il a toujours 
pratiqué Ut politique du double lan- 
gage.» 

. Mime si cet exercice démoc rati - 
que a tourné oomt, M. AbadaDah et 
-les iknsontdft créditer ropposftkn, 
après manipulation des résultats, de 
35,5 % des suffrages exprimés dans 
les dix-neuf circonscriptions où 
ceflfrci avait été en mesure de pré- 
senter des candidats. H u’empêche 
aussi que la campagne électorale a 
été (Tune grande violence : «On a 
pu dire ce qu’on vendait ». admet un 
adversaire du régime. Pas de débats 
d’idées, bien entendu. Les slogans 
étaient simplistes : d’un côté, « Tous 
unis derrière Abdallah» et, de 
l’autre, « Tous unis contre Abdal- 
lak ». Dans un pays où le pouvoir est 
paternaliste, voire autocratique, Q 
était inévitable que le chef de l'Etat 
soit pris pour cible, à la fois couvât 
d’éloges et d’injures™ 

Quoi qu’il en soit, sur les grands 
problèmes de l’heure, partisans et 


adversaires de M. Abdallah ne sont 
pas kxn de penser la même chose. 
« Les données sont éloquentes : le 
service de la dette représente 60 % 
des récrites d’exportation, le déficit 
du trésor public s’élève à 12 mil- 
lions de francs, souligne M. Sald 
Ahmed Sald Ali, ministre des 
L'austérité s'impose. Il n’y 
a pas d’autre politique. » « Nos 
divergences avec Je chqf de TEtat ne 
sont pas idéologiques. Elles pariera 
sur la manière de gouverner ». indi- 
que M. Ali Mrouqjae, ancien 
nrier i niuiali e et tête de ffle 
groupe d'opposants. 


L’oppoâtioa 
.co ordre disposé 

L'opposition est, en effet, partie à 
la bataule électorale en ordre dis- 
persé : d’un côté, d’anciens 
«barons» du régime en r up t ur e de 
ban, rejoints par quelques personna- 
lités indépendantes et menés par 
M. Mrondjae ; de l’antre, M. Abdal- 
lah Mouzaroir, chef de la diplomatie 
à l'époque de Tex-président AU Soi- 
üh, à la tête de rUnfcm pour le 
renouveau démocratique des 
Comores (URDC). Les p re m i er s 
reprochent au second de manquer de 
« transparence *- et sont accusés par 
celui-ci de n’étre que de « simples 
mécontents »— Mêlé & une tentative 
de coup d’Etat en mars 1985, le 
Front démocratique (FD), d’obé- 
dience wMrrkte, n’a, eu revanche, 
guère fait parler de lui an cou n de 
la campagne, sinon ça demandant la 
libération de quatre des siens, dont 
aou secrétaire généraL 


L’après-électkns ? « On voudrait 
organiser une table ronde », précise 
M. Tamou. S’agirait-il, par ce biais, 
de dâdoquer la situation politique, 
de rep ren dre langue avec Foppom- 
tkm, ou simplement de faire entéri- 
ner nne réforme co ns t itut ionnelle 
qni permettrait à M. Abdallah de 
rester an pouvo i r aussi longtemps 
qu’il le souhaiterait? Dn coup, à 
Maroni, chacun s’amuse à deviner 
quels seront ceux qui, au sein de 
roppoütion, se ferait les premiers 
«récupérer» par le cheC^erEtat ■'? 

Une chambre «bkfa horizon,» 
sans taches de couleur ? M. Tamou 
ne semble guère s'en formaliser, car 
h rie politique aux Comores réserve 
toujours des surprises. Il n’y a pas de 
haines durables car, ici, tout le 
monde se connaît et tout le monde 
est parent. Les alliances sont, sau- 
vent, affaires de circonstances. Et le 
ministre de l’intérieur de rappeler 
que le seul député de l'opposition éln 
en 1982 est très vite puisé dans le 
camp de la majorité, tandis qu’en 
1985 huit membres de cette même 
majorité rejoignaient les rangs de 
l'opposition. En somme, dans ce pay- 
sage politique, une élection n’a 
valeur que de péripétie^. 

JACQUES DE BARfUN. 


Proche-Orient 


ISP AlÜT, : la grève de la faim des détenus palestiniens 


Manifestations et affrontements 

en Cisjordanie 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


La grève de la faim des « prison- 
niers de sécurité» palestiniens est 
entrée, mercredi 8 avril, dans sa troi- 
sième semaine. Selon les autorités 
pénitentiaires, e nviron mille deux 
cents détenus — sur un total de qua- 
tre mille cent — co ntinue nt d'obser- 
ver le mouvement dus six prisons 
de Cisjordanie. Huit d’entre ara ont 
dû être hospitalisés 

Cette grève est à la fois la plus 
longue et la plus dure depuis celle 
qui a été organisée en 1980. A l’épo- 
que, deux détenus étaient morts 
après 'avoir été alimentés de force. 
Depuis, l 'adm i n is t ra tion des prisons 
a renoncé à nourrir Ira grévistes par 
h contrainte. Ceux-ci demandent 
mw amélioration générale de leurs 
conditions de détention : des cellules 
moins s urp e upl ée s et mieux aérés* 
une nourriture phxs copieuse, des 
nom* médicaux plus attentifs. 

Selon le Comité international de 
la Croix-Rouge 
de force en cours devrait se i 
d’une manière ou d'une autre dans 
les prochains jours, compte tara de 
l'état de faiblesse physique des 
détenue Jusqu’à présent, le commis- 
saire israélien aux prisons, M_ David 
Maimon, refusant toute idée de 
négociation avec les grévistes, a 
maintenu une totale intransigeance 
à l’égard d’un mouvement qull tirait 
pour purement « idéologique ». 


Rien ne laisse prévoir un quelconque 
assouplissement de sa part. 

La campagne de solidarité avec 
les détenus a pris eue. certaine 
ampleur, mercredi, en Cfejordanie. 
A Jérusalem-Est, une grève des 
commerçant* a été largement suivie. 
Des heurts ont eu beu dam plusieurs 
villes et camps de réfugiés entre les 
forces de Tordre et de jeunes mani- 
festants. Un peu partout, les soldats 
ont tiré ea Falr et lancé des grenades 
lacrymogènes pour disperser les ras- 
semblements. Une vingtaine d’éco- 
liers ont été' blessés au camp 
d'Adam La maire de Bethléem, 
M. Elias Frcfj, est intervenu auprès 

des m i n is t r e* de la défense et de la 

police, MM. Rabin et Bar-Lev, tous 
deux travaillistes, pour qu’ils trou- 
vent une solution rapide à la grève. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


• Un 

été torturé. — Un Palestinien du 
aud de la Cisjordanie a perdu aoudd- 
nament la vue après treize jours 
d'interrogatoire k la prison de 
IMbron, a ra pport é, mercredi 8 avril, 
le quotidien Henni t (indépendant). 
L'ex-détenu affirme avoir été torturé 
au coure de aee interrogatoires por- 
tant sur ses Bans avec son frère, un 
membre de l'OLP résidant aux Etats- 
Unis. La porte-parole da l'administra- 
tion pénitentiaire a catégoriquement 
démenti ces accusations. Selon lui, 
ML At-Awdah, soupçonné dans une 
affaire de droit co m mun, n'aurait 
subi aucun kuarrogatnire. - (AFP.) 


La guerre du Golfe . 

Un haut dirigeant soviétique à Bagdad 


An moment où l’Iran mène une 
nouvelle offensive dans Je Golfe, un 
haut dirigeant soviétique, M. Piotr 
Dcmitchev, est venu & Bagdad réaf- 
firmer l'étroitesse des relations entre 
l’URSS et l’Irak. M. Demitchev, 
premi er vice-président du présidium 
du Soviet suprême, a été reçu, mer- 
credi soir 8 avril, par le président 
Saddam Hu ssein, auquel fl. a remis i 
un message de M. Gorbatchev. 
Selon l'agence de p ress é irakienne, 
ce message Kx , ^oe « iascdiditè dis , 
liens d’amltli entre l’Irak et 
l’URSS» et réitè re la volonté de 
Mosoou d’œuvrer an renforcement 
des relations trilatérales conformé- 
ment au traité d'amitié et de coopé- 
ration signé entre les deux pays. 

Cependant, Fétat-major iraltien a 
assuré que ses forces avaient conti- 
nué à reprendre les positions occu- 
pées par l'ennemi à la suite de la 
nouvelle offensive - Kcrbala-8 — 
lancés 3 y a trois jours par les Ira- 
niens dan s le secteur sud dn front. 
Les hfiieoptè r es lance-roquette ira- 
kiens, a précisé Fétat-major, sont 
massivement intervenus pour prêter 
main forte aux unités du troisième 
corps d'armée qui font face aux 


forces iraniennes à l’est de la ville 
irakienne de Bassorah, dans la 
régirai dite dn «canal des pois- 
sons». L’Irak a, d’autre part, 
annoncé un nouveau raid aérien 
-contre des installations pétrolières 
tramâmes et avoir repoussé une 
attaqué de vedettes irakiennes 
contre le terminal (désaffecté) de 
Mina AlAmiq, dans le nord-ouest 
du Golfe. v -r :• 

A Téhéran:; op . assuré qdè 
« Kerbala-8 » a permis de mettre 
quelque mille cinq cents Irakiens 
hors de combat lors des contre- 
offensives tentées par les forces ira- 
kiennes. Le premier- ministre, 
M. Mît Hbssetn Moussavî, a déclaré 
que la période du jeûne de Rama- 
dan, qui, cette année, tombe en mai, 
devrait être celle de la « libération 
de la nation i ra kien n e de la tyrannie 
baasiste». 

A Tripoli, le colonel Kadhafi a 
accusé la Franoe de souhaiter la pro- 
longation du conflit du Golfe 
« parce que Paris, a-t-il dit, est le 
premier marchand de.canons à pro- 
fiter de cette guerre». - (AFP, 
Reuter.) 


i Florent GABORIAU 

Philosophie 

issue des sciences 
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• Un responsable soviétique 
en tournée dans le Golfe. — 
M. Vladimir Pstrovski, un des vice- 
ministres soviétiques des affaires 
étrangères, a annoncé quTI entame- 
rait k partir du 16 avril une tournés 
dans plusieurs pays du Golfe 
(Koweït, Emirats arabes unie, Irak) et 
en Jordanie. D’autre part, le premier 
vice-ministre des affaires étrangères, 
M. YouB Vorontsov. est arrivé mer- 
cretf 8 avril en visita offioefle en 
Libye. - (AFP.) 


LIBAN 

L’armée syrienne 


Beyrouth (AFP). - L’armée 
jeune s parachevé, mercredi 
- * mise en place de son dis- 


syrieuo 
8 avril. 



général syrien Giuuri Kanaao a 
affirmé que la « guerre des camps 


pre- 


Euviron doux cent cinquante sol- 
dats syriens, arrivés dans cinq trans- 
ports de troupes, ont installé huit 
de contrôle autour de 
ch, le camp enclavé dans 
hanKW gui chiite de Beyrouth, 
d on t ks- vingt mille habitants sont 
encerclés depuis le 29 octobre par la 
milice chiite AmaL 

Conformément I nn accord 
oraichi dimanche entre les protago- 
nistes pour mettre fin à la « guerre 
des camps » à Beyrouth, un cessez- 
le-feu est entré eu vigueur lundi, 
alors que rhaffl» était ravitaillé 

mar di 

Dan* le cadre de ce même accord, 
vingt-trois grands blessés et mnlari** 
de Chatfla ont été évacués mercredi 
ifai« des ambulances et un minutais 
de la Croix-Rouge libanaise (CRL) 
et des voitures du Comité internatio- 
nal de la Croix-Rouge (CICR). 

Toujours selon l’accord, le règle- 
ment de la « guerre des camps », 
notamment la levée dn siège mili- 
taire des camps de Beyrouth, est tri- 
butaire dn retrait des combattants 
palestiniens de villages qu’ils ont 
pris ea novembre dernier à la milice 
c hiite à Test de SaSda. Ces villages 
sont Jinsnaya, Qrayyé et Aln-al- 
Delb. 

Deux combattants palestiniens 
ont été blessés mercredi, lors 
d'affrontements qui les ont o; 
à Amal, à Test de SaXda, pour 1 
mière fois depuis mars dernier. 

Ces accrochages ont eu lieu 
ques heures après le passage 
convoi d’armes d’Amal à Saïda en 
direction de Zahrani (12 kilomètres 
pins au sud) , sous escorte syrienne. 

• Dm journalistes pris i par- 
ti*- — Plusieurs miliciens da l'organi- 
sation chiite Amal ont pris à partie, 
.mercredi. 8 avrü. des journalistes et 
un photographe qui couvraient I* éva- 
cuation .de Pal e sti ni e n s blessés du 
jeemp de Chatüa. Une joumaBste 
d* Associated Press, Rima Salameh; a 
été f r app ée k deux reprises au visage 
par un mffldan d'Amal et emmenée 
de force hors de Fermée du camp 
jusqu'à un bureau voisin d'un officier 
chSto membre de la 6* brigad e de 
l'armée Bbanaisa, à prédominance 
chiite. Rima Salameh a été reléchée 
après avoir été insultée pendant une 
demi-heure. Les rnSdene d'Amal 
l'ont prévenue, ainsi que sea 
confrères journalistes, qu’ils ne 
devaient pas répercuter des senti- 
ments pro-P al e s ti nl ans au monde 
extérieur. — CAP.) 

• L'Egypte et le ligue arabe. 

- * Tous las Etats membres sont 
d’accord sur le retour de l'Egypte au 
min de la Ligue, et pour hâ permettra 
d'assumer son rôle national dans b 
cadre d’un consensus' arabe, en 
application de la charte de la Ligue et 
des résolutions adoptées» par cette 
organisation, a déclaré M. Chedfi 
KRta, secrétaire général de la Ligue 
'arabe, 'eu cours d’une conférence da 
pressa, il n'a amendant pas inrSqué 
quelles seraient les modafitéa d'un 
tel retour de l'Egypte au sain de la 
Ligue, dont efle avait été exdue an 
1979, le siège de cette organisation 
ayant été transféré du Cake à Tunis 
après les accords de Camp David. - 
(AFP.) 


Tout ce 




Dans les hôtels Holiday Inn,® les . 
chambres sont plus spacieuses que 
dans la plupart des chambres d'hôtels, r 
et la qualité des chambres spéciale- 
ment aménagées pour satisfaire 
l'homme d'affaires n'entraîne pas de 
suppléments. 

Et fout cela avec un service discret 
mais professionnel, rend les voyages 
d'affaires tellement plus faciles. 

Vous avez tout ce que vous pouvez - 
souhaiter et souvent plus, mais sans, 
que cela vous coûte davantage. 

Cest ça, les hôtels Holiday Inn. 


\buVe more than welcomë 
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THAÏLANDE : le débat entre l’armée et les partis 


Les militaires tentent de préserver 
leur rôle prédominant à la tête du pays 


3ANGKOK 

xxraspondance 

. r** part» poétiques d e Popposi- 
JOB ; profitant de ro iivcmire ae la 
Kssüa parlementaire, vont deman- 
der des expirations à Tannée à 
Jropas d'une étrange manifestation 
* spontanée * de quelque trois <*»*« 
«rangent», dimanche 5 avril an 
natin, devant la résidence de 
. ancien pranier ministre, M. Knkrit 
Pramoj. 

Ces hommes ai terme nnîrg, mwn. 
Mes (Tune Organisation pa ramilv . 
am chargée surtout de te défense 
les frontières, ont tenté en vain de 
oreer ks grilka de la propriété de 
w. K uknt, sans donte le seul 
ïomme politique ôvfl dont le pres- 
ige rivalise avec celui de n’împote 
ïuel généroL Us réagissaient à des 
iropos quelque peu provocants 
enns par M. Knkrit, quelques jours 
ans tôt- Celui-ci avait déclaré que le 


général ChaovaJit Yongchâiyudh, 
xan mandant en chef deF armée, et 
scrutins des officiera qui Fcntocr en t 
• avalent été victimes d'un lavage 
le cerveau par les communistes»-. 

An cours du même séminaire 
l’université, M. Knkrit avait 
iénoDcé un plan de «" tf ra q u nii un 
le rintemal Sccority Operations 
Cknunand, la principale agence 
xmtre-insurrec ti onxtcüe du pays, 
r oadée en 1967 alors que l’insnrrco- 
5oa do Parti communiste thaflan- 
lais commençait à prendre de 
/importance. Cette agence avait 
pour missian de relaya- sur le ter- 
rain, par une mobüîsation constante 
ie la population, les directives gou- 


dansfeSod 

Manille (AFP, Reuter), — Des 
infor matio ns cnwtnMBetnîr Ht circu- 
lent depuis mercredi 8 avril sur le 
sort <Tan touriste français, identifié 
sous le nom de Richard Angéite, 
trente-six ans, porté disparu depuis 
le 3 avril dans une Se des PhiKp- 
pines où sévit te guérilla musul- 
mane, et qui pourrait avoir été tué. 
M. Angdn a on ressortissant néo- 
zélandais, M. Waite Fairiy, vingt- 
deux ans, ont été attaqués ce joor-là, 
alors qn*3s se trouvaient dans nie de 
Sicabong, par des hommes armés 
qne les autorités soupçonnent 
d’appartenir an Front national de 
libération Moro (MNLF), une des 
organisations rebelles muS&lmanes 
du sud de l'archipel philippin. 
M. Fairiy a été blessé à te jambe et 
hospitalisé: 

Un colonel des fhsifien marins, le 
co r p s qui recherche le Fiançais, a 
mut d’abord déclaré, mercredi, que 
le cadavre de M. Angefis avait été 
retrouvé, et que le guidé musulman 
des deux to u ns t es, M. Rachid Abu- 
bakar, avait été arrêté et était passé 
aux aveux, assurant être Fauteur du 
meurtre. Mate un porte-parole du 
oommroandegtent de l'armée ponrle 
sud du pays a ensuite dém e nti la 
découverte du corps, et estimé possi- 
ble que M. Angelis soit encore 
rivant. 

Le MNLF a nié toute responsabi- 
lité dans cette affaire, et, dans une 
déclaration remise h la presse, jugé 
- regrettable » les soupçons A sou 
endroit alors que doivent reprendre 
incessamment des négociations avec 
le gouvern em ent sur le statut d'auto- 
nomie de la région. Les a utori tés 
proposent d’accrüïtre les préroga- 
tives des organes locaux de pouvoir. 
Le MNLF, qui a conclu en janvier 
m cesscz-Io-fcu p rov is oir e avec le 
g ou v er n emen t, menaçait ces der- 
niers temps de r e pr endre les hosti- 
lités si nmpasse des né g ociations 
persistait. 

CORÉE DU SUD 


un Dweao parti 

Séoul (AFP). - Les prinôpanx 
feigeants de l'opposition en Corée 
du Sud ont annoncé, mercredi 
S avril, leur déctemo de quitter je 
Parti démocratique de la nouvelle 
Corée (NKPD), « P^à des «&- 

•entions internes, pour fonder um 
aouvean parti (Topposhtei * otett 
iéfimet fiai » pour affronter te gou- 
vernement dans le débat W b 

réforme c ousütutionnell e. 

Cette décision a été annoncée par 

VL Kim Youns^am, une de s dan 
figures les phte eu vue de Toppos*- 
don au régime du président C2nm 
Doo-hwan, au coure d^œe corfé- 
-encc de presse A bqudle son allié, 
VL Kim Dæ-juag, n’a pu assert* en 
■ateon d’une nouveBo assignation A 

.■éâdeace ardom^n par la pofice, la 

îinquante-troisiême depuis son 
retour de deux ans d’exil aux Etats- 
Unis eu février 1985. 


vc mem e n ta ies en matière de lutte 
Contre l’insurrection. Les commu- 
nistes étant aujourd'hui militaire- 
ment battus, a faut, avait dit récem- 
ment le général ChaovaHt, » une 
nouvelle stratégie pour les vaincre 
politiquement », et pour cela réfon- 
mernSOC. 

Un «débat capital» 

La nouvelle version de cette 
agence, pins légère, dépendrait 
directement du pranier ministre. 
L’organisation aurait aussi le droit 
de prendre des dérisions politiques. 
C’est œ qui îw p ia>w le po u voir 
ervü : comme le faisait remarquer 
un umversitaiie, cela risquerait de 
r e nd r e superflu le gouvernement loi- 
méme.- Réagissant A ce projet, 
M. Knkrit Praxnog r avait comparé à 
la mise en place d’un véritable 
« pottiburo », ajoutant que, « bien- 
tôt. nous aurons Ici un régime com- 
muniste avec le roi à sa tête ». 

Depuis plusieurs wnaînj-g, le 
général Chaovaht tient la vedetle 


avec des propos pour le moins 
controversé sur la nécessité d’une 

« révolution » en Thaïlande. Pressé 
de s’expliquer sur le sens de ce mot 
pour le moins ambigu, le comman- 
dant en chef a expliqué qu*3 fallait 
F entendre d»»* le yaw d'un change- 
ment pour le mieux, comme par 
exemple » lorsqu'un homme décide 
de ne plus Jumer ». Une telle révolu- 
tion, ajouta-t-il, ne peut se faire 

S T&vec le c onsentem ent de la popo- 
tüm 11 a par contre, une fais de 

S lus, écarté toute idée de coup 
•Etat. 

Ces déclarations ont ré c ri s au pre- 
mier plan le vieux débat concernant 
les rapports entre Farinée et le pou- 
voir. Depuis son accession, en 1986, 
au poste de commandant CD chef, 
F un des plus influents dn royaume, 
le généra] Chaovalit a pris publique- 
ment parti en faveur trun retrait dre 
farces années de la vie publique, 
sans pour autant convaincre. 11 a par 
ailleurs entrepris une rigoureuse 

eamp u gm» de mrtd«mi«atif»n de la 

troupe. 


toute idée de coup 


En même temps, il a e xprim é son 
souhait de voir la vie politique thaï- 
landaise se démocratiser. « Le rêve 
de Chaovalit. c’est un grand parti 
de masse, une sorte de rassemble- 
ment national, où toutes les couches 
de la population seraient représen- 
tées et dont l’armée serait l'élément 
moteur», explique un professeur de 
sciences politiques. 

• Le débat a c tu e l est capital pour 
l'avenir du pays, ajoute un antre 
universitaire. L'armée sent bien que 
les civils sont en train de lemement 
conquérir ce pouvoir politique que. 
jusqu’à présent, elle détenait. Chao- 
valit. comme tes taures militaires, 
souhaite le conserver. » Débat très 
vif, qui se déroule au Parlement, 
dans la presse, dans les universités, 
et *«mt doute dans les casernes. 
Mais, signe des temps, il n’y a, ces 
jours-ci. à Bangkok, pas la moindre 
rumeur de putsch. 

JACQUES BEKAERT. 


NOUVELLE-ZÉLANDE 


Accord 

avec les Etats-Unis 
surfe maintien 
d’une base américaine 

Wellington (AFP). — La 
Nouvelle-Zélande a conclu un 
accord avec les Etats-Unis pour per- 
mettre le maintien A Chnstchurcb 
(dans Test de Füe méridionale de la 
Nouvelle-Zélande) de la base 
aérienne américaine servant d'appui 
anx opérations en Antarctique, a 
révélé, mercredi 8 avril, au Parle- 
ment. le pranier ministre, M. David 
Lange. 

Bien que M. Lange n’ah pas 
fourni de précisions sur cet accord 
tenu secret jusque-là, cm cr o i t savoir 
que celui-ci autorisera les avions de 
transport américains à transiter par 
Christchurch sans obligation de 
signaler la présence A leur bord de 
matériel ou d’armement nucléaire. 
Le gouvernement de M. Lange pré- 
paie pourtant un projet de ka inter- 
disant les armes nucléaires sur tout 

le terri toire liéft -yflandgic 

Outre l'apport financier de 
11 maiwvw de dollars pour l'écono- 
mie néo-zélandaise qu’elle repré- 
sente, la base de Christchurch est 
indispensable anx scientifiques néo- 
zélandais travaillant en Antarctique. 


UN NUMÉRO œ LA REVUE 

ETVDES 

ETVDES : Une grande revue 
d'information et de culture. 

Son attention à Factualité. 

Sa franchise sur les problèmes 
de société. Sa compétence sur 
les questions religieuses et 
d’éthique. L’autorité de sa revue 
des livres. Avec Fou verture 
d'esprit des jésuites. 

Pour recevoir un numéro 
spédmen gratuit, sans aucune 
obligation de votre part, il vous 
suffit de retourner ce bon à 
ETVDES 
Service 102 

14, rue (TAssas, 75006 PARIS. 



POURQUOI TANTDl GINS 
PORTENT-US DtS RECEPTEURS 
D’APPEL? A QUOI LEUR SERVENT-ILS? 
ET D’OU VIENNENT-ILS? 


Au cours des cinq dernières années, le récepteur d'appel est passé du simple émetteur de 
'"bip” à un appareil de réception de messages portatif multifonction de grande sophistication. 

À l'heure actuelle Motorola fabrique des récepteurs d appel capables de recevoir, afficher, 
mettre et rechercher en mémoire des numéros de téléphone, des cours, des prix, des dates et 
des rendez-vous. 

Et si le répertoire fonctionnel de ces appareils remarquables s'est accru, leur taille et leur poids 
par contre ont diminué. 

De ce fait les utilisateurs de récepteurs d'appel sont aujourd'hui plus nombreux que jamais. 
Quant à l'usage qu'ils en font, la variété possible est aussi étendue que leur imagination le permet. 

H n'y a qu'une chose qui ne semble pas 


'jgr itjï I 




avoir changé en ce qui concerne les récepteurs 
d'appel. C'est la raison pour laquelle on s'en sert 
Cette raison, en un mot, c'est la productivité. 

En termes simples, le récepteur d'appel vous 
aide à en faire plus en moins de temps. 

Depuis que Motorola a 'construit son 
premier récepteur d'appel en 1956, die demeure 
un leader dans le développement de cette 
technologie d'un équipement dont le marché est 
en expansion rapide. Nous sommes aujourd'hui 
le premier fabricant mondial de récepteurs. 

Notre production comprend presque cent 
modèles différents qui vont du récepteur le 
plus petit du monde, pas plus grand qu'un 

stylo dans votre poche, au modèle de niveau ' «i, vy • - - ■ ■ : ; 

sonore maximum que les brigades de sapeurs- SrÆ'SSÎ? 

DOmpierS Utilis ent que certaines industries. dernière, Motorola a fabriqué plus de ces récepteurs 

Pour la France, les récepteur d appel ne ^^ju^quenunporiequeUesooétèaumonde. 

forment qu'une partie denos activités. Avec nos installations à Angers et à Toulouse, nous 
sommes engagés dans la conception et la production d'une large gamme de produits avancés 
dans l'électronique. Et notreiréseau commercial en France ne compte pas moins de 16 bureaux. 

Motorola est l'une des plus grandes sociétés mondiales dans le domaine de l'électronique. 
Nous travaillons sur les cinq continents. Et sur tous nos marchés, nous partageons un souci 
profond de bien servir nos clients, dans le domaine des radiocommunications (parole et données), 
des ordinateurs, des semiconducteurs et dans les composants électroniques pour la défense, 
l'aérospatiale, l'automobile ef le marché industriel. 




MOTOROLA Unleadermondialenélectroniquedepointe 
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Amériques 


Turbulences mexicaines 


(Suite de la première page. ) 

Mais son discours s’éloigne de 
plus ea pins du consensus, fruit de la 
«récupération» dont H a été l'objet. 
« Le syndicalisme mexicain était 
habitai à résoudre ta problèmes 
sociaux directement avec le gouver- 
nement sans confrontations, mais, 
aujourd'hui, l’Etat n'a plus la 
moyens de cette politique. Le mou- 
vement syndical doit réapprendre à 
hâter et à utiliser le recours à la 
grève si cela est nécessaire. La poli- 
tique de concertation trouve mainte- 
nant sa limita, et l’alliance histo- 
rique doit être redéfinie. Celte 
évolution rapide at nécessaire, 
sinon des difficultés très sérieuses 
vont surgir. » 

Le ministre du budget et de la 
prog rammati on, M. Satinas de GoiV 
tari, ne dit pas astre chose lorsqu’il 
affirme .que « le populisme, qui 
revient à donner plus et à promettre 
davantage que ce que Von peut don- 
ner, est aujourd'hui révolu. Il en 
reste simplement l’héritage d’une 
dette considérable ». Dans cette 
redéfinition des rôles, chacun cher- 
che sa place. A «wnmgncüT par les 
étudiants. L’UN AM, Pumversité 
nationale autonome de Mexico, qui 
accueille prés de trois cent mille étu- 
diants, témoigne du changement 
dans la société. Le développement 
d'universités privées et leur succès 
posent avec acuité le problème de 
l’avenir de ce monstre, héritier pres- 
tigieux de la révolution. 

L’Eglise, exclue de manière totale 
du système pour sa participation arî- 
gineBe à la contreîévolurion, tente 
timidement de r epr endre pied dans 
la société. L’adoption de la loi sur le 
nouveau code électoral fut pour elle 
l’occasion de publier un communi- 
qué dénonçant les peines de prison 
(de quatre & sept ans) qu’encourent 
les ecclésiastiques qui donneraient 
des consignes de vote. La Confé- 
rence des évêques a aussi dénoncé la 
corruption : « La situation actuelle 
est le résultat naturel et explicable 
d'une banqueroute morale très pro- 
fonde a dès étendue. » 

Devant cette évolution, la stabi- 
lité mexicaine est-elle aujourd'hui 
menacée, avec des risques graves de 
débordement, faute de solation de 
rechange politique ? Ce serait assu- 


rément aller un peu vite et, plus que 
tout, négliger l’histoire particulière 
de ce pays. « Au moment de la 
chute des prix du pétrole, beaucoup 
d'observateurs avaient prédit un 
effondrement rapide du système 
mexicain. Rien ne s'est produit », a 
beau jeu d’affirmer Ftm des mem- 
bres du gouvernement 


f^npngifg 

d’adaptation 

A cela plusieurs raisons, la princi- 
pale étant la capacité d’adaptation 
du pouvoir lni-même, qui est réelle. 
La démocratisation du pays s’est, en 
effet, accélérée. La presse peut 
enfin soulever des problèmes sans 
s'attirer les foudres des autorités. Et 
die n’y manque pas. Dans sa der- 
nière livraison, le mensuel Nexos 
analyse ainsi, dans un dossier inti- 
tulé • Retour à Ckihuahua ». les 
accusations de fraude survenues 
dans cet Etat, lors des élections de 
juillet, en ne prouvant toutefois que 
la « manipulation ». De même, les 
manifestations étudiantes se sont 
déroulées sans violence et le débat, 
(fan* le parti, n'a pas eu, jusqu'ici. de 
conséquences fSdwcses pour ses ira- 
tigaieura, A la différence du passé 
» où un homme comme Pcâfirio 
Afunos Ledo (l’un des leaders du 
couiant démocratique) aurait été 
envoyé à T étranger, avec ou sans 
poste honorifique », dit un ministre. 

Les instances de dialogue, la plus 
grande force du système, subsistent 
aussi. L’exemple le pins récent, & cet 
égard, est celui de la reconstruction. 
Alors que les « darmdficados », qui 
avaient perdu jusqu’à leur logement 
après le tremblement de terre, 
s’organisaient de manière autonome 
et revendiquaient avec force leurs 
droits, les autorités ont pratiqué, par 
la voix de Manuel Comacbo, minis- 
tre du développement urbain, une 
cnemlreHon très large et ont mfo en 
place une structure consensuelle 
entre les victimes, les architectes, les 
po u voirs publics et tes instances 
internationales. Aujourd'hui, tout le 
monde considère que 1e programme 
a parfaitement fonctionné. C’est 
pour tes autorités la preuve de leur 
capacité de réponse à une situation 
imprévue. 


Dans tous tes secteurs, tes progrès 
du système sont considérables. 
L’adoption d’un nouveau code élec- 
toral, en net progrès sorte précédent 
- si l’on excepte les restrictions 
concernant l’Eglise, - l’accroisse- 
ment sensible des pouvoirs du 
Congrès, l'ouverture de l'économie 
sur l’extérieur, et la volonté du gou- 
vernement de mettre fin à certaines 
situations acquises (corruption, ou» 
dans un tout antre domaine, rétablis- 
sement d'une centaine réalité des 
prix) sont évidents et chaque jour 
affirmés. 


«L'intendance 
srirra » 

En fait, les difficultés actuelles 
résultent plus d’une accélération des 
revendications d’essence démocrati- 
que, qui s’accumulent et qui mettent 
parfois tes autorités eu porte à faux, 
du fait d'un certain nombre de résis- 
tances au changement dans l'appa- 
reil d'Etat Selon Soled&d Loaeza, 
professeur an collège de Mexico, le 
gouvernement adopte souvent la far- 
mule du général de Gaulle * l’inten- 
dance suivra ». Or celle-ci, «wnm* 
an l'a vu, suit de moins en mains, et 
1e pays paraît parfois coupé en deux, 
entre les caciques du système et upc 
population aux revendications hété- 
roclites, confuses et parfois contra- 
dictoires, «// n> a pas, par exem- 
ple, plus de fraude électorale que 
dans le passé, mais le sujet nest 
plus tabou », explique Raul Troje 
Delarbre, professeur à FUNAM. 
« De mime, autrefois lors de 
conflits sociaux, seul le dirigeant 
• historique » de la Confédération 
des travailleurs du Mexique , 
M. Fidel Velasquez, s’exprimait. 
Aujoud’kui, ils sont une dizaine à le 
faire. » 

L'environnement international 
joue aussi dans ce domaine un rôle 
important II y a quelques le 

Mexique apparaissait comme 
l’exemple à suivre, et pas seulement 
sur 1e plan financier. Mais P Espagne 
de Franco, F Argentine, le Brésil et 
l’Uruguay des militaires ont 
aujourd’hui laissé place à des gou- 
vernements démocratiques, et le 
Mexique souffre de la permanence 
d’une image qui se trouve partielle- 


ment détériorée. Hier nation «en 
avance», il fait figure aujourd'hui 
de pays surtout tourné vers son glo- 
rieux passé. 

Les autorités mexicaines sont, à 
ce propos, e xtrêm em en t sensibles et 
s’estiment victimes d’une campagne 
de dénigrement. * Nous payons 
notre dette avec régularité, malgré 
le coût tris élevé, et la critique 
contre le Mexique n’a Jamais été 
aussi grande, dit on haut fonction- 
naire. Nous avons, c’est vrai, 
l’impression de subir une certaine 
injustice. » Un ministre influent 
estime, plus prosaïquement, que le 
Mexique, après avoir été le bem 
élève, puis le mauvais exemple, 
retrouve aujourd'hui la confiance 
dre mflfeux financiers. « Malgré ces 
Jugemerds contradictoires nous sui- 
vons notre voie avec sérénité. » 

Cette « continuité », même si elle 
est "w** ea par des 
comme Porfirio Menas Ledo, qui 
estime que * le système est 
aujourd’hui touché dans son ensem- 
ble». a pourtant des soutiens impar- 
tants. A l'intérieur, la classe 
moyenne, victime de la aise et de 
plus en plus critique, ne souhaite 
cependant pas que sait bouleversée 
une situation qui hd a tant profité. 
Les nntienx populaires — largement 
majoritaires — ont, eux, développé, 
avec la bénédiction et parfois l'appui 
des autorités, une économie souter- 
raine qui leur permet d’amortir, an 
mains eu partie, tes effets de la crise 
économique. 

A l’extérieur, les Etats-Unis, 
même sUs redoutent des troubles 
chez leur voîsin, se gardent de plus 
en plus de toute intervention 
ouverte. • Les Américains vivent tes 
idéaux de leur démocratie , nous 
vivons nous, le plus souvent, les 
intérêts de cette démocratie, et ce 
n’est pas la mime chose ». dit un 
intellectuel en estimant qu’ils «ne 
comprennent pas la situation îd. » 
Le précédent ambassadeur, M. John 
Gavïn, avait eu un comportement 
considéré comme provocateur par 
tes Mexicains, qui avaient ressenti la 
nomination «de cet ancien acteur* 
co mm e une gifle. Mate aujourd'hui, 
le nouveau représentant de 
Washington, M- Pflliod, a adapté 
une at ti tude b eaucoup püzs discrète. 


sa seule intervention publique 
la lutte UQüUCtt drogue. 


Risque 


Avec ces appuis, même limi tés, le 
système mexicain pourra-t-il Couvrir 
«sms ri que d'explosion? C'est toute 
la question. Pour un grand nombre 
de dirigeants, il est clair que le 
retour à Fautoritarinne est non seu- 
lement peu probable, mais peu sou- 
haitable. Les hommes an pouvoir, de 
mieux en mieux formés — c’est aussi 
un des succès du «modèle xnexi- 
c&in» — sont souvent ouverts au dia- 
logue et consctests des problèmes 
actuels, et pas seulement au sein du 
courant «démocratique» dn parti, 
A cet égard, U lutte pour la succes- 
sion va être l'occasion d’un débet 
sans doute plus large que dans te 
passé, même si réfection d'un candi- 
dat - prônée par le cornant minori- 
taire — n’a aucune chance d'être sui- 
vie d’effet, quand bien même les 
« démocrates » présenteraient, 
comme 3s en ont l’intention, leur 
«prétendant». — 


POw l’heure s'ouvre une péri ode 
pérOteuse, avec ta d éri g nvti oo du 
«candidat» et m cohabitation avec 
le chef de l'Etal acmeL Un pro- 
blème, dont te président Miguel de 
Lx Madrid est très conscient, 
puisqu'il a une dïnriautk» 

de ce temps de cocrâtcaoe. Cette 
réftxme acceptée par te Congrès ne 
sera pourtant mise eu ouvre que 
pour ta norasioo de 1994. L’cujca 
actuel réside, avant tout dus la 
capacité de réponse do futur prési- 
dent u problème de la nécessaire 
redéfinition des po uv o i r s . Encore 
faut-3 que lu situation ne se soit pas 
{dus dégradée (Hcs-BL et que la par- 
tidperion é le cto ral e sa il saTfisuSft- 
ment importante. Le rate ippar 
ttemàrimprévitibteinexiadB-. 


OfflSKAimMURMJT. 

PRÉCISION : une coupe msfco- 
contreuse a quelque peu déformé la 
fin. d’un article cons ac r é à la crue 
é co nomique motionne (Ir Monde 
daté 15 et 16 mare). H écrit précité 
que la retire en place de régiments 
militaires amour de la capitale, 
mexfcaiac une réforme cugjt- 
gêedepai» 1984, et donc pas directo- 
ment en Bateau avec ka r écitas évé- 


PARAGUAY 


Levée de l’état de siège 
en rigueur depuis quarante ans 


Asundon. — Le chef de l'Etal 
paraguayen, lé générai Alfrcdo 
Stroessner, a levé, mercr e d i 8 avril, 
l’érat de àège ea rigueur dans le 
pays depuis quarante ans, en décla- 
rant que des mesuras de sécurité 
n’étahmr raqutees pour mainte- 
nir te poix. L'état de siège, décrété à 
Forigme en 1947 pendant lu guerre 
câvflc, avait été renouvelé tons tes 
mis mois par décret depuis 1954. Q 
au torisa it te gou v e r n em ent i te géaé- 
rai Sfrooreer à ordonner h déten- 
tion de quiconque sans jugement, 
pour me durée tuinnté^ à interdire 
toute grève et à w™»âr la fixité 
d’expression. 

Depuis son arrivée an pouvoir, à 
te faveur d'un coup d’Etat, le géné- 
ral Stroessner avait seulement levé 
Fétat de siège 2 sept rep ri se», pour 
une durée de vingt-quatre heures. 


afin de pe rmett re le déronlaoent 
efétectiqps législatives. Las partis 

r-acro^uaûmf» 1 aval e ra ms 
eewmn» con di t i o n 2 leur participa- 
tion aux électi o ns do fé v rie r 1988 h 
levée .totale de Fétat de siège. 

Mais ua membre du Parti libéral 
radical « authentique », Ml Miguel 
Saguier, a. dédut que rab rogàtiat 
de cette mesure d'cxocptkxi ne sigri- 
fiait pas que te général Stroessner 
adoptait de» réformes démocrati- 
ques. « Avec ou sans état de siège. B 
continuera à gouv er n er comme sa 
partisan de Fautorité ». afd trafi- 
qué, en ajoutant que Ira Para» 
gnayens étaient to uj o ur s à la menti 
d'un système judiciaire qui servait 
cxcbdvcmoit le pouvoir. — (Heu- 

ar-i 
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• 90 chevaux • De 0 à 100 km/h en alliage léger • Vitres etpare-brise teintés. Existe en version 3 et 5 portes 
10,7. secondes • 179km/h (sur cir- Modèle présenté Renault 1 1.90 GT. Prix clés en main au 20/03/8 7* 
cùit) • Projecteurs anti-brouillard 78000F. Millésime 87»; Consommations UTAC: 5,2L à 90km/h, 6 9L à 

• Volant 4 branches gainé cuir 120km/h et 9,2 L en ville. Garantie anti-corrosion Renault 5 ans. DIAr 

• Bouclier avant et arrière de la teinte votre financement CWp’DTJP 'T TTÎ/f l^Ê ïf/T L1 
de la carrosserie • Roues de style en RENADurp^o^elF jJJjJmJLJLJ M jil VJH £ ÆliFj 












Comment ça vous ne pouvez pas à la fois aller chez 
IKEA et hâler où vous voulez?. Les sous?, ou va ‘pas 
commencer à parier de choses qui fâchent. 

D'abord, vous avez vu nos prix? Non mais vous avez vu 
nos prix? C’est pas des petits prix çâ? Même que 
si vous te’nftz votre journal â, bout de bras, ils auront l'air 
encore plus petits. De toutes façons, on peut pas 
fair e plus petit que petits comme ça. C'est que, 
chez IKEA, on n’oubEe jamais qu'on ne vend pas 
des prix mais des meubles. Et quand on (fit qu'avec < 


IKEA on s'asseoit sur la qualité^ ça n'a vraiment rien 
de péjoratif: les chaises chez TITRA 
d est pas comme les Shisdons, elles ne s’écroulent pas. 

Et pour des prix aussi petits, c'est grand tout ce que 
vous pouvez avoir* Regardez cette page par 
exemple. On a pourtant serré, tassé, mis dedans tout 
ce qu'on pouvait et bien 3 y a encore plein de petits 
prix plein le magasin! En tous cas , ce ne sont pas eu x 
qui vous empêcheront de vous offrir une petite chose 
très très chère pour vous habiller très très peu cet 


été afin d'être très très bronzé pour faire enrager très 
très fart les copains à la rentrée: Autour de 
votre nouvelle table IKEA sous votre nouveau parasol 
IKEA. Ben voyons. 


Us sort fous ces Suédois 
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Politique 


A l’Assemblée nationale 


M. Chirac se réjouit de l’unité des Français autour de leur défense 


L’Assemblée nationale a commencé, le mer- 
credi 8 avril, l'examen de la loi de programme 
militaire 1987-1991. Ce débat était initialement 
prévu pour le mois de janvier avant que le gouver- 
nement ne décrète une pause législative. Sixième 
du genre depuis 1960, cette M avait été adoptée 
en conseil des ministres, le 5 novembre 1986 
(le Monde du 7 novembre 1986). Le chef de l'Etat 
avait, à l'époque, jugé sou contenu « sérieux », 
« raisonnable » et « cohérent ». Compte tenu de 
cet imprimatur, les députés socialistes — bon gré 
mal gré - devraient jeudi soir, pour la première 
fois, voter une bri militaire élaborée par un gou- 
vernement de droite. Seul le Parti communiste a 


choisi de s'exchere de ce consensus parlemen- 
taire. 

Cette loi contenant quatre articles et une 
annexe prévoit nue enveloppe pour cinq ans de 
474 milliards de francs (crédits de paiement 
exprimés en francs constants, valeur 1986) pour 
l'ensemble des trois armées et de la gendarmerie. 
Ce projet introduit un certain nombre de nou- 
veautés pour évites- les dérapages : les dépenses de 
fonctionnement ne sont pas chiffrées, la loi est 
exprimée en francs constants, les enveloppes 
finan cières sont fixées par année et non pas par 
programme, c’est enfin me programmation gfis- 


Cette loi «est claire dans ses 
engagements, souple dans ses 
modalités et elle traduit un accrois- 
sement sans précédent de notre 
effort de défense ». a affirmé 
M. Jacques Chirac devant moins 
d'une centaine de députés panai les- 
quels MM. Barre. Rocard, Mau- 
roy q. Chevènement. Quilès et Mar- 
chais. Plutôt qu’un catalogue 
exhaustif de programmes, cette loi 
se veut une ku-cadre d’orientation, a 
expliqué le premier ministre en 
ouvrant le débat : • L'idée maîtresse 
du gouvernement est d'obliger les 
responsables militaires, dans le 
cadre d'une enveloppe globale fixée 
à un niveau élevé, à justifier chaque 
année de manière rigoureuse leurs 
besoins, laissant ainsi au gouverne- 
ment la faculté, sous le contrôle du 
Parlement, de procéder aux arbi- 
trages nécessaires. » 

Le premier ministre a insisté sur 
le fait que, lors de la préparation du 
budget de 1988. la loi-programme 
devra être actualisée « en fonction 
de l’état de la défense et delà situa- 
tion économique Cette précaution 
n'est pas apparue suffisante aux 
yeux au président et rapporteur de 


L’inquiétude 
des députés de base 

Gouverner, c'est aussi gérer 
le quotidien. Les députés de 
base, après trois mots consacrés 
à arpenter leur circonscription, 
l’ont rappelé aux ministres et 
aux états-majors des partis. 
Pour la première séance de la 
session consacrée aux questions 
d'actualité, le mercredi 8 avril, 
ils ont préféré évoquer les 
souda concrets de leurs élec- 
teurs plutôt que les grands 
débats qui agitent le monde 
politique. Même ceux de la 
majorité ont voulu tirer la son- 
nette d’alarme. 

Que MM. Jacques Roux (PC, 
Hérault), Michel Coffineau (PS, 
Val-d'Oise) et M"* Yann Piat 
(FN. Var) évoquent les diffi- 
cultés des malades devant la 
diminution des remboursements 
par la Sécurité sociale du coût 
des médicaments, c'est dans la 
logique du combat poétique. 
Mais que M. Eric Raoult (RPR, 
Seine-St-Denis) veuille savoir ce 
qu'il en est exactement de la 
hausse des loyers annoncée par 
certains offices d'HLM, que 
M. Antoine Carré (UDF, Loiret) 
s'inquiète de la difficulté de 
ceux qui ont emprunté pour 
acheter leur logement lorsque 
les taux d'intérêt étaient au plus 
haut, que M. Gilles de Robien 
(UDF. Somme] critiqua h» fer- 
metures de classes en milieu 
rural, tout cela confirme que le 
gouvernement a parfois bien du 
mal à faire adm e t t r e les consé- 
quences pratiques de ses déci- 
sions. 

Maintenant que les grandes 
réformes de société sont mises 
au placard, les ministres vont 
pouvoir consacrer leur énergie à 
ce dHficêe travaâ d'explication. 


la commission de la défesse natio- 
nale, M. François FiUoa (RPR, 
Sartbe) . Il a, en effet, souhaité que 
le gouvernement dépose es 1988 
devant le Parlement un projet de loi 
de réactualisation, plutôt que de se 
contenter, comme d’habitude, d’un 
simple rapport d’information. 
* Cette démarche serait plus 
conforme à l'esprit de notre Consti- 
tution. qui précise que la toi déter- 
mine les principes fondamentaux de 
l’organisation générale de la 
défense nationale », a expliqué 
M. Fillon. 

Une locomotive 
do développement 
économique 

» On ne pouvait demander beau- 
coup plus, mais je serais tout à fait 
rassuré si. alors que le premier 
ministre s'apprête à geler certaines 
autorisations de programme dans le 
budget de l'Etat — pour des raisons 
d’équilibre économique et financier 
— vous nous assuriez que le budget 
de la défense nationale ne sera pas 
touché par ces réductions ou. en 
tout cas, qu’il le sera dans des pro- 
portions moindres que les budgets 
civils », a demandé, pour sa part, au 
minis tre de la défense, le rapporteur 
de la commission des finances 
M. Yves Guéna (RPR, Dordogne). 
De son côté, le ministre de la 
défense, M. Giraud, a insisté sur le 
fait que • les programmes d’arme- 
ment induisent des emplois fran- 
çais. (—) En votant la loi de pro- 
gramme. c’est une véritable 
locomotive du développement éco- 
nomique que vous allez alimenter ». 

M. Chirac est revenu, quant à lui, 
au cours de son intervention, sur 
l’impératif d’unité des Français face 
à la défense : * La défense d’un pays 
ne se juge pas seulement à l'aune de 
ses chars ou de ses missiles, mais 
aussi à son unité face aux enjeux et 
aux périls. » Et le premier ministre 
de conclure sous les applaudisse- 
ments des députés de la majorité : 
« Pour la première fois de l'histoire 
de V * République, un loi pro- 
gramme préparée par le gouverne- 
ment et approuvée par le président 
de la République, chef des armées 
[pourrait recueillir] l’assentiment 
quasi unanime de la représentation 
nationale. » 

M. Paul Quilès (PS, Paris) a 
également sacrifié au rituel du 
consensus, sans pour autant oublier 
les attaques dont la politique socia- 
liste de défense avait été l'objet 
avant et après le 16 mars. 

* Rappelez-vous et si besoin relisez- 
vous I », a-t-il lancé en direction des 
bancs de la majorité en rappelant les 
différents points de divergence sou- 
levés à l’époque. Pour l’ancien minis- 
tre socialiste de la défense, la majo- 
rité a capitulé pour revenir dans le 
giron du consensus dominé par la 
figure du président de la Républi- 
que. - Progressivement, tout est 
rentré dans l’ordre, constate-t-il ; la 
loi que vous présentez aujourd’hui 
n’ajoute d'ailleurs rien à celle qui 
l'a précédée. » 


COMMENT UN HOMME AUSSI PETIT 
H-ILPUFAIREUN AUSSI 
GRAND BOUQUIN? 


André Laignel 



santé, c'est-à-dire qu’elle pourra être éveutuelJe- 
raent révisée en 1988 en fonction de la conjonc- 
ture économique et des besoins de la défense. 

Les grandes options en matière de dissuasion 
nucléaire ont été maintenues (notamment la prio- 
rité à la force océanique stratégique) ainsi que 
l’ensemble des programmes majeurs d’armement 
(an nombre de 27). Le mmistre de fa défense, 
M. Giraud, a préféré faire des choix internes à 
chacun de ces programmes plutôt que d’en 
réduire le nombre. Les « banistes » avaient, au 
débat de Tannée, regretté que «Je projet de Un ne 
lève pas les incertitudes sur Je plan des priorités 
de notre défasse ». 


Les lois de programme militaire vrmblent 
généralement vouées à des réalisations incer- 
taines. Depuis plus de ringt-dnq ans quelles 
existent, elfe ne sont jamais parvenues à pleine 
maturité. Las gouvernements remettent périodi- 
quement leur ouvrage sur le métier législatif, 
jurant à chaque fois que fontes tes précautions 
ont été prises : las, rédactions budgétaires ou 
alternance politique rietment à bost de ces belles 
assurances. La loi d'équipement militaire 1987- 
1991 écbappera-t-efle à la règle, malgré un 
consensus inégalé, dn Front national an Parti 
sociafisxe? 


- Ce projet consacre les vœux 
exprimés par le président de la 
République par rapport à certaines 
dérives antérieures du premier 
ministre», a rappelé quant à lui 
M. Jean- Pierre Chevènement, (PS, 
Belfort). 

Prudence et lucidité 
sur P« option zéro » 

D’autre part, « l'option zéro », 
relancée par M. Gorbatchev pour les 
forces nucléaires intermédiares, a 
été examinée longuement par plu- 
sieurs orateurs. Le premier ministre 
a expliqué que, si cette proposition 
était à suivre » avec intérêt ». il ne 
fallait pas pour autant manquer de 
« prudence et de lucidité » : « La 
menace que fait peser sur notre 
existence l’arsenal nucléaire 
conventionnel et chimique de 
l’Union soviétique continuera de 
justifier de notre part un effort de 
défense important. » M. Chirac a 
ajouté également que 1’- option 
zéro • pouvait être une chance pour 
l’Europe, si elle choisissait la voie du 
renforcement de sa propre défense. 
C’est dans cette perspective que la 
France a pris - toute une série d'ini- 
tiatives pour accroître la solidarité 
européenne » a expliqué M. Chirac. 
MM. Giraud et Fillon lui ont fait 
écho en insistant sur le fait que « si 
la survie de notre nation se joue aux 
frontières, sa sécurité, elle, se joue 
aux frontières de ses voisins. » 

• La loi de programme permettra 
à la France de mener une politique 
active de solidarité, tant vis-à-vis de 
ses voisins européens qu'en Afri- 
que ». a affirmé M. Jacques God- 
frain (RPR-Aveyron) rapporteur de 
la commissïoa des affaires étran- 
gères, tandis que 1e ministre de la 
défense estimait qu’D était « essen- 
tiel (...) que la dissuasion assure 
aussi la paix au niveau de l'Europe 
(...) Un conflit conventionnel, 
compte tenu des armements, dépas- 
serait en horreur la deuxième 
guerre mondiale », a-t-il prévenu. 

Le président de la commission de 
la défense nationale, M. Fillon a 
défendu le même impératif d’union 
des forces européennes, et tout parti- 
culièrement de celles de la France et 
de l’Allemagne de l’Ouest : » Cea 
suppose que nous reconnaissions la 
légitimité de la défense de l’avant 
qui constitue l'essence de ta politi- 
que de défense allemande. Cela ne 
veut pas dire que la défense de la 
France est reportée sur l'Elbe, mais 
que nous sommes disposés à entre- 
tenir des moyens suffisants et à les 
engager pour soutenir nos alliés 
dans leur combat. » 

De son banc, M. Barre lance les 
applaudissement, suivi par les 
députés de la majorité qui ne seront 
pas chiches de leur soutien à M. Fil- 
lon. Le député de Lyon sera très sou- 
vent à l’origine des applaudisse- 
ments qui ponctueront le discours de 
M. Fillon : signe d'une parfaite 
concordance de vues entre ces deux 
hommes qui se sont rencontrés lon- 
guement, if y a peu, pour discuter de 
cette loi-programme. 


Dans son rapport, M. Fillon a 
glissé quelques épines sous les pas 
du gouvernement. D lui reproche 
notamment d’avoir cédé un peu vite 
devant le chef de l’Etat, sur (a ques- 
tion du future missile balistique ter- 
restre S4 : le gouvernement souhai- 
tait qu’il soit mobile, M. Mitterrand 
le voulait installé en silo fixe sur le 
plateau d’Albion. Le président de la 
commission n'est pas hostile au 
maintien d'un certain nombre de 
missiles S4 à Albion ; pour autant il 
serait bon, a-t-il affirmé, d’assurer la 
mobilité du plus grand nombre. De 
même. M. Fillon a regretté que les 
choses tardent trop pour la mise en 
place de l’arme à rayonnement ren- 
forcé (bombe A neutrons) : « // 
convient de mettre un terme aux 
atermoiements qui ont porté 
atteinte, non à la mise au point de 
l’arme nucléaire à radiation renfor- 
cée (...) mais à son indispensable 
déploiement ». Cela permettrait 
notamment, a expliqué le député 
RPR, de donner à «l'ultime avertis- 
sement» que constituerait le recours 
au nucléaire tactique une plus 
grande «crédibilité», puisqu'il por- 
terait sur • les forces adverses et 
non sur les populations civiles ». Il 
n'a toutefois pas caché que le plus 
difficile revenait à convaincre 
l'Allemagne fédérale que cette arme 
constituait une réponse efficace au 
déséquilibre des forces en Europe ». 


Les députés socialistes eut repro- 
ché an gouverne me nt de laisser pla- 
ner une ambiguïté sur les conditions 
d’emploi du nucléaire tactique qui 
pourrait, dans l’esprit de certains, 
être utilisé comme une arme de 
bataille. ML Barre a été critiqué par 
les élus socialistes, MM. Quilès et 
Chevènement notamment, pour 
avoir affirmé le 26 mars dernier à 
Londres : « Ces forces classiques, il 
ne faut pas hésiter à les doter de 
l’arme la plus capable de compen- 
ser la supériorité numérique de 
l 'URSS en divisions blindées, je 
veux dire Carme à neutrons. » 

Pas de consens» 
sartesBnmieinent' 

De son côté, le Parti communiste 
a repoussé en bloc cette loi de pro- 
grammation en déposant une ques- 
tion préalable destinée à démontrer 
qu’il était mutile qu’un tel texte soit 
discuté. » Loin de vouloir favoriser 
le processus de désarmement à 
propos duquel de très sérieuses 
ouvertures ont été faites, la France 
entend relancer la fabrication des 
armes chimiques, développer la 
force nucléaire stratégique océani- 
que », 2 protesté M Michel Peyret 
(PCF, Gironde) , („) la laide pro- 
grammation militaire ne contri- 
buera qu’à alimenter la course aux 
a rmement s et elle s’inscrit dans les 
projets belliqueux de l’OTAN ». 


La question préalable sera rejetée 
dans la soirée, a rnnasinâié, les cinq 
élus communistes présents dans 
l’hémicycle ayant uni bœmernem 
oublié de la voter à mais levée pour 
elle... Dans un communique. le 
député socialiste, M. Français Loe- 
de (Eure) devait reprendre 1 son 
compte certains des griefs formulés 
par les élus communistes : »Je vote- 
rai cette loi avec regret II peut y 
avoir consensus national sur la 
sécurité, fl n'y en aura jamais sur le 
sxtrarmemens ». affînno-i-îl. tradui- 
sant Péîat d’esprit d’un certain nom- 
bre d’êlus PS. 

Quant au Front national, R a mis 
en garde k gouvernement, par ia 
voix de M. Pierre Sergent 
(Pyrénées-Orientales), contre je ris- 

3 ue de privilégier • le fusil » au 
ë trime ni « du soldat » : ■ Ce serait 
trahir la population militaire ». Tl a 
également reproché A M. Giraud 
d’avoir reculé devant • deux ou trois 
journalistes - dans sa lune contre la 
désinformation : - Pourtant, la dé 
du succès est de faire passer nos 
idées mieux que n'y parviennent nos 
adversaires », s’est exclamé l’cx- 
ca pi laine Sergent. 

Le débat devait se poursuivre 
jeudi après-midi, avec notamment 
l'intervention an corn du groupe 
socialiste de M. Michel Rocsra. 
L’adoption de la loi d’- équipement 
militaire 1987-1991 » devrait inter- 
venir tard dan la nuit. 

PIERRE SERVENT. 


Le PCF rompt le consensus nucléaire 


M. Georges Marchais devait intervenir, le 
jeudi 9 avril & I* Assemblée nationale, dans la 
discussion sur le projet de loi de programma- 
tion militaire que les députés communistes 
seront seuls à ne pas voter. A l'initiative du 
PCF, des délégations devaient manifastar, au 
même moment, devant le Palais-Bourbon. En 


1933, le groupe communiste avait adopté la 
précédente loi de programmation présentée 
par M. Charles Hernu, ministre (socialiste) de 
la défense, tout en s'abstenant sur l'article 
premier, dont r annexe corre s p ond ante dési- 
gnait l’Union soviétique comme ragresaeur 
potentiel. 


La Parti communiste est-il en 
train d'opérer un retournement 
majeur en matière de défense 7 
Remet-il an cause, depuis quel- 
ques mois, sa doctrine sur ia 
fores de frappe, dont M. Her- 
rnîer indiquait. R y a quatre ans 
devant les députés, qu'elle 
n'était s pas négociable » ? 

Pour certains spécialistes des 
questions militaires, il ne fait 
guère de doute que le PCF 
prône, au moins implicitement, 
l'abandon de l'armement 
nucléaire, auquel il s'était ralfié 
une décennie auparavant. 

Las cfirigeants du parti, eux, 
plaident la continuité : 3s assu- 
rant que leur conception n’a pas 
changé, mais que la politique 
française et l'environnement 
international se sont modifiés. 
e En 1977, nous étions très clai- 
rement opposés à la course aux 
armements et pour ta mainte- 
nance [de l'arme nucléaire] » ; an 
1987. B ne s'agit dus de main- 
tenance. mais d'une participation 
de la France à la coures aux 
armements s. affame M. Marcel 
Zaidner. responsable de la 
presse au PCF. Et d’ajouter que, 
entra ces deux dates, M. Mikhaïl 
Gorbatchev a fait, au nom de 
r Union soviétique, des proposi- 
tions en matière de désarme- 
ment nucléaire en Europe. 
Certes, ces avances soviétiques 
s'adressent aux Américains, 
mais le PCF considère que la 
France ne doit pas rester en 
dehors de l'amorce du pro- 
cessus, car ela sécurité passe 
parle désarm em e nt ». 

La 11 mai 1977. les commu- 
nistes apprennent que leur parti 
a décidé de se rallier è Tanne 
nucléaire, qui est alors « le seul 
moyen de dissuasion réel ». 
Dans son rapport devant le 
comité central, Jean Kanapa, 
responsable de la politique exté- 
rieure, remet en cause le chapi- 
tre du programme commun, 
signé en 1972, relatif à cette 
question. S'B exclut, effective- 
ment, la a course aux arme- 
ments nucléaires »', il se pro- 
nonce, en revanche, € pour la 
maintenance de l’arme nucléaire, 
c'est-à-rSre pour le maintien de 
l’aptitude opérationnelle de 
l'arme nucléaire (ce qui implique 
son entretien et l'inclusion des 
progrès scientifiques et techni- 
ques} au niveau quantitatif défini 
par les «eûtes exigences de la 
sécurité ot de l'indépendance du 
pays». 


En 1978. après que ce point 
eut provoqué un conflit PC-PS, 
et après l’échec des négocia- 
tions sur T actualisation du pro- 
gramme commun, le PS adopte 
une position similaire sur ta force 
de frappe: le consensus sur la 
question nucléaire est alors réa- 
lisé. 

Le 22 janvier 1987, FHuma- 
rvttf publie une déclaration du 
bureau poétique (le Monda du 
23 janvier) dans laquelle le PCF 
réaffirme son attachement à * la 
force nucléaire comme outil de 
dissuasion ». mais marque son 
opposition à «te réalisation de 
missèes. mobiles ou non» pour 
remptacer les Mlrage-iV (1), à la 
construction de « missiles 
nucléaires tactiques ou préstrà- 
tô&ques. dotés ou non de neu- 
trons» et se prononce «pour 
l’arrêt immédiat des essais 
nucléaires à Murvroa. car leur 
finalité ne relève pas de la dis- 
suasion, mais de rutXeetion cto 
l'arme nucléaire ». 

Retour 
au ghetto 

H est difficile de ne pas voir, 
dans cette dem&re position, une 
nxxfification profonde de la doo- 
trine de 1977. Une lecture minf- 
male tend à montrer que le PCF 
est, certes, partisan d'une 
défense nucléaire indépendante... 
mais privée de moyens par 
obsolescence. Une lecture maxi- 
male revient à préconiser un 
abandon pur et simple de 
T armement nucléaire, qui devien- 
drait inopérant en raison de la 
non-prise en compte des « pro- 
grès scientifiques et techni- 
ques ». Dans las deux cas (qui 
correspondent peut-être aux 
termes d'un débat en cours au 
sein de la (érection), mais sans 
l'affirmer noir sur blanc, le PCF 
rompt le consensus antérieur. 

En outre, cette inflexion de la 
doctrine coïncide avec les 
récentes propositions de M. Gor- 
batchev. Même s'ils ont défilé, 
au début des années 80, sur 
l'air de e ni Pershing ni SS-20 », 
les communistes français, dont 
l'un des engagements majeurs 
est le pacifisme, n' avaient pas 
jugé utile de s'engouffrer derrière 
la « double décision » de l'OTAN 
de 1979 (démantèlement des 
SS-20 ou installation des 
Perahing-2). il est vrai que, à 


T époque, Leonid Brejnev s’était 
montré intransigeant. 

Au-delà de ce qui peut appa- 
raître comme un nouvel aligne- 
ment sur l’Union soviétique, 
pour une cause dont les fonde- 
ments humanitaires sont légi- 
times, la position du PCF a plu- 
sieurs fonctions sur le plan 
intérieur. En premier lieu, il 
s'agit de prouver que le parti est 
la seule vraie force politique 
d’opposition, s'écartant d'un 
consensus « qui va du PS au 
Front national » sur la loi de 
programmation militaire. Cet 
abandon d'un des derniers élé- 
ments de la « culture de gouver- 
nement » renvoie, de fait, le PCF 
è sa culture p ro tes ta t a ire. C'est 
peut-être l'ultime étape du 
retour au ghetto. En second lieu, 
ce nouveau discours s'inscrit 
dans une politique qui vise, 
selon le PCF, à un rassemble- 
ment plus large que celui du 
seul électorat communiste. 
M. Zaidner ne dh-iJ pas que «te 
consensus se fait [les commu- 
nistes] et sans une large partie 
de r opinion pubSque ? » Même 
si elle renoue, implicitement, 
avec les origines du programme 
commun, cette position exclut, 
dans l'état actuel des choses, 
toute possibrSté d'accord avec le 
PS au moment de l'élection pré- 
sidentielle. 

Enfin, sur te plan interne au 
PCF, eUa est peut-être un signe. 
Bien qu’il soit en charge du sec- 
teur « paix et désarmement a au 
comité centrai, M. Pierre Juquin 
n'est (dus formellement reconnu 
par la direction comme s'expri- 
mant au nom du parti, il est 
mdéniaWe que. depuis plusieurs 
mois, tes c rénovateurs », dont 3 
est l'un des chefs de file, ont 
ï ™ 8 l’accent sur cane question 
du désarmement. La direction du 
PCF reprend ainsi l'initiative en 
venant chasser sur les terres de 
M. Juquin. Dans ta perspective 
«te prochain congrès et de l'élec- 
tion présidentielle, eüe demande 
aux militants communistes de 
réfléchir sur le bien-fondé du 
maintien de ta force de frappe et 
renoue avec un thème mobifisa- 
teur et unificateur, s'il m est, au 
seki du PCF. 

CUVER BIFFAUD. 

(1) La rapport Kanapa de 1977 
Précisait que -les Afirage-IV ne 
front pas remplacés au lame de 
leur vie». 
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L’avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Les centristes veulent imprimer leur marque dans le débat sur... « l’après-référendum » 

2? I |L I !JLI!'! po ? r .. l ®_. N ® ,,Te I ,e “ cevabilité » présentée par le PS. Celui-ci lité, en a tiré la conclusion que, * dans ht pas présents des barristes c 


Craigna 

les socialistes «mt déddés à°nffî^ 
£ï! if ^oasmtèa de la procédures pour 
tenter de mettre en échec la traduction législa- 
PTC ” “ politique gonveraementale. Le 
fonctwonemeat des grotraes RPR et 
tJDF r Assemblée natiomfe vLsrt de lenr 

tenartfre de marquer on point. 

La commisstoa des lois amit dfi pov- 
wwe le mercredi 8 avril rexamen dn projet 
- Ami la dbcnsriOB devait coonseocer ven- 
*wfi en séance plénière, - mais ne fois qne 
je rapport wg, M. Dondniqne Bnssereaa (UDF, 
^*reate-Maritime) eut présenté son analyse 
da tex t e, elle fat saisie (Time «mottes dlrre- 
Les dirigeants dn Centre des 
“«K^ttrsTSocmnx (CDS) ont suo- 
cessivement reçu, le mercredi 
8 jwrfl, au ai^e de leor parti, ks 
délégués dn Front de libération 
natio n a l e kanak socxabsie (FLNKS) 
et ceux du Rassembkniaat pour la 
Calédonie dans la République 
(RPCR) . Us ont donné à ces 
éc hange a de vuos une cmame adeo- 
mté puisque, pour la riiwim«t«iw ^ 
président du CDS. M. Pierre 
Méhaignerie, ministre de l'équipe- 
ment, du logement, de l'aménage- 
ment du territoire et des transports, 
avait à ses côtés non seulement ses 
deux principaux adjoints, insistent, auprès de 
MM. Jacques Barrot et Bernard RPCR, pour que le 
Stasi, mais une vingtaine d'antres NouveOe-Calédome 


n’estima pas utile d’expliquer en quoi le projet 
de M. Pons loi paraissait contraire à la 
Constitution, mais le président de la commis- 
sion, M. Jacques Tonte», dot constater qne b 
majorité était physiquement minoritaire. Une 
suspension de s éa n ce , pour multiplier les coups 
de téléphone, ne modifia pas cette situation. 
C’est ainsi qu’en commission le projet de réfé- 
rendum a été estimé incoostitntioaneL 

Cet incident n'aura ancra» conséquence sur 
le débat en séance publique» si ce n’est qu'il a 
déjà donné qu elqu e s arguments aux soriahstes. 
Dès mercredi après-midi, M. Pierre Joxe, lors 
de b séance consacrée aux questions d’actua- 
jusqu’à présent pour essayer de M. Pons pour l'aprês-référendum. 


p arl eme n taires. 

Ds ont confirmé, au tenue de 
cette double confrontation d’idées, 
leur aptitude an «grand écart». 
Car s'ils ont expliqué quHs voteront 
le projet de référendum, «fon t ils ne 
remettent plus en cause IVxgamsa- 
tioo, les dirigeants centristes ont 
démontré que leur solidarité à 
l*égard du gouvernement s’accom- 
mode fart bien, à l'égard dn casse- 
tête calédonien, & la fois de conver- 
gences avec les préoccupations du 
président de la République, d'iden- 
tités de vues avec les dirigeants 
socialistes et de plusieurs points 
d’accord avec les chefs de file du 
mo uvem ent nMtf pw fantww 

Comme M. François Mitterrand, 
ks resp onsa b les dn CDS e stim e nt 
que, ta qu’il se présente, le réfé- 
rendum conçu par le «"inwn» des 
DOM-TOM, M. Bernard Pons, « ne 
r ég ler a rien ». Cnmma les dirigeants 
du PS, ils çuc 2 e coohdih 

nauté canaque, « trop longtemps 
marginalisée» sur sa propr e terre et 
traitée «de façon inégalitaire », a 
de bannes raisons de revendiquer 
«une meilleure répartition des pou- 
voirs politiques et économiques ». 
Comme eux. Os soulignent aussi que 
la sohman devrait passer par une 
rfgîr m afiaatinn nrimr A pnEn fe, et 

en ce sens ils donnent indirectement 
quitus à l’œuvre de M. Edf 
Pisani. Enfin, comme les 
tants du FLNKS, les porte-parole 
dn CDS disent qne k référendum 
ne saurait être « une fin en sof» et 
que fimportant est de savoir com- 
ment s'organisera la vie dans le ter- 
ritoire au le nd e main du scrutin. 

Bout acrobatique qu'elle soit, cette 
position n'en est pas moins esti- 
mable. D serait déplacé de jeta la 
pierre au CDS sous prétexte que 
son attitude souffrirait (Ton manque 
de cohérence. Ce n’est pas parce 
que toutes les tentatives menées 


• Prise do position da prétro* 
catholiques. - A Nouméa, un 
groupe d'une dizaine de prêtres 
cathoEques, installés pour ta plupart 
en brousse et représentant à peu 
près ta quart de l'effectif des prêtres 
diocésains et maristes du territoire, 
dit dans un communiqué qu'c il 
devient urgent d'appliquer sincère- 
ment les vraies règles dé moentf- 
ques » dans ta territoire. Cm prêtres 
indiquent : c Un peuple entier, lepeu- 
ple canaque, victime d'inégalités et 
de ségrégations; est maintenu sous 
une domination coloniale à la faveur 
d'une majorité ékxtorai a importée. ». 
Ils se déclarant également c inquiets 
de rmswraiton d'une Justice à deux 
vitesses, selon que le justiciable aet 
indépendantiste ou loyaliste ». 

m Deux co mpagn ies de ciras-, 
seurs alpins en Nouvelle- • 
Calédonie. - Deux compagnk* de 
cent quarante hommes, chacune, ont 
été envoyées, ta mercredi 8 avril, en 
Nouvelle-Calédonie un renfort du 
régiment d'infanterie de marine (ta 
Pacifique qu i y statio n ne en perma- 
nence. Ces compagnies relevant oe 
la 27* division alpine, à Grenoble, ras 
est l'une des unités de ta Force 
d'action rapide (FAR). Les deux com- 
pagnies de chasseurs alpin* seront 

implantées à BouraU et à Phim. 

• PRÉCISION. - le me eting d e 
soutien au peuple canaque organisé 
tajaidi 9 avril, à 20 heures, à ta salle 
de te Mutualité à Pois, n'atra pas 
Heu à Ja seule initiative du collectif 
Résistance Ve Monde du 8 avril), 
mais i celte de vingt-quatre partis, 
syndcats et Bssodatkxis de gauche 
et d’extrême gauche soutenait le 
FLNKS. 


tracer en Noavefie-Calédonie une 
« t roi sième voie» entre les deux 
camps antMflnbta ont échou é que 
les effara déployés en ce sens méri- 
tent d’être traités par la dérision. 
MM. Méhaignerie, Barrot a Stasi 
parlent assurément le langage du 
bon sens lorsqu’ils expliquent anx 
délégués du FLNKS que « les 
Français comprennent bien la reven- 
dication de dignité des Canaques» 
niais qu’lis ne co mp rendraient pas 
que les canaques •ne considèrent 
pas les Caldoches comme citoyens à 
part entière ». De mê m e lorsqu’ils 
insistent, auprès des délégués dn 
mai n ti e n de la 
au sein de la 
Répihliqoe française s”; 
de réformes qui fassent « une 
plus équitable aux Canaques ». 

La raison conduit donc à sous crire 
au double avertissement lancé & 
leurs Interlocuteurs par les dirige 
dn CDS, qui ont demandé au 
FLNKS de « ne pas Jour la poli- 
tique du pire» et prié k RPCR de 
• ne pas avoir une rtittiude revan- 
charde après le référendum». Maïs 
k problème tient justement an fait 
que la raison n’a jamais été, jusqu’à 
présent, b chose la pa r** gfe 

en NouveUcCalédaiie. 

Rendez-vous 
h proefame fris ! 

Les dirigeants cent ri st es prenn e nt 
ainsi le risque de paraître velléi- 
taires. Voilà p o ur q u oi ils ont ta» 
tenu, mercredi, à dédramatiser la 
consultation référendaire prévue Pété 
prochain afin de mettre en relief 
l’importance qu’ils accordent à la 
nécessité de •jaéparer dès mainte- 
nant v après-référendum ». An pas- 
sage ils ont damé leur aval à la 
position du FLNKS qui réclame 
l’ouverture de négociations, avant 
cette éc h éance, sur ks perspectives 
qu'ouvriront les - résultats du scrutin 
dans tous les cas de figure. 

Mardi, à l’hôtel Matignon, an 
cours du déjeuna hebdomadaire des 
dirigeants de la majorité avec le 
premier ministre, le secrétaire 
général dn CDS, M. Barrot, avait 
insisté pour qne le gouvernement 
soit plus clair sur ses mtenlim u à 
moyen terme et s’engage à conduire 
dans le territoire une politique de 
régjooaHsatinn dynamique. _ Il avait 
reçu le soutien du président du 
groupe RPR de PAsscsnibléc natio- 
nale, M. Pierre Messmer. 

Mercredi, MM. M&aignerie et 
Stasi ou souligné, à leur tour, leur 
volonté de pousser k chef du gou- 
vernement à foire appliquer «une 
régionalisatio n effective qui repose 
sur la participation de chacun aux 
responsabilités politiques er écono- 
miques ». •Nous veillerons à ce 
que le principe de la régionalisation 
ne soit pas rends en cause, à ce que 
la régio n al i sa ti on ne soit pas ridée 
de son contenu, car c'est par case 
voie que passe la recherche d’une 
situation plus équitable, a dit 
M. Stasi. 

Les dirigeants dn CDS ont fût- 
savoir qu’ils s’engageraient donc 
Mfffifm™* pour obtenir satisfaction 
qtumd il s’agira de définir k nou- 
veau statut régional annoncé par 


M*Goarier(PQ 
élue maire 

de Sakt-Fkwatf' -OT-Cber 

M"~ Jeanine Courier (PCF) a 
été élue, lundi 6 avril, maire de 
Samt-FIorent-sur-Cher (Cher) 
avec 22 voix contre 6 â M. Mau- 
rice Honé (Div. <L) et 1 bulletin 
blanc. Premier maire adjoint 
depuis 1977, date de râection 
d’une liste de roman de b gau- 
che, M 1 * Gourier remplace Ray- 
mond Jacquet (PCF) décédé 
la nuit du 23 au 24 mars. 

Une élection cantonale par- 
tielle visant an remplacement de 
M. Jacquet, qui était conseiller 
général de Chârost depuis 1979, 
devrait avoir lieu avant l’été. 

[Agée de cinquante-sept ans, 
M- Jeanine Gourier, directrice tfécule 
à h retraite, jousit topé» mena 1977 
(ts tête dNwrriu aa t dus b coodrite 
éea affaire s — niripates de Satat- 

flerest-sar-Cher. ESe s’ocagait pbs 


Dés à présent, ils font monter au 
créneau un nouveau dépoté <f outre- 
mer réputé pour son ardeur au 
combat. M. Jean-Paul Vtrapoullé, 
élu de la Réunion, qui a adhéré au 
CDS il y a un an et qui présente 
déjà diverses propositions : « Pour- 
quoi n’y aurait-il pas avant Noël 
l’adoption d’un projet de loi de 
programme destinée à définir les 
objectifs économiques et sociaux à 
atteindre dans le territoire, ainsi que 
les moyens financiers nécessaires? 
Il faut développer Ut formation pro- 


que, 

majorité comme dans ropposition, i! y a des 
personnalités qtti préfèrent la sagesse, la dis - 
cassion et l'entente entre les commu- 
nautés ».Ce faisant le président dn gronpe 
socialiste a sans doute tiré aussi un peu les 
faits à lui, mais il est clair que pour le gou- 
vernement le débat commençait mai. 

D'mte façon générale, l'étroitesse de b 
majorité complique considérablement b tâche 
des commissions; chacune est en permanence 
à b merci de l'absence de quelques-uns de ses 
membres. Mercredi, ils n’étaient que quinze à 
b commission des lois alors qne les commis- 
saires de gauche étaient 17, Certes n’étaient 

fessionnelle pour assurer la promo- 
tion des Centimes, préparer ceux-ci 
aux métiers de l’agriculture, lancer 
un plan-logement.- Il faut que les 
Canaques accèdent en Nouvelle- 
Calédonie à la pleine citoyenneté ! * 


pas présents aes oamstes comme 
MM. Otaries Millon (Ain) et Pascal dément 
(Loire), mais Ton et i’autre avaient de bonnes 
raisons. M. Albert Mamy (UDF-Tarn), un 
proche de M. François Léotard, était fan aussi 
absent. On relevait surtout que les ebiraqinens. 
n’avaient pas fait plus d’efforts, pour être pré- 
sents. Manquaient ainsi, notamment, M. Jean 
Tibéri, premier adjoint à b mairie de Paris, 
M. André Fan ton (Calvados) et M. Emmanuel 
Aubert (Alpes-Maritimes), piliers de h com- 
mission, et même M. Patrick Devedjian 
(Hauts-de-Seine), responsable des commissaires 
RPR, qui s’est fait vertement sermonner par 
M. Todxxu — Th. B. 


• Si les Canaques sentent que la 
France veut les sortir de leur sous- 
développement, ils tendront la main 
à la France», affirme M. Vira- 
pouQé. 

Bref, après avoir rué flanc les 
brancards sais aucun frais pour le 
gouvernement, le CDS attend 


MM. Chirac et Pans au tournant— 
ultérieur. D engage ainsi à Tavance 
son crédit politique dans la pro- 
chaine étape parlementaire du pro- 
cessus dédenebé par le projet de loi 
électorale. Ou 3 parviendra alors à 
faire prévaloir son point de vue, ou 
3 perdra définitivement la face. 

Comme s’ils voulaient se rassurer 
eux-mêmes sur les chances de succès 
de leur e ntr e pri se. M. Méhaignerie 
et ses amis soulignaient mercredi 
quHs avaient rencontré des délégués 
du RPCR •modérés » et des repré- 


sentants du FLNKS « ouverts au 
dialogue -. 

L’extraordinaire dialogue de 
sourds qu'échangèrent MM. Jacques 
Lafleur. Dicfc UkeiwÉ, d’une part, 
Jean-Marie Tjîbaou, Yejwéné Ycj- 
wéaé, d’autre part, quelques heures 
plus tard, au micro d’Europe 1. où 
les chefs des deux « camps » se 
retrouvaient face à face — faute de 
pouvoir dialoguer à la télévision 
locale ! — a malheureusement 
illustré à quel point cette sympa- 
thique démarche s’apparente à un 
utopique chemin de croix.- 

ALAN ROLLAT. 



Cauv 



roman 


«J’avais onze ans dans l’été 43. Citait la 
guerre. Jta ai donc soixante et onze en cet 
hiver 2003 et rïest encore la guerre. 

Pas la même ; la Troisième mondiale. 

Petit bonhomme en galoches soumis aux 
restrictions ou vieillard déambulant dans un 
couloir d’hôpital, c’est quand même toujours moi, 
PovchérL 

Ceci est mon journal de début et de fin. 
Malgré tout, et dans Ensemble, ce fut parfois 
rigolo de vivre.* 


Albin Michel 
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L’enquête sur la mort de M® AK Mec3i 


Le fmancéqient des i?risèns au Sénat 


Un signalement précis de i ssassin La majorité approuve le rècul du gouvernement 


Ad dcœd&nc joor de l'enquête 
sur l’assassinat, dans h soirée du 
maztfi 7 avril, de M* Ali Mecfli. les 
enquêteurs de-la brigade criminelle ■■ 
de la pôlice judiciaire parisienne 
n'étaient guère optimistes.. Là per- 
quisition opérée, mercredi matin, an 
cabinet de l'avocat ne semble pas 
avoir apporté, d’élément décisif : 

« On épluche son agenda et son car- 
net d’adresses, mais je doute que le 
nom de T assassin y sait », commen- 
tait l’un des responsables de 
l'enquête. Beaucoup de documents, 
en rapport avec les affaires traitées 
par l'avocat, ont été saisis et devront 
être triés avec Taide du conseil de 
l'ordre des avocats parisiens. 

L’enquête de voisinage, tradition- 
nelle après un meurtre, esttou jours 
en cours. Pour l’instant, die n’a pas- 
apporté de. nouveau témoignage 
après celui, jugé très fiable par les 
policiers, d’une amie de M° Mecfli. 
Mardi soir, après avoir quitté' sou 
cabinet du 132 boulevard Saint- 
Germam, M E Mecfli avait passé la 
soirée, rue Danton, dans une brasse- 
rie avec des nota Pub fl était rentré - 
àpted à son domicile, 74 boulevard 
Saint-Michel, accompagné en che- 
min par - une jeune femme. Après 
avoir laissé Tavocat non loin de -la- 
porte d'entrée de son -immeuble — - 
qui s’ouvrait, à cette heure, avec une 
clé dans une g&che électro- 
magnétique, - e&e vit un homme 
s'engouffrer « vivement - - d errière 
M" Mecfli. Puis entendant du bruit 
— on bruit de vitre cassée, — efle 


retourna sur sa pas. et .croisa le 

même homme, qui sortait de 
nmmeuUe. 

Cette amie de M* Mecfli a ainsi 

: donné aux policiers un' signalement 
précis de rrâusrin: une trentaine 
d'années, 'raffcr moyenne, cheveux 
blonds coupés eâbro&c, visage long, 
blouson sombre, tenant us parapluie 
pliant noir. Pre mi èr e ft découvrir Je 
corps de Tavocat, elle aura ainsi vu 
le tueur i deux reprises. L’homme a 
agi très rapidement, comme un pro- 
fes ai o ow d, ^tirant dans la tête de 
Tavocat trais .balles de 7.65 dont 
Tune a briÿé'Time des vitres de la 
loge do concidiges. S aucun autre 
élément tangible n’intervient dans te 
coma dé Fenquête, te. police judi- 
ciaire n’exdut pas de dessincr un 
portrait robot de l’assassin, mais ses 

Les pÔEc kn se t ro u real donc, 
selon T e x p ressl on de l’un d’eux, 
devant un « meurtre propre et sans 
' bavure-, les namhréusa activités 
. de M* Mecfli permettent tontes les 
hypothèses, dont évidemment lé 
règlement .dé comptes politique. 
Mais Tenquète de police judiciaire 
doit s’appuyer sur des éléments 
-matériels qui, pour Thenré, - font 
défaut La section criminelle du par- 
quet de Parts a décidé de ne pas 
ouvrir d'information judidaire dans 
l'immédiat et de laisser te brigade 
criminelle travailler quelques jours 

encore en «nqnfitf. prflfmmare 


L’Algérie dénonce 
«une exploitation tendancieuse 
visant à l’impliquer» 


ALGER 

de notre correspondant 


Dès mercredi 8 avril, en dflmt 
d’après-midi, par l'intermédiaire de 
Tagence officielle APS, l’Algérie a 
réagi & l'assassinat de M® Mecfli, 
s’indignant contre - certains 
milieux- qui varient foire de cette 
affaire -une exploitation tendan- 
cieuse visant à impliquer r Algé- 
rie-. Dans une dépéche'tibée -A 
propos de la mon d’tôt avocat fran- 
çais-, T APS souligne que -TAJgé- 
rie, qui a toujours condamné. 
Jusqu’au plus haut niveau, des actes 
de cette nature, déplaire ce lâche 
assassinat, et s'élève avec force 
contre cette tentative éhontée de ces 
milieux connus pour leur hostilité à 
l'égard de l’Algérie.- L’APS se 
déclare -profondément convaincue 
qu'une telle exploitation de la mort 
tragique de hé* Alt Mecllt, n'est, en 
réalité, qu'une simple et infruc- 
tueuse opération de tapage publici- 
taire gratuite de ces cercles revan- 
chards en mal d'audience qui, tels 
des apostilles insignifiants en marge 
de l’histoire, vfvott en permanence 
dans l'univers forci et sulfureux de 
l’aigreur, du ressentiment et de la 
nostalgie-. Sans jamais te ôter, ce 
propos vise clairement M. Alt 
Ahmed, très lié & M* Meceli, depuis 
vingt-quatre ans, et qui n’avait pas 
hérité, mercredi matin, à accuser 
« les services spéciaux algériens, 
véritable police politique du 
régime- qui peuvent -tout se per- 
mettre, y compris pratiquer le - ter- 
rorisme d'Etat- 

Condamné pour espionnage 

I^danseor-diantevirdHiiois 


parle 

dehï 


Le orérident de la République a 
signé, le 6 avril, un décret de grSce* 
en faveur de Shi Pdpu, quarante- 
neuf anS, du ntËmwh m wii 1 

«te l’Opéra de Pékin, condamné & six 
ans de léehtrioo criminelle 1e 6 mai 
1986 par la cour d’assises de Paris, 
pour intelligence avec des agents 
«Tune puissance étrangère de nature 
à mûre aux intérêts diplomatiques 
de b France (le Mande du 8 mal 
1986). 

La mesure de grâce a été amxxh 
cée par Tavocat de Shi Peïpu, 
M* François Morettc. Un agent 
contractuel do l’ambassade de 
Pékin, Bernard Bourricot, quarante- 
trois ans, tenu pour l’auteur princi- 
pal des activités d'espionnage, avait 
également été condamné 1 six ans de 
réclusion criminelle. 

Entre Shi Fdjpn et Bernard Bour- 
ricot s’était nouée une histoire 
<f amour. L’agent contractuel était 
convaincu d'avoir trouvé en SM 
FcTpu h femme de sa vie et même 
d’être le père d’au garçon, 
aujourd’hui Sgé de plus de vingt arn, 
d on t te gftnirt «atf wtem«nr disait aVOtt 
accouché— 


• Un ancien consaMar juridi- 
que condamné à «U m de prison. 
— Un ancien consaUer juridique 
de Canna*. M. Léopold Gazan, 
soixante-quatre ans, poursuivi pour 
abus de confiance aggravé, a été 
condamné à six ans da prison forme, 
mardi 7 avril, par le trfeunal oomac- 
tiornwl de Grasse (Alp es Ma ritimes). 
M. Gazan, qui s'était volontairement 
présenté devant ta justice au mots de 
mai 1806. avait détourné une 
somme de B iri ffi ons de francs au 
préjudice d’une vingtaine de ses 
cfienta. dont I avait reçu das fonds 
an séquestre provenant de vantas et 
de cautionnements dhara. 

L’ancien conseMar jurfaSque S’était 
trouvé acculé è commettre des mal- 
vareatfcwe pour faire focs au finance- 
ment — è. parts - d'une écurie de 

énflt ^ dwwetihcouiwftifqé- 

rations commaicWtas malhemuses. 
n a axpSqoé qu'l espérait se sortir de 
a ahuatiangrlcaè l'aide da son fila. 
Jean- Marie Gazan, également 
consaiOer MkSque. tué an octobre 
IMS, h Mcugtes, près de Cames 
par des malfaiteurs «sut n’ont jamab 
été identifiés. 


Plusieurs avocats inscrits au bar- 
reau algérois, qui oormawsaient per- 
saondlemeut M* MerceH, se saut. 
déduis ■ atterrés par cette nou- 
velle qui, estiment-ils, dessert la 
politique actuelle du pouvoir-. 
L’Algérie, en dépit de quelques réti- 
cences internes, est en effet en train 
d'encourager la création d’une sec- 
tion locale d’Amnesty intirrwK nm i i 
et (Tune Ligue alg é ri e nne da «lnn t s 
de nnmoe. Efle est souciease de 
sco image sur te scène internationale 
et réüminatian. physique «la «mpo-. 
sants à fétranger de parait plus foire 
partie de s» habitudes, depuis 
l'assassinat de deux chefs histori- 
ques du FLN, Mohammed Kinder 
et Beflcacem'Krim, tués respective- 
ment à Madrid, 1e 4 janvier 1967, et 
à Francfort, en octobre 1970. 

L’asassinat de M* AH Mecfli sur- 
vient en outre eu pleine embellie des 
relations franco-algériennes. La 
France a besoin de l’Algérie, qui 
intervient en faveur da otages 
retenus an Liban. Péris n’est pas 
chiche en gestra de bonne voknte et 
1e «courant » passe Mon entre la 
place Beauvau et tes services de 
sûreté algériens. Le ministre de 
l'intérieur français a fait strictement 
int e rdire El Badll, pus Alternative 
démocratique, les journaux de 
M. Ahmed Ben Befla, le premier 
président algérien, aujourd'hui & la 
tête du Mouvement pour te démo- 
crat» en Algérie, un parti «f opposi- 
tion que tes autorités prennent an 
sérieux. - 

Le Quai d’Orsay n’est 'pas en 
reste : te 24 février dernier, 1e minis- 
tre «tes affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, est venu persoo- 
ndtement à Alger pour informer 1e 
président. Chaofi - bien avant te 
conclssion du procès, — que 
.Georges Ibrahim Abdafla ne serait 
sans doute condamné qu’à— huit ans 

(Pe ny f hfl Hiig fn wit 

L'Algérie n’a pu réagi outre 
mesure à te condamnation à perpé- 
tuité d'Abdallah. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


Les nouvelles disparitions défesë 
dua par M. Albin Chalandon se 
■oit heurtées à une double opposi- 
.thm. Cefle du Parti jrochtiitte, par 

te voix de M. Michel Dreypts- 
Sckmidt (Territoire ' de Belfort) 
étprivaot X demanda on effort sup- 
plémentaire an gouvernement : 
puisque un pas vient d’être fait, 
mieux . vaut -eu foire un second et 
retirer intégralité du texte. Celte 
du PCF, exprimée par A/1 Charles 
Lederman (Val-de-Marne), 
consiste è démo nt re r que subsiste 
dans le projet deuxième version 
tonte te logique «te privatisation 
contenue . dans la première, et à 
laquelle fl est hostile. ■ ■ 

Bka évidemment ces deux oppo- 
sitions ae sont conjugnéa et panais 
recoupées avec pour résultat immé- 
diat un aflonaeancat de la discæ- 
^MabflSde bonne guerre 
de 1a part de te gauche de vouloir, 
utiliser tes arma qu’elle avait four- 
bies depuis «tes semaines, même si 
ce contre quoi elles étaient dirigées- 
avait en grande partie disparu. Efle 
n’avait pas non plus de raison de 
laisser an gouvernement, et au . 
ministre de te justice en particu- 
lier, une sorte de monopole média- . 
tique sur 1e thème- du «succès», 
alors qu’elle entend faire la 
dé mon s t rat ion qn’fl y a bel et htea 
«recul» et volte-face. 

. Le gouvernement ayant donc 
renoncé à forte privatisation da 
prisons, le garde da sceaux ne 
pouvait qu'accepter 1a nouvelle 
rédaction de Tarnde premier, pro- 
posée par la commission sénato- 
riale des lois et son rapporteur, 
M. Marcel Rudloff (Un. cent, 
Bas-Rhin), et «pn, par anticipation 
en tenait r-nmja- Si 1e service 
public pénitentiaire n'a nas, selon 
te commission et co n tra ire ment à 
ce que pr é v oy ai t M. Chalandon, 
vocation an mainti e n de 1a -sécu- 
rité publique-, il est clairement 
spécifié que l'organisa tin du dit 
service a pour finalité l’« indivi- 
dualisation des petites ». 

Avec 1e premier «iMwhmwii dp 
g ouv e rn ement i nt rod ui sant un arti- 
cle additionnel, 1e débat s’instaure 
sur ce qn*fl reste de privatisation 
dans le dispositif,, ce que 
M. Dreyfus-Schmidt appelle la 
- survivance - du projet initial. 
M. Chalandon justifie, — par l'allé- 
gement du travail pour radmînta 
(ration, te raccourcissement da 
délais de canstntetion, te ré dac tion 
«tes coûts — te possibilité qu’il 
entend accorder àTEtat de passer 
un seul contrat pour -la concep- 
tion, la construction ri l'aménage- 
ment - «Tua lot «ré ta blissements, et 
qui fera l'objet d’un concours. 
Cette dérogation à la procédure 


L’instruction de 
reprend à 

BORDEAUX 

de notre correspondante 


’Qq heures de séance n’auront paS suffi au Séqat poor ter- 
miner. P examen da projet «te tel relatif son ftibjhMiwqrts péni- 
tentiaires, grudmest smpsti après ta déaaoe de goaveanemeat 
de financer — sans leconrà & des fonds privés — de nouvelles 
prisons (le Monde da 9 avril), ^nr ; les dx-serf articles da. projet 
d^ori éi aorémhrr donfcr sor te taréae du S£nat, fe gouverne- 
ment eà nainrifnt Ig pesder, pro p os e de mdffior te dernier et 
tendatt 'deix srtte» JMtMtez. Ces demc derniers ost fores et 
dél été adoptés par b majorité séna to rial e 'au coors de h séance' 
du m ercredi g avril. ~ 


lourde prévue per le code des mar- 
chés publics permettra à l’Etat, 
précise-t-il, de passer pour les 
trente-six établisscmentt envisagés 
cinq «m six contrats (selon te nom- 
bre de lots) an fieu de quelque 
sept ceut cinqimiite, le prix de te 
place de prison « tombant ». élan 
de 400 000 F 4 250000 F. . » 

' Ces -entorses» au codes’expü- 
qhent, selon M. Dreyfiu-Sténaédt. 
par te désir du go u ver n ement «Je. ne 
pas — retirer le pain de la bouche - 
aux producteur* «pii, - depuis des 
■ mots », préparent tettrs projets. 

: Quant au personnel» ce sont tes 
fonctions - autres ' que «ailes de 
direction, du greffe et- «le surral- 


Jance qui pourront Etre- confiées, à . 
des. penoonu morales de ' droit 
public on privé -sdon Une habilita-, 
tien définie par décret en CanseO 
d’Etat. .Four M. KwitefT, ça précâ- 
sîons - mettent fin aux ■ contro- 
verses suscitées par le premier 
projet. du gouvernement » ët'« con- 
sondent ta situation présente ». 
Même si MM- DiéyfiaScfcaridt et 
Lederena «xmcêdfent que le - tan- 
veau texte masque un recul' par 
rapport 1 ce qm était primitive- 
ment envisagé, ils le - jugent inao 


En transformant tes établisse- 1 
PTif T i tf pémteutiaira on - éti tb l isso- 
ments publics administratifs natio- 
naux dénommés établissements 

r dicsr pénitentiaires, placés sous . 

tutelle de l'Etat», te «ïenxStaDe 
amendement'- du ' gouvernement, 
approuvé, par 227 -voix «xmtre 89: 
(socialistes, communistes et dû 
sénateurs de la gauche dêsuocrati* ' 
que),' «tait permettre d’obtenir.^ 
selon le ministre de U jmtice,'. 
.« une plus grande souplesse ri une . 
plus grande efficacité - dan» te- 


ceptable par les risqua de généra- 
lisation et .d'amplification du 
recours an- privé pour rbôtdlerie, 
tes servit** médicaux . ou encore tes 
foitetîôns dç' iamuitoràt sportif ou 
Jasé to w a il— ■ 




Il suscite beaucoup de questions 
de la part de la gauche» , qui, pour ' 
la plupart, resteront sans réponse.. 
Globalement, M. Rndteff estimé; 
que- la âtuatum future ne «terrait 
guère différer de' celle qui . existé. ■ 
Seul «succès» de Topposition 
l’adoption' d’un amendement 
défendu par - M. -Félix Ctecolinî . 
(PS* Bbudies<ln-RbiQDé).qui ^rise à 
écarter 1e risque de voir balnliier 
ou siéger au «antefl • d’ad m i id stra- 
tteu de- prison (tes personnes lié» 
pins os zooms directement è des 
détenus; . 

■ ANNE CHAUSSEBOURG. , 


« Reculade » ? Non, « fantastique avancée » 


ITinstnxrion de Taffüre Papou a 
pra un nouveau départ mardi 7 avril 
1987. La chambre d’accusation de 


te «xnr «rappel de Bordeaux, prési- 
dée par M- Christian Lassallc, a 
consacré au dossier, sa première 
audience depuis Pamnitetx» d’une 
grande partte de te procédure par la 
chambre criminelle de te Cour de 
cassation. Efle s’est damé jusqu’au 
30 mai pour désigner, en son son. le 
magistrat qui mènera cette procé- 
dure longue «A complexe. 

Le 11 février damer, te chambre 
crimmelle «le te Cour de cassation 
avait annulé tous tes actes d’instruc- 
tion postérieurs au 5 janvier 1983 
(i le Monde «tu 13 février), jugeant 


de sa fonctions pouvait être inculpé. 


Une pûe de journaux sur son : 
bureau, M. Albin Chalandon a 
réuni, mercredi 8 avril; au minte* . 
tère de la justice, une «xmférence : 
da presse impromptue sur les pri- 
sons. La garde dss sceaux avait ; 
visiblement ma k toléré sa lecture ; 
(tes «juotkfiens du Jour. Efle loi a ' 
inspiré cette (question en forme. ; 
(faexusation : eLs pressa a-t-aüo ; 
été victime de son «mgiaite ou - 
est-eüe coupable dar désinforma- 
tion? ». 

L’abandon du projet de privati- j 
nation ne. constitua pas une r 
e reculade ». comme le garde (tes ; 
sceaux regrette de ravoir entendu, 
ou lu, mais, selon lui, c «aie fan* , 
tastique avancée». L'Etat va . 
ffr ia ncer sp llaux ans «plus que 
les qunsomffle places oonstnntes 
an quatrs*viiifft-sôr ans, da 1900 ■. 
è 1986 U), rraurrinja réaSaé \ 
que cette profonde rénovation . 
pénitentia ir e, eha suffirait h mes . 
yeux à marquer mon passage à la 
chancellerlre et h ma. donner un ■ 
sentiment de fierté. » 

Mal compris manfl. M Chatan- 
don a lu, mercredL aux jcHima- 
Bates ctxmxTués S ta hfite, une 
mise au point, décalque de r expli- 
cation qui avait donnée pubii- . 


l’affaire Papon 
Bordeaux 

H s’agit de ML Maurice Sabatier, 
préfet de te Gironde, entre 1942 et 
1944. ML Maurice Sabatier était te 
supérieur hiérarchique de M. Papou, 
alors secrétaire général de te préfec- 
ture à Bordeaux. 

Ctempte tenu «te Tairêt de ta Cour 

de cassation, tes seula inculpations 
qui sont maintenues, à ce point de 
1 affaire, visent tes partira cîvUra â ta 
suite «Time plainte pour déncaxâB- 
tiou calomoîense déposée, en 1982, 
par M. Maurice Papao. Ce paradoxe 
a été vivement cxâwpié, te 7 avrfl, 
par tes fomflla «tes victimes qm 
s’exprimaiem pour la première fois 
depuis l'annulation de te mocédure. 
Avec leurs avocats, M» Tonzet et 
Bontenga, rites saluent «^pendant 
avec un « relatif optimisme - 1e ren- 
voi du d os sier à Bordeaux dans un 
bref délai. Mais elles ne sona- 
«stiment pas tes difficultés de tous 
ordres qui pèsent sur la procédure. 

" OMETTE DE MATTiA. 


quement 1a veflle. au Sénat 
Ve Monde dû S avril). - 
" Lie garda «tes . sceaux s’eat- 
ensufte livré au jeu «tes questions 
et des réponse s, apportant «te 
nouvelles préci si ons Our son pro- 
jet. ta déicisîon «te renoncer è te 
privatisation - wndt-'été près par 
hC kmE 6 avril à 18 h 30. après 
qu’a eut reçu uhe lettre dé M.- Bal- ■ 

laUta 1 , confirmant finta n titm ' <1* 

l’Bat de finança rèrécteriierir tes 
nouvelles prisons. ' - 
Quatre mfliteftis et «terni «te 
frsna vont être débkxjué* pour la. 
construction «tes «tbtnze mflle 
places cpie te ministère avait envi- 
sagé dé «xxrfte^ au privé. Les 
autorisations de provemme cor-^ 
respcxKtentes 'seront votées an 
1987 et .1988.; Les carécfits de 
paiement seront; échelonnés 
jusqo’enldèl,.- 

mite 

cinq cànfrqa in» ete p j c is. de gar- 
cfisns essentieSemeiTt. Ce chiffre 
confome l'Intention de la chancel- 
lerie de trouver, des solutions, 
architecturales en particuUer, per- 
mettant de réduire le taux actuel 
«f «mcqdranient «tes détenus, qui 


est de un p(xir trois. Si ce taux 
était respecté, os sont cinq niflla 
survenants «pi’R faudrait embau- 
cher. 

• Les premières prisons conçues ; 
et réalisées salon la procédure - 
soumise cette aamrine. aux séna- 
teurs entreront en service s début 1 
1989 », pronostxiuB M. Chaîan- 
donL Cotte, nouvstts prooéd ta e 
permet tr a de confier au privé 
e rMtaflerio, la .restauration, 
ranimation, ainsi que laa activités 

soad-cuttumifes, sportives, médi- 
cales, etc... » Le ministre a pré- 
cisé qu’l était «envisageable » de 
confie ônsr au privé tes " soins 
médicaux, mais «|ue la 'décteiori 
n’était pas prise. 

Interrogé sur te supopiéation . 
«fans tas prisons, le gante , «tes' ^ 
sceaux 8 reconnu <quQl y avait un 
vpnoMàme» pour cette année et 
«juetechancriteriefavtearartx û.. ‘ 
«xxnpte sur l’amnïstiftc|ui mîit trè- 
«fitionneflement une âêctîan pr^' . 
sidentielle pour désancàmbrët tes 
prisera en 1988. Bi 1989 enfin, 
les nouveaux étabBsaaménta ver-. 
ront te jour. Le «problème » sera 
alors réglé, dédare^t-il; bonliam. '• 
BERTRAND LE GENDRE. .*• 


La mort d’Anne Ccllxcr . 

La condamnation de M. Bàrranlt 
n’a pas été aggravée en appel 


La «xwr «Tqipel de VcraaflJa a 
confirmé, mercredi 8 avrfl, le jngo- 
ment du tribunal de Nanterre 
oondammant M. Michel Barrault, 
■u n ass ure ur âgé de t ipnt i osept ans, à 
un an de prison avec saisis pour 
homicide involontaire. Le garde da 
sccaaxavait fait appel a mùdma. 

, M. Barrault avait provoqué la 
nwrt d’Anne CriBer, une jeune fille 
:8gêe de vîngt-denx ans, dans un 
accident de te circnlatiqnaHrveatt le 
25 juin 1986. sfrTantopmtc A 13, 
abus qu’il- rodait 11 ffridde vitesse 
avec un fort tahx d’alcoolémie. ; 

■te M üobtr e déte justice avait fait 
.appel a mùdma de cette déchkn et- 


Tavocat gênfoal de te 8* chsmbnrde' ■ 
la cour Çapçel avait requis , dix-hait 
mois db pnson, dont trois mois " 
ferme, & l’audience du li mais der-L 1 

n i e r ’• ■ ■ • ^;« 

De soa cêti, rAssqpiation da ’ ; ; 

famill es da VktBDCS des aCCKfcMtS^ - 

de la drcutetiim s’est déclaiée ind^V ' 
gnêe par Tarcêt de te cour de 'yec-',: -. 
sades. L’associatâm a qnafifié cette v;, 
décisioa de « laxiste » et de « satn^ 
daleüsement dérisoire -, _ ajoutant. ' : 
«lue la loi doit. '-devenir plus.:' 

■ contraignante ri être assortie de . . 

. sanctions mùdmates comme 'la ■ 
peine de prison f erme » . v ; : 


Terreur routière 


L’affaire de la Banque de Bilbao 

Un avocat parisien est écroné 


Un avocat du barreau de Paris, 
M* Ney Bcnsadon, vient d’être placé 
sous mandat de dépôt par 
ML' Etienne Guflbaud, juge <fins- 
trnetion à Paris, sous tes inculpa- 
tions de faux en écr i t u res privées et 
us^c, fausses attestations a compti- 

. Lacs «Tune perquisition au domi- 
cile de Tavocat, 22, avenue Kléber à 
Parte (lé») et à son cabinet, 45; rue 
Decamps (16-), ont été retrouvés 
da documents qui confirmeraient 
que Benstdon aurait aidé è diss^ 
muter «me partie (8 millions de ' 
francs) delà somme (20 imDwns de 

francs) détournée au préjudice de la 

Banane de Bilbao, en décem- 

bre 1984, par tm cadre du siège r 
sien de cet étabtissement, Jean San- 
iby. 

La perquisition a en beu en nré- 
seoce du juge d’instruction, d’on ' 
membre dû cooseîl de Tordre da 
avocats et de pNidefS de te brigade . 
financière,, dirigée par M. Pierre 
Martinez. 

Un ressoettesant ma ro c ain , Zriooi 
Booghalem, qui aurait participé à 
l’escroquerie, a tokment été placé 
.sons mandat de. dépôt .par. M-.GuiL 


bamL sons Tinculpation. de faussa 
attestations. 

L’auteur du détournement, Jean 
Saudry, s'était lui-même livré è la 
police te 25 février 198S et, inculpé 
d’escroquerie et de chantage, il avait 
été écroué (/e Monde du 
28 février 1985). Quatre mois apsès, 
en juillet 1985, ta plus grande partie 
da 20 millions détournés avait été 
retrouvée (te Monde du 23 jufl- 
kx 1985) mate le reste du butin 
(8 mflHons de francs) restait introur i 
sable. 

• M. Robert Pandraud, at 
l' a rr estati o n dm Roger Knobète- ! 
pi s si . - En répprae è une question 
deM. Pierre Mazaau. député RPR ds 
Haute-Savoie, ML Robert Pandraud, 
irèntetra chargé da la sécurité, a 
déclaré, mercredi 8 avrfl,- è Y Assenv- 
blée nationate, i propos de Tsrresta- 
tion de Roger Knobeb p i e» - «Pas 
plus que ta g tande majorité d» Fran- 
çais, nous ne fûmes de ceux qui ont ■ 
voulu tr an s f ormer M Knobefspiess 
on -héros des tempe madame. ». 
M. Pandraud a ajouré : c On sa 
trompe toujours an voulant faire d“un 
repris de Justice le motif d’un combat 
poétique.» 


(Suite de h première page:} 

De te -rencon t re «T un «ireme 
- participer; de b’ ittebiSsation des 
média* et (fun. état .de l'opinion . 
prompte, en -ce domaine eusaL i 
^récteaiertechâtiinentpoiirautru. 
La destin .d’Aimé CeWer, jeune, 
boite, Jrinooenca, 'soufflante et 
morts, cristaifisa cette prise de 
«xxrsciencedufalt qu^un accktent 
n'afrive pea trait nid et qu*ii a un 
autour. Dorv^-un coupable. 

Si Ton se plaça du point de vue 

de ta victime/! jt'y a pse de tfiffé- 
rerra.enréfot entreTÛafldentde 
b toute-et te terrori sm e aveugle. 

■ Lee. armes, sont -tflfférentas ici 
u» bdimbe routante,, lè un eofls 
-piégé binais le réeuftst est te 
; fnèm*et-C'«*rle hasard qré mine 
oet^danse macabre. D’où Texas- 

pérstnr^ JétptfanàrLclM prochas. 

Du éitit de vue de f auteur, toiita- 
f ^'JTntontion réêst évMemmari L 
pàa compaiaUe.' On' prend, en 
principe, -sa voitùre pour afler d'un 
poMëué aufrâat non pourrépân- 
drélatariateattamart "' 

: -/Pirètfcm ou Indutgenoe? S 
Ton pnxiède au jeu'des e ompar a f- 
sons, la justice onSnaireapparEff- 
'tra bien tondre, parfais, à l'égard 
du tueurs du bitume. On envoie 
chiqué' Jour en prison des. . 
mineure, ; dK vbkus.'de sacs.i 
main ou des. chapardeurs».. 
<f autoratfloe. One plus d'égard — 


-car .la loi ta permet — . pour tas' " 
-chaûftarria. Et Talcooi apparétr 
trop souvent ctxnme une sorte «ie 
:«teçonstanceatténuanta. J ' 
.OnnensStpaschBuffanLonta*., 

. devient. Si certains sautament ont.% 
de Talcool dans ta sang, . noua 
avons tous du super dans tessig. -L- 
La route ost à nous. La publjdtôet ' 

; us séductions nous tai serinent;.,' 
assez I Vitas s a. sportîvjté, mas»-^ ^ 
eufiniré, puissance, narvosiré s 
- voflà tas qualités dominantes de - «.•: 
1 Tauto «T aujourd’hui. Et Ton vou-^' - 
drah que' parfois nous ne soyons'^ - 
pas pouâte i mimer iB-ftrié. v 
I Dakar sur le périphérique 7 

1 fl ne faudrait pas, s'abritant^;’ 

-tisfrièrelâ cutpqb«té da.qMtquaé^^ 
uns, dédouaner Tpriserabte dut>* 
corps social de sa rêsp(mâibBtéL' J ~ 
oublier qu'un état d-’ esprit i?* 
répandu M e ntrete nu nous fait ’ ' 
prendre - plaisir ambigu — -Jé";' 
votent pour un symbole ds pute- -T 
sanoe, uneamteabsôiueetlégBte^- 
; au service de nos puisions. Sancp-v 
; donner, sans doute. Oxnprantirê'''’- 
; surtout cad : si Ton ne peut jmif**'- 
éviter ta sottise (p«iur ne pas «flre't * 
plus) des autres, au rmira peuVon 
i régler aa propre «XMdréta^ Sére^ 

: attendra que deslois répressriay v' 1 
| contraignent vraiment. Sur'br* 
route aussi : choisir son campu . 7 ' 


BRUNOFRMPA^^: 
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Société 


SÉCURITÉ 


A Paris 


Signature d’an accord entre M. Pasqua 
et le ministre de l'intérieur de RFA 


M. Chartes Pasqua, monstre , de 
l'intérieur, et Km collègue ouest- 
allemand, M. Friedrich Zunroer- 
imnn, ont signé le mercredi 8 avril, à 
Paris, an accord visant è développer 
la coopération entre les polices. An 
cours (fane brève rencontre avec la 
p ress e, M. Parqua, qui était entouré 
de M. Pandraud, ministre chargé de 
la sécurité, et des principaux diri- 
geants de la paüce nationale, a qua- 
lifié d*« exemplaire » la coopération 
potidèze entre les deux pays tout en 
refusant de révéler quel était le 
contenu de FaooonL M. Pandraud a 
shnpkmeitt pr éc ia é qu’il p erme t- 
trait, par exemfdc, l'affichage sùnul- 
tané ea France et en Allemagne 
fédérale des photos de personnes 
recherchées par la j u stice ou par la 
pofice. 


Ce nouvel accord concrétise h 
coopération qui s'est amplement 
développée depuis plusieurs années 
entre la police françaises et la police 

rai wn jilfe n w mH t nohn n im a tt daOS le 

domaine de la lotte a ntit er rori ste. 
L’ouverture prochaine et totale des 
frontières entre les deux pays, 
comme les baisons qu'entretenait 
Action directe avec le groupe terro- 
riste ouest-allemand Fraction armée 
rouge ont accéléré les traditionnels 
- et parfois conflictuels - échanges 
policiers de part et d’antre du Rhin. 
La récente arrestation opérée & 
Paris, grâce à un renseignement de 
la police judiciaire ouest-aDemande, 
d’un- groupe, terroriste franco- 
tnnfaàca ayant en sa possession 
armes et explosifs est la dernière 
ilhistntian de cette coopération. 


FAITS DIVERS 

A la station 
Réaumur-Sébastopol 

Une femme est écrasée 
par une rame 
lors d*ime bousculade 


Une femme Igêe de rinquante- 
hmt ans, M« Germaine Fleury, a 
été tuée, écrasée par une rame du 
métro p*ri«»"n, mercredi 8 avril, 
vers 1/8 heures, après être tombée 
sur la voie, & la statkm Réaumur- 
Sébastopol, lois d'une bousculade 
sur toquai. 

M®* Fleury « n’a pas été pous- 
sée » sur la voie, a indiqué la RATP, 
selon les premiers éléments de 
l'enquête, mak a glissé accidentelle- 
ment sur la voie Ion (Tune bouscu- 
lade provoquée par un « groupe de 
Jeunes » qui chahutaient sur un quai 
de la ligne CUgnancourt-Porte- 
(f Orléans. Ces jeunes, selon la 
RATP, passent babittudlemcut de 
longue* heures de la journée sur les 
quais de la station M" Fleury, 
après avoir glissé sur la vote, a été 
écrasée par le deuxième boogie de la 
p remiè re voiture, a précisé la 

L’accident a entraîné un arrêt de 
trafic d'âne heure sur b ligne n° 4 
Qignancotm-Portc-d’Orîéarâ. 


4S Le ministre de l'Intérieur de 
RFA A Interpol. — La ministre de 
nmérieur de ta Réptibüqua fédérale 
d'Aflemegn* M. Hmmermen, s’est 
rendu le merorsdi 8 avril au siège de 
l'Organisation internationale de 
police criminelle (Interpol), à Saint- 
Cloud (Haute-de-SeinB). 

M. Zfenmerman, qui était accom- 
pagné de son secrétaire d'Etat, 
M. Hans Nausei, ainsi que du ptési- 
dent du BKA (police judiciaire ouest- 
allemande}, M. Friedrich Boge, a été 
reçu par le secrétaire général d'Inter- 
pol, M. Raymond E. Kendall, ainsi, 
que par une délégation du Bureau 
central national, correspondant. 
<f Interpol on France. 


• Las prem i ères certes cTiden- 
tité informa ti sé e» mises en circu- 
lation avant to fin de r année. — 
Les premières cartes d'identité infor- 
matisées seront mises en circulation 
avant to fin de Tannée, a annoncé, 
mercredi 8 avril, la ministre de l'inté- 
rieur, M. Charles Pasqua. Le ministre 
a Indiqué que « cas cartes seront dis- 
tribuées en remplacement des 
anciennes aux personnes qui vüan- 
drortt renouveler leur titre rf'kton- 
tités. ■ ■ ■ 

La création d'un «système de 
fabrication et de gestion Informati- 
sée» des cartes nationales d'iden- 
tité, conçu « de façon i Bnétar les rie- 
ques de falsification ou de 
contrefaçon », avait été autorisé par 
un décret, publié le 20 mars damier. 
au Journal officiel. 


ÉDUCATION 


Un salon pour les jeunes 

Mille métiers à La Villette 


Du 8 au 12 avri. plus de 
mate «pros» es relatent sans 
raMche au selon de L'aventure 
des métier*. Réunis dans la 
grande halle cto la Vfftatta, à 
Paris, 9s décrivent i des jeunes 
de onze A dix-huit ans tes mille 
et taie facettes de leurs métiers, 
tour but: p ré s e n t e r le monda du 
travail sous un jour séduisant. 

Dea masseurs- 

lü né stt hérap eu t OT aux ment»- 
store. 9e s'efforcent de rensei- 
gner et d'informer les lycéens 
en quête d'orien t a ti on. Venue 
avec leur chose, ceux-ci défilent 
la nez au vent, pâmé les stands 
t ra nsformés sn échoppes, en 
devantures de charcutier»... ou 
même en presbytère : A rensei- 
gne des «métier de Time», 
des représentante de pfusteure 
grandes raRgions parient è ceux 
qui te désirant de Tétât de prê- 
tre ou de rabbin, de mîesion- 
naire ou de peintre cHcAnes. 

Moins spirituels, tes métiers 
de rétoctFOréque cOtoient ceux 
de to foi. Lors de sa visite inau- 
gurale, mercredi 8 avril, 
M. René Monory a serré, bon 
prince, la pince métallique d'un 
robot chargé de lui so uhai te r ta 
bienvenue. Interrogé sur sa pro- 
pre p r ofes si on, te ministre de 
l'éducation nationale y voit 
«une expérience marwæausa » 
et t un él éme n t de réflexion for- 
midatéa pour mieux comprendre 


les attires et devenir plus géné- 
reux». 

Plus loin. Hélène Ahrwaï- 
ler, .recteur de l'Académie de 
Paris, souligna Tutifité d'un tel 
salon. « Il fuit que Iss jeunes 
sachent que les métiers sont 
aussi nombreux. C'est un 
orgshe vivant, toujours en 
construction et en création. 
Nous sommes douant un aspace 
inconnu, comme devant une 
fenêtre d’espoir. » 

Ces thèmes de l'inconnu et 
de l'aventura sont largement 
utifisés pots valoriser l'image du 
travaR : le métier doit devenir 
une balte épopée, propre è épa- 
nouir celui qui le pratique. Dans 
cette optique, l'aérospatiale, 
T armée ou r hOpital font ligure 
de basas de lancement I dé ale s . 
Les «métiers de ta propreté» 
eux-mêmes jouent la carte de 
t'aventure. Oebout derrière un 
comptoir irréprochable, deux 
hommes vêtue de co mb i na isons 
f u turistes représ e n t ent les ser- 
vices de ta propreté de Paris. 
Cosmonautes du détergent et 
du batat-farosse, fis dtetrfoue- 
ront- imparturtrabtament, des 
tracts d'information. 

En face d'eux, deux élèves 
d'un «aller de dation barbouft- 
tent eut un mur un graffiti psy- 
chédéBqu fc - Sens doute pour 
montrer qu'il n'aat pas de sot 
métier. 

RAPHA&LE RÉROUE. 


MEDECINE 


Le projet de réforme . 
du trcHsième cycle 

Les étudiants 
refusent 
le rendez-vous 
de M* Barzach 

Plusieurs centaines d’étudiants en 
médecine hostiles au projet de 
réforme du troisiè m e cycle des 
études médicales ont manifesté, 
mercredi 8 avril, devant le ministère 
de la santé. A cette occasion, les 
re p ré sen t an t s du com ité n» tintai 
inter-CHU, de même que ceux de 
TUNEF-ID, ont indiqué qu’ils ne se 
rendraient pas au rendez-vous qui 
leur avait été fixé, au jeudi 9 avril â 
17 heures, par M" Barzach, minis- 
tre délégué chargé de b santé, fl», 
demandent à M"* Barzach un 
• rendez-vous particulier » et non 
pas une réunion à laquelle participe- 
raient ce que le' ministre appelle 
« l'ensemble des organisations 
représentatives des étudiants en 
médecine » (dont PUNI, les syndi- 
cats d’internes et TAssociatian natio- 
nale des étudiants en médecine de 
France). 

D'autre part, plusieurs organisa- 
tions ont protesté contre ce proje t de 
réforme. Outre le SGEN-CFDT et 
la section scientifique du Conseil 

et de b redSnStt'lCNE^^to 
Parti socialiste a déclaré qu'il « met- 
trait tout en œuvre pour que cesse 
ce projet rétrograde», qu’il qualifie 
de « passéiste » et<f« élitiste ». 


porteut plante contre 


Le p rof e ss e ur Pierre Cœur.pr&ri- 
dent de rUtrion nationale des méde- 
cins pour la dissolution de Tprdrc 
(UNAMDOR) e annoncé, iémer- 
credi 8 avril, à Lyon, qu’il a déposé 
deux plaintes devant les instances 
professi onn el le» contre le p ro f esse u r 
Raymond Villey, président du 
Conseil national de Tordre des 
médecins. Ces plaintes, signées par 
deux cent dix-sept médecins de dif- 
férents départements français, 
concernent notamment des propos 
teams par k professeur Vülq^dàns 
les cotâmes du Panorama du méde- 
cin. Dans cette interview, le prési- 
dent de Tordre a affirmé que les 
toxicomanes « sont des délin- 
quants». 


m Un cons eil sci e ntifiq ue pour 
coordonner la recherche sur le 
SIDA. — Un oonsefi de direction a 
été mis en place, mercredi 8 avril, 
pour animer, sous to présidence du 
ministre de la recherche, M. Jacques 
Valade, un programme national de 
red torche sur le SIDA Composé de 
neuf scientifiques de renom : 
MM. Pierre Louisot (Lyori), Jean Cas- 
te* (Institut Pasteur}, Pierre Cham- 
bon (Strasbourg), Jacques Damante 
(CNRS), Jean Dorment (Kremlin- 
Btoêtrs), Pierre Joly (Roussel lldaf), 
Jean-Peul Lévy (hôpital Cochhi), 
Alain Pompidou (ministère de 'la 
santé) et Daniel Schwartz (BIcètre), 
ce c on t a i dis pose ra d'en budget de 
110 rriffions de francs. Cas fonds 
s e ront alloués è des projets (qui doi- 
vent parvenir dans un délai d'in mois 
au ministère de to rechercha) concer- 
nant en partieufiar la nùsa au point de 
médtoamante et de vaedne contre tes 
létronrus. 


PUBLICATIONS 

OFFICIELLES 

- emérfcalnee (USGPO, Con- 
grès, DOO, OOE, FDA NLM. 
EPA. NASA OTA CtA) 

■SSSSSSai m EPA - 

• britannique» (MASO) 
Distribution en France : 


WORLD DATA- BP 68 
73060 PARIS 02 -45 00 8366 


Sélection périodique adressée 
gratatiementsursimpledem a nde. 




FOOTBALL : tripzig bat Bordeaux (1-0) 


Les invités surprise 


Battu ssr leur terrain, mer- 
credi 8 avril, en match allée de 
demi-finale de la Coupe 
d’Ebrope des vainqueurs \ fc 
coupe par le FC LoÂomitiv de 
Leipzig (0-1), les Girore&es de 
Bordeaux ont série nseraent 
compromis leurs chances de 
quaUBcathiu pour la finale. 

BORDEAUX j ”• 

de notre envoyé Spécial 

An Rsde»ou des mauvais sou- 
vemra. Bien que refait fi neuf, le . 
stade dn parc de Leacure doit 1 être 
hanté : 37 000 «pocta tenu ont pu. 
apercevoir mercredi soir le fantôme 
de Hans Richter/ce maçon de vingt- 
huit ara, établi à Leipzig, qui bfltit fi 
ses moments perdus la légende dn 
FC Lokamotiv. Le 14 septembre 
1983, sur cette même pelouse, an 
premier tour de ia Coupe de 
rUEFA, ü avait scellé la défaite 
girondine (2-3) eu inscrivant deux 
des trois buts de son équipe. Puis U 
avait récidivé an match retour, 
transformant par deux nouvelles 
frappes victorieuses l'élimination 
bordelaise en humiliation (04). 

Mercredi, ce gaillard que Tou 
disait devenu l’ombre de hü-méme 
rôdait encore fi l’affût d’un mauvais 
coup. Et fi la soixante-quatrième 
minute, i la suite d’un centre de 
l’arrière Uwe Zoetscbe, c’est hû qui 
expédia d'une pichenette peu 
co n ven ti onnelle une b&Ue empoison- 
nées sur la barre transversale de 
Bordeaux. Surgi fi point nramwA, son 
coéquipier Uwe Bredow n’eut plus 
qu'à ajuster Dominique Dropsy. Le 
public accueüHc ce bégaiement de 
l’histoire dam nu silence consterné. 
A Fisauc de là renco nt re, Aimé Jac- 
quet s’avouait lui-même • abasourdi 
par le résultat ». _ 

Généralement prompt fi tirer de . 
ses échecs de profitables leçon, 
rentraÎDCux des Girondins se croyait 
fi fabri^E^ pareille mésaventure. 
D'autant^ plus qu’à trois ans d'inter- 
valle, confiait-il, « ('équipe est- 
allemande présentait exactement le 
mime visage : grande puissance 
physique et habile quadrulage tac- 
tique «. S'appuyant sur une défense 
solide (dix buts, .encaissés en dix- 
neuf matebes); tout en conservant 

contres, l’entraîneur de iîeipang, 
Hans Ulrich Thomale, ne pouvait 
prétendre fi l’effet de surprise. Or 
Bordeaux tfest laissé surprendre. 

Appelé par Claude Bez en 1980 
pour former un gronpe et Le structu- 
rer de manière fi * parvenir à une 
constance • dans les résultats, Aimé 
Jacquet avait pourtant tout mis en 


• AUTOMOBUSME : Grand 
Prix du Bréefl de Formule 1. — 
Après s'être réunis, les pfiotes de 
Formule 1 dont les repré se nt a nts ont 
rencontré, marcred 8 avril, M. Bemie 
EccI estons, vice-président de la 
Fédération Internatio na le de l'auto- 
mobfle (FIA) et président de la Forn 
mule One Conetmctan Aseodetiar) 
(FOCA). ont décidé de participer aux 
premiers essais du . Grand Prix, ven- 
dredi 10 avril. Toutefois, fis refusent 
toujours de régler to montant de leur 
super-licence et demandant è ren- 
contrer M. Jean-Marie Balestra, pré- 
sident de b FIA, dès la semaine pro- 
chains. Ce dernier, absent de Rio, 
avait annoncé que les pilotas qui 
n'auront pas réglé leur supeNfeence 
jeudi 9 avril, ne pourront pas s'ali- 
gner au départ du Grand Prix. 

• SPORTS EQUE8TRES : 
Coupe du monde. - Des épreuves 
préliminaires è to finale de to Coupe 
du monde de saut d'obstacles qui 
devaient avoir fieu le 8 avril au Patois 
omnispor t s de Bercy (POPS) ont dü 
être annulées an raison du mauvais 
état de to piste. La société Mosar. 
fütole du groupa Jean Lefebvre, qui 
avait été choisie poor réefiser to. piste 
après avoir présenté un devis avanta- 
geux, a été mise en cause; par ta 
direction du POPB, qui km a reproché 
d'avoir mal stocké ta terra, et de ne 
pas avoir veUé au bon compact a ge 
du soi. L'adjonction de chaux et un 
nouveau compactage devraient per- 
mettre le déroutement normal de le 
Coupe du monda A partir du 9 evriL 

• TENNIS ^ Championnat 
WCT. - L'Américain Jota) Mc&iroe 
S'est quatiM pour lac demMbtties du 
championnat WCT de Dallas, doté de 
675 000 dollars, an. bannit, ta 
8 avril, to Franç ais Yannick Noah an 
quatre sets (7-6, 6-2, 4-6, 6-3). * 


Leipzig 

Feocrbahcc en 1985*. ainsi, qào les 
neufs buts concédé» on soir de 
■ dépriine fi Monaco, étaicat définiti- 
vement relégués m rang des péchés 
de jeunesse. Parce que, fi ses yeux, 
« une équipe ambitieuse doit avan- 
ça' sans à-coups ». ü a. peu fi peu 
instauré une manière de jouer aux 
a n tipod e s de» archétypes nationaux. 
- le Joueur français possède une 
technicité, uns vitesse d'exécution 
fabuleuses ,■■ aime-t-jl fi répéter mats 
nous aidions besoùi de progressa au 
plan tactique. » 

Depuis .sept ans,' il sculpte son 
oeuvre dans le même bloc de granit, 
un noyau de Cinq fi six joueurs qui 
vieillissent ensemble, apportant, 
quelques retouches an hasard ées 
transferts. Apetits coups patients de 
burin, 3 s’efforce d’éhxmùer au fur 
et fi me sure toutes ks aspérités du 
hasard, et B a fini par obtenir une 
équipe monolithique,, pratiquant un 
football lisse, pour lequel fl est 'dia- 
blement difficile de s'cnilnon»- 
mer. 


Mercredi soir, le roc bordelais est 
redevenu friable. * Notre maîtrise 
technique s’est évaporée au Jti des 
minutes, notre Jeu assez cohérent 
d’ordinaire est devenu flou », esti- 
mait Jacquet en dressant la liste des 
imperfections qu’il avait constatées : 
« précipitation, manqué de lucidité, 
nervosité». Lui qui avait demandé à 
ses joueurs d’être pour ce match 
aller fi domicile « attentifs, mesuré 
et réfléchir » ara an contraire son 
équipe s’user dan»' des' attaques 
assez désordonnées. 

A quai sert-il d’expédier avec tant 
de régularité des centres ‘ aériens 
lorsqu'on a un avantrcentre haut; 
comme trois pommes? Philippe 
Faigeon a dû se content e r de regar- 
der passer dans la stratosphère les 
ballons mis sur orbite sans dtocerné- 
meat par ses éqnq éas. 


. « Nous n’avons pas su calmer er 
varier le Jeu », confiait Aimé Jac- 
quet- Qui aurait pu te faire ? A ceux 
qû s' i nter rogeaient sur l'absence au 
milieu dn terrain d'un véritable 
- patron capable d’orienter le jeu an 
gré des circonstances l'entraîneur de 
Boriteanx opposait de laconiques 
« peut-être ». » pas si sûr ». ->En 
revanche, fl se fâcha toux ronge 

lorsqu’un nostalgique suggéra le 
. nom de Oiressc. Le sujet est sensible 
en Gironde, ofi l’ancien capitaine 
des « marine et blanc » reviendra ce 
week-end, mais avec Marseille cette 
fois, pour un rendez-vous au sommet 
du championnat de France. 

Aimé Jacquet a depuis longtemps 
tourné la page. Tactiquement il 
trouve- malsain qu’une équipe 
dépende d*un seul homme :•* Aupa- 
ravant, il. suffisait de bloquer notre 
meneur de Jeu pour museler 
l’équipe. Je préféré avoir plusieurs 
possibilités avec plusieurs maîtres à 
Jouer potentiels. » Mata face aux 
Allemands aucun d'entre eux n’a 
pris te match 4 son compte».. 

D’ici fin match retour, les Gïron- 
idins ont quinze jouis et cinq réneon- 
ües pour effectuer les réglage*. En 
re dr e ssant fi l’eatérieur unc situatioa 
tellement .compromise, ils gagne- 
raient nom seulement mie place en 
finate mais aussi la sympathie dn 
public fiançais. Depuis l’épopée des 
Verts, celui-ci est toujours fi la 
recherche de héros et de coups de 
fbfie. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

RÉSULTATS - 
Ca^s été d— plans 

"Bayera Munich (RFA) b. Real 
Madrid (Esp.)> 4-1 ; *FCFoito (Portu- 
gal) bk Dynamo Kiev (URSS) , 2-1. 

Cofe in tisapM 

Lokomotive Leipzig (RD A.) b. ‘Bor- 
deaux (France), 1-0 ; AtoxAmsterdam 
(PB) b.*RealSaragOMe (Esp.),3-2. 

Co*peAFU£FA 

TFK Gflceborg (Suède) b.FCTyrol 
. (Autr,), 4-1 ; *Dundee United 
(Eccbk) etMXHadbach (RFA). CW. 
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Education 

UniycéeRefêer 
en Mewthe-et-Moselle 

Reïter entra fi r éducati on natio- 
nale : dès le 15 ruai prochain, le 
lycée profen al u nn al de Lottqwy Notti- 
Eet, fi Longlavilfe (Meurths-st- 
MoseNe) premhe le non du dessina- 
teur, mort en' 1983. c Nous 
souhaitions donner A rétebiaeement 
h nom d’un personnage de to région 
qtd ait marqué le monda autour de 
hé», explique ML Chriatim Schnei- 
der. proviseur du lycée. L'ensemble 
de r équipa éducative et le bureau du 
cprae9 réÿonat ont donc opté pour 
Raisar, né an 1941 fi Raton, près de 
Longwy. Le pire du «gros dégueu- 
lasse » devient ainsi prophète an son 
p*y»--- 

Espace . : • 

Panne de moteur 
pour Ariane 

La m a lcha n ce semble décidément 
■poursuivre la fusée Ariane. Le 
28 mare danser, le moteur destiné 
eu dta-neuvteme vol du lanceur euro- 
péen avait été endommagé au coure 
d’un de aea derniers tests. La 
31 mare, un nouvoUncktant a obligé 
les tachnteians è interrompre les véri- 
fications dunouveau moteu’ptocé au 
banc «Tessai de ViUaroeha (Seine-et- 
MamaL a indiqué Aitonsapace» mer- 
credi 8 evriL 

La problème provsrunt cette foie 
d’un échauffamant anotmal d'un roo- 
lemant contrôlant l'arrivée de 
fhydregène' dans te tùhopompe du 
moteur. Bien que to turbopompe ait 
dé^ posé problème dans te passé 
sa déMBanca avait été è forigtoeda 
réchec du vol d’Ariane en 1982, — 
cet jnddent ne semble pas souleva r 
ope. grande Inqmftude. et te prochain 
tir du lanceur europée n reste ôffidel- 
tamant progr a mmé an juin prochain. 
Nombreux toutefois sont ceux qui . 
douAnt qd Ariens pures reprendre . 
«tôt 


Pollution 

Plan d'assaihissement 
pour le Rhin 

La Cellulose de Strasbourg et 
l'usine du groupa Hoffmann- 
Lo Boche de VBage-Nauf (Haut-Rhin] 
lancent en 1987 deux grandes opé- 
rations d'easainneement pour réduira 
la poBution du Rhin en Alsace, avec 
le soutien financier de ragancoRtwv- 
Meusa La Cetiùlose de Strasbourg, 
qui fabrique de ta pfite fi papier, est 
. actuellement responsable de la 
quasr-tota&té des rejet» français de 
produis oiyano-chtarés dans le Rhin. 
Dana tnrie ans, ces rejets passeront 
de '2 tonnes fi I tonmtiar jour, et 
cmrétativemenc les matières oxyda- 
hfee rejétées diminueront de 
30 tonnarfi 20 tonnes quotidtarmes. 
Quant fi Tusma de VUaoe-Neuf, qu 
produit des composés .chsniques A 
uaege pharmaceutique et vétérinaire, 
ale va supprimer globalement tes ris- 
quas de poHutioroen construisant un 
bassin de . rétention des eaux, - qu* 
pourraient être polluées en cas 
d'accident ou «ftocandle. ‘ 

Tchernobyl 
Radioactivité 
et malformations 
génétiques 

La cat as trophe de Tche rn obyl est- 
1 elle à l'origine de malformations 
génétiques constatée» chez des 
entente nés en RFA 7 Selon: une 
■enquête réeSsée per nristitur de 
génétique humaine de funtyarsité de 
Berlin-Ouest, et pubEée par le revue 
niu ni chois e Natur, cri enregistre en 
RFA depuis aoQt 1986 un nombre 
cr o issan t de mâfformations généti- 
ques. En janvier dèrritor, «rit neuf 
mois aptes TchemobyL dbc ce» de 
nouveau-nés mongofiena. ont .été 
décomptés fi Berfin-Ouest (contre 
deux habituellement au oouré de ta 
mime période). 

. . Pour sa parti ta nènistère ouest- 
attemand. de rarivnoiuwmàiit a 
o«timé,îe 7 aval, que rien paqrffna- 
tant ne permet tait d’ affirme* -que 
r accident de Trtwmobyi avterpravo- 
qué des maffonnattons chez (es 
nouveau-nés. . 


LE PALMARES DES « PREPAS » 

Le classement des î y c é e s concours par concours. Les conseils pour bien poser sa candidature. 
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Ce sont toujours les meilleurs 
qui baissent les premiers. 


100 Compact Disc “Spécial Price”: 6 labels baissent 

SIMULTANEMENT LES PRIX DE 100 COMPACT DISC. ET CELA DANS 
TOUS LES STYLES: KARAJAN • DANIEL BALAVOINE • BACH • 
BANANARAMA • TCHAIKOVSKY - LE LAC DES CYGNES - CASSE 
NOISETTE • BRENDEL • BEE GEES • BR0NSK1 BEAT • CHOPIN • 
JAMES BROWN • VERDI - NABUCCO • ARRAU • CARMEL • 
GERSHWIN - RHAPSODY IN BLUE • PAVAROTT! • ERiC CLAPTON • 
ASHKENAZY • DEXYS MIDNIGHT RUNNERS • MAHLER • ADAGIO 
D'ALB/NON! • DIRE STRA1TS • CANON DE PACHELBEL * GENESIS • 


REQUIEM DE MOZART • JOHNNY HALLYDAY * STRAVINSKI - 
LE SACRE DU PRINTEMPS • JIMI HENDRIX • ORFF - CARMINA 
BURANA • JJ. CALE • BERLIOZ - LA SYMPHONIE FANTASTIQUE • 
KOOL AND THE GANG • SIR GEORGE S0LT1 • BERNARD LAVILLIERS • 
BEETHOVEN - LA VALSE DE L'EMPEREUR • LEVEL 42 • YVES 
MONTAND • VIVALDI - LES QUATRE SAISONS • NANA MOUSKOURI 
• FLASHDANCE • MIDNIGHT EXPRESS • THE PLATTERS • STATUS 
QIJO • DONNA SUMMER • TEARS FOR FEARS • VANGELIS... 
LA LISTE COMPLETE EST SUR MINITEL: TAPEZ 3615 CODE LE MONDE. 
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Défense 


Dassault-Breguet propose 
un nouvel avion Rafale 


Le groupe Dassault-Breguet vient 
de remettre an ministère de la 
défense de nouvelles propositions 
pour la fabrication, par la France, 
de l'avion de combat commun à 
Fumée de Pair et à f aéronavale qui 
devrait être dérivé du «démonstra- 
teur» Rafale. 

Cet avion de combat tactique a 
été baptisé ACE-Rafale D (ACE, 
pour avion de combat e u ropé en , et 
D, pour discret), et 0 est conçu 
comme nn appareil pesant 
8,6 tonnes à vide et propulsé par 
deux réacteurs M-88 de la Société 
nationale d’études et de construction 
de moteurs d’aviation (SNECMA) . 
Le « démonstrateur > Rafale actuel, 
qui vole depuis l'an dernier, aocuse 
une masse a vide de 9,5 tonnes, et 3 
est propulsé par deux réacteurs 


L’Italie et l’Espagne 
participeront 
à la construction 
du satellite Hetios 


L’Italie et l'Espagne vont partici- 
per, aux côtés de la France, qui est- 
responsable du programme, i la 
constru ction du satellite d'observa- 
tion militaire Hetios, qui devrait être 
mis sur orbite en 1993 (le Monde 
daté 5-6 avril). Dans un rapport 
rédigé au nom de la commission des 
finances de l'Assemblée nationale, 
M. Yves Guéna, député RPR de la 
Dordogne, annonce cette double 
participation, qui fera du pro- 
gramme Hetios le premier satellite 
utilitaire européen. 

« Le gouv ernement français, écrit 
notamment M. Guéna, a lancé un 
programme Helios d'observation 
par satellite, d'un coût global de 
7.6 milliards de francs. La partici- 
pation de l’Italie permettra de 
réduire cette charge de 15%. L’inté- 
rêt manifesté par l'Espagne, en vue 
d'une association qui ne pourrait 
dépasser 5 %. laisse à la France la 
maîtrise du projet • 

Durant la loi de programmation 
militaire 1987-1991, la France a 
prévu de dépenser 2,6 milliards de 
francs en faveur de la construction 
du satellite. Le système Hetios 
consiste à mettre dans l’espace trois 
ou quatre satellites, datés d’équipe- 
ments d’observation optiques mais 
aussi d’un moyen d’écoute électro- 
magnétique (pour déceler les fré- 
quences des radars adverses). Le 
premier lancement aura lieu en 
1993 et la durée de vie opération- 
nelle du système sera de douze ans 
environ. 


LeMonde 

diplomatique 


Avril 1987 


PROCHE-ORIENT 

LE TEMPS DU COURAGE 
par CLAUDE JULIEN 

Les territoires occupés par Israël sont-ils véritablement 
garants de sa sécurité ? Face à la domination démogra- 
phique de la population arabe, l'immigration juive s'est 
révélée illusoire. La sécurité de l'Etat israélien pourrait 
passer par la tenue d'une conférence internationale sur le 
Proche-Orient. Un objectif loin de faire l’unanimité en 
Israël. 


DEFENSE 

L’ENJEU STRATÉGIQUE 
DU DÉMANTÈLEMENT 
DES EUROMISSILES 

La perspective d'un accord entre Washington et Moscou 
sur les armes * à portée intermédiaire » en Europe incite 
les dirigeants européens à se concerter. Paul-Marie de 
La Gorce expose la complexité du dossier, alors que se 
profilent deux incertitudes majeures : le • découplage » 
de la défense entre les deux rires de l'Atlantique et le sta- 
tut des forces nucléaires britanniques et françaises. 


Religions 


F-404 .mis as point par la société 
américaine General Electric. 

A. la demande du ministère de la 
défense et, plus particulièrement, de 
la délégation générale pour l'arme- 
ment, le nouvel ACÊ-Rafale D 
devrait être rendu plus difficilement 
détectable par un adversaire éven- 
tuel, sans être pour autant un avion 
dit « furtif » (ou stcalth, selon la 
technologie américaine), comme les 
Etats-Unis cherchent à le concevoir, 
pour, ensuite, construire un bombar- 
dier ou un avion de reconnaissance 
stratégique. 

L’ ACE-Rafale D finançais est, en 
effet, un chasseur, c’est-à-dire un 
avion plus léger que le modèle amé- 
ricain, et, à ce titre, la technologie 
de la «furtivité» s’applique maL 
L’avion français sera discret (low 
observable, selon la technologie 
américaine ) et devra être moins 
décelable aux radars et aux moyens 
infrarouges adverses que les chas- 
seurs déjà en service. 

Pour réaliser cet objectif, té 
groupe DassattU-Bréguei a fait 
appel à des matériaux et à des revâ^ 
tements (y compris la peinture ) qui 
absorbent le réfléchissement des 
radars, à des dessins de la cellule 
(notamment la forme des entrées 
d’air et le système d’accrochage des 
armements sous le fuselage ou dans 
les ailes) qui offrant des configura- 
tions plus lisses, et. enfin, à de nou- 
velles contre-mesures électroniques 
(vers l'avant et latéralement ) qui 
sont censées mieux tromper la 
défense adverse. 

Selon le dossier présenté par 
l’industriel, le nouvel avion pourrait 
commencer à entrer en escadre opé- 
rationnelle en 1996. 

Le ministère de la défense envi- 
sage, pour sa part, une hypothèse 


qui, si elle était retenue par le gou- 
vernement, poserait de sérieux pro- 
blèmes de plan de charge et. donc, 
de maintien de l’emploi dans 
l'industrie. Le développement de cet 
avion de combat tactique est évalué 
à environ 35 milliards de francs. La 
loi de programme militaire prévoit 
d'y consacrer, entre 1987 et 1991. 
une somme de 7045 millions de . 
francs et cet engagement est. du 
point de vue des industriels, insuffi- 
sant : il manquerait 7 autres mil- 
liards de francs, pour que le pro- 
gramme d’études-développement 
soit mené à bien durant la seule 
période de temps couverte par la 
programmation. 

Dassault-Breguet, V Aérospatiale, 
Electronique Serge Dassault, la 
SNECMA et Thomson (pour le 
radar de l’avion ) ont créé un grou- 
pement d’intérêt économique qui 
sera responsable de la construction 
et dont l'administrateur-gérant est 
M. Bruno Reveltin-Falcoz. vice- 
président du groupe Dassault 
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En vente chez votre marchand de. journaux 


9. rue de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

- SI la titre qum vous chercher 
figure dans notre stock 
(100 000 livres dam tous l«s 
domines) : voue l'aurez en 
24faems. 

- S? n’y figure peu snoos diffu- 
sons Bretuftument voue demande 
■sués d'un rfeaaa de eompoodme : 
von recevez ou propo rt io n .écrite et 
cfaRHs dis «sis non trouvons tu Bios. 

AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 



La guerre 

froide 

commence. 


Quand l’Histoire nous renvoie au présent... . - ..... 


riVnir:.-,!-. PCP- 


Le Carnet du 



M. Garaody 

et le colloque de Cordooe 

Organisateur du colloque « abra- 
hamique » de Cordoue ayant réuni 
des personnalités musulmanes, 
chrétiennes et Juives ( le Monde du 
17 février), M. Roger Garaudy 
nous écrit pour apporter les préci- 
sions suivantes ; 

N’étant, ni un Parlement, ni on 
congrès de représentants désignés 
par nos communautés, notre tâche 
ne pouvait être de > voter » une réso- 
lution, mais de résumer les sugges- 
tions concrètes émergeant de nos 
débats pour montrer oe que la foi 
abrahamique (juive, chrétienne,- 
musulmane) pouvait apporter à la 
solution des problèmes dont dépend 
aujourd'hui là survie de l'humanité. 
Ainsi, a été retenue une proposition, 
conjointe de Dom HeWer Camara, 
et de M. MUow : la suppression, 
aux Nations unies du «droit de 
veto» des «grandes puissances», 
contraire au principe de Pégalilé des 
peuples, et vestige des hégémonies 
et des colonialismes anciens. 

Tout terrorisme, sans exception, 
étant condamné, nous avons, & Cor- 
doue, dénoncé l'hypocrisie qui 
consiste à appeler « terrorisme » la 
violence des faibles, et - lutte contre 
le terrorisme » la violence des forts, 
et à confrondre, comme au temps de 
Hitler, terrorisme et lutte pour la 
libération. Une telle confusion 
conduit à faire oublier que les 
■ représailles • des grands ont fait 
infiniment plus de victimes inno- 
centes que la violence artisanale des 
faibles. 

Le chiffre de 700.000 dollars, 
avancé pour le prix du colloque, est, 
en réalité, celui du devis prévu pour 
le musée de la Tour Catiàhorra. Le 
colloque n’ayant pas coûté le 
dixième de cette somme. Aucun 
Etal musulman n'a contribué à cette 
dépense. 


Décès 

- PwxeDameiun, son fils, 
j Ç i n niM Duxnioa, 

Lotus enfants et petits-enfants, 
Suzanne nmbeault, sa nièce. 

Ses enfants et pcriUMStfants, 

ont ta douleur de faire paît du décès de 


ooneDAMELON, 
née GrotB, 


le 12 mars 1987, dais sa cent unième 
année; 

Les obsèques ont eu lieu dans Ja pins 
stricte ï pi in gj tÆ au caveau de famille de 
FÜtbensy. 

« Père, mon désir est que où Je 
suis ceux que tu m'as donnés soient 
avec moi » (Jean. XVII, verset 24). 


- Le pasteur et M» Pierre Durand, 
nécAssatMagy. 


GmHanme et Simon Le Denroat, 
scs enfants. 

Gérard Le Demnat, 
leur père, 

ont la grande tristesse d’annoncer le 
décès à Grenoble de 

Christine DUR AND, 

le 8 avril 1987, après nue courte et 
implacable maladie. 

L'inhumation aura lien, dans l'inti- 
mité, le 11 avril à Meylan (Isère) et 
sera suivie d'un culte àl4 h 30 an ce n tre 
Œcuménique Saint-Marc, avenue Mal- 
herbe, & Grenoble. 

47, avenue du Général-do-Gaulle, 
76310 Saint- Adresse. 


— Sa nièce, M” Eva Visnya, 

Ses amis, ks familles Bedc, Wahl et 


font part du décès de 

M-JoëfleSAWYERR, 
inspecteur des PTT, 

mi i f ft i ffl à Saint-Germain-en-Laye, le 
30 mars 1987. 


- M. et M“ Jean Testamèrc, 
leurs enfants, gendres, beÜe-SUe et leurs 
petits-enfants 

rit la douleur de faire part du décès de 

M. Hervé TESTANZËRE, 

hh v tuti à le 6 a vril 19 87, dans 

sa quatre- vingt-septième année. 

Cet avis tient Eeu de filtre part. 


CARNET DU MONDE 

Les avis peuvent être Insérés 
UE JOUR MË1ME 

s'Bs nous p ar viennent avant 10 h 
au sièse du jma-naL 
7,r. d» tartan. 7S427 Paris Cwtax 09. 
Téta MONPAfl 860 672F. 
TéMoopiar; 45-23-06-81; 
Renseignai!!. Tél. 42-47-95-03. 
Tarif de I a Sgne H-T. 

Toutes rubriques 69 F 

Abonnés (avec Justificatif) .... 60 F 
Communications diverses .... 72 F 

Insertion minimum 10 ügnaa (dont 
4 Ggnes de blancs). Lee fignea an 
capitales grasses sont facturées sur 
te base de deux Bgnaa. 


_ Les amis ne 

Christiane VERBRUGGE, 
dito REYGNALXT 

ont i- chagrin de vous faire part 
d£cèa, survenu le 6 avril 1987, à rhôpi- 
tal Henri-Dunant. 

Sou incinération aura Kcu te 
10 avril, à 13 h 30, au crématonum du 
Père-Lachaise. 

Ni Cours ni cumonnes. 

Anniversaires 












ont 1a douleur d'annoncer le décès, sur- 
venu le 7 avril 1987, à l’âge de quatre- 
vzngt-cmq8m.de 


M-L8BMQHOS, 
née VananyL 


SUPER BLINDAGES 

ET BLOCS PORTES 



La levée du corps aura Beu à fbÔpüal 
. Ambrûîse-Paré, vendredi 10 avril 1987, 
à L5 heures, suivie de l'enterrement au 
c imeti ère de SnintrQomL 


— Jacques Monicat, 

Sa enfants 

Et ses petits-enfants 

ont la docteur de faire part du décès de 

M. Jacques MONICAT, 

conservateur en chef honoraire 
des Archives de France, 
officier de la Légion d'hauteur, 

Hwm fnrfwirriM Pnlrnwi m-Ml Snriqiiaa , 

survenu à Paris, k 8 avril 1987, dans sa 
qnatre^mgtrdiiqmènie année. 

Le service religieux sera cfiéhré le 
vendredi 10 avril, à 14 heures, en 
l'église Satm-Gcnnam-dos-Prés, à Paris- 
6». 

Cet svïs tient lieu de faire-part. 

30, rue Jacob, 

75006 Paris. 

LesRéanx, 

Trévol 03460 Vilkneuve-snr-AIIicr. 


— M™ Alain Pfene-Duplaix, 
néeKerneis, 

■on épouse. 

Manioc, Anne et Corinne, 
ses enfants. 

Le contre-amiral et M"* Hubert 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 46-63-12-66 


VENTE SUR LICITATION è rancfience des criées du Tribunal de 
Grande Instance de BASSE-TERRE. JEUDI 30 AVRIL 1987,1 lehamm 

DN TERRAIN sis en file de SAM-BARTHÉLEMY 

Quartier de Marigot, d'une SUPERFICIE m titre de 18*7 ■? 
cadastré sect- AX n* 58 pour 1 953 m 3 

MISE A PRIX : 400000 F - S’adresser M* Éric PÀYEN 

avocat à la Cour, 8, ma Baudot, BASSE-TERRE (Guadeloupe) 
7081-21-85 


- 4 ftââiï 
..j * L * 
-, “p rtmor 

'■i -J-su- 

. - tâi* 
-•* \'J6r 

Ù 


m nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-49-17-11 - Télex : Drouot 642260 
lufatraatiom t éléph on ée— puniwtr ■ : 47-70-17-17 


ont la dontaur de faire part du décès de 

AbdnFIERJRE-DUPLAIX, 

anc i qt administra teur en chef de CE 
des affaires d*outn»>mer. 
ancico administrateur général 
des Gnrnmunnntéa européennes, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la 

survenu le 4 avril 1987, & Saint- 
Maxnmn, 30700 Uzès. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M** Romain Rouât, 
son épouse. 

Ses enfanta et petits-enfants. 

Et toute La famille 

ont la douteur de faire part du décès du 
docteur Romain RONAT, 

meimn chef de rfini qnr 

de la faculté de Paris, 
professeur associé 
à ta faculté de Paria-Ouest, 
dnmrgiaa chef de service 
du centre hospitalier de Potay, 

su rvenu 1e mardi 7 avril 1987. à rage de 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Ira espadon» — Me>a “ 


LUNDI 13 AVRIL 

S. 4 — Tableaux, bibelots, meubles anc. et de style. — M“ Laurin, 
GmEoux, Buffetand, TaUteur. 

*& 6. - 14 h : Affiches, tsblx, bib. — M* Bcfagirard, M. Marcilhac. 

S. 10. — Bons mcnbfes, objets mofcaJôera, collection de peôiwsiff. f osâtes, 
photographies anciennes et modernes 19° s., pictorfalistcs 
années 30. - M” Ader, Picard, Tajan, M. Beneüi, expert, 244, rue 
Saint-Jacques, 75005 Paris, «S. : 46-33-73-51. M" Adcr, Picard, 
Tajan. 

S. IL — Bon mobilier. - M* Langladr, 

S. 13. - Objets, objet d'art et «TameuMemenL - M“ Pescbeteau-Badm. 
Ferrien. 

S. 14. - Mobilter, moubks, objets* - M- Ader, Picani, Tajan. 

S. 16. — Beaux bjjoux or et brillaat, beaux mesUes 19* et 1925, tableaux, 
argen te rie. - M-Hoebanx, Couturier. 

MERCREIH 15 AVRIL 

S. 4. — 14 h : Tab^ bflx, mob. — M* Boisgirarâ. 

S. 10. - Tapis. - M“ Pcsc2ieteao-Ba«fin, Ferriea. 

S. 16. - Tablx, bflx, meub. - M" Rabourdin, Choppin de Janvry. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DELA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN; 12, nie Favart (75002), 4261-80417. 
BOiSÔ RARD, 2, rue de Provence (75009), 47-7041-36. 

HŒHANX. CXXJTTJRIER, 10, rue Chauchsi (75009), 47-7082-66. 
1ANGLADE, 12, me Deacombcs (75017), 42-27-00-9 L 

LAURIN, CUTLLOUX, BUFFKTAUD, TAILLEUR * «- 

Rhehm- Lenrin), 12, me Drouot (75009), 42-4661-16. 
PES (75a»M7^0^?S^ FERRIEN, 16, rua de la Grango-Batefière 

“ JANVRY, 4, rue Raoûri (75009) 


Les obsèques auront Qeu le samedi 
11 avril 1987, è 8 h 45, en l'église St-i 
Joseph, 11, tue de Strasbourg, ft Sar-[ 
trourdte, oâ Ton se réamta. 

LTohamation se fera xn diualèr e de 
Vny-Noureail (Aisne). 

23. rue de Verdun, 

78SÛ0 SartromriDe. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur Us Insertions du « Canut 
du Monde >, sont priés de Joindre i 
leur ami de texte une des dendères 
bandes pour justifier de cette qualité 


ÿtf. 


Pour retrouver les dernières critiques du Monde, 

36.15 TAPEZ LEMONDE 
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DES LIVRES 


Pourvu pe Millhauser 
ne devienne pas à la mode ! 

Un grand artiste de la nouvelle : 
le plus européen des Américains 
et le regard le plus juste sur l 9 enfance 


O N dit, comme un cliché, 
que l’enfance est un 
paradis perdu. C’est plu- 
tôt le reste de la vie qui paraît 
perdu, quand on en vient plus ou 
moins h bout. Dieu sait dany quel 
état. Quant au terme de paradis, 
il emporte quelque chose d’heu- 
reux, de délicieux qui ne convient 
pas, tant s’en faut, à la plupart des 
enfances. Pour comprendre ce 
que Steven Millhauser entend par 
enfance, 3 faut se persuader 
d’abord qu’elle n’a rien de fantai- 
siste. C’est la réalité la plus juste 
qui nous est donnée là ; ce à quoi 
on ne fait que consentir avec l'âge 
n’est qu’arrangement, faribole, 
fausse lucidité. Né en 1943 & 
New-York, MUlhauser a obtenu 
en France le prix Médicis en 197S 
pour La Vie trop brève d’Edwin 
Muilhouse, écrivain américain, 
un chef-d’œuvre (1). Et, croyez- 
moi, à vous n’aimez pas ce livre, 
nous n’avons plus rien & noos dire. 
Le Portrait d’un romantique paru 
en 1982 chez Denoél a été 
pilonné. Quel bienfaiteur des let- 
tres inventera jamais on pilon 
pour les lecteurs paresseux ? La 
Galerie des jeux que nous propo- 
sent aujourd’hui les éditions 
Rivages rassemble quelques nou- 
velles superbes et hors du temps. 
Millhauser est, en un sens, le plus 
européen des Américains, un cou- 
sin de Kafka et d’Hoffmann, un 
neveu de Nabokov. On y croise 


des enfants constructeurs d’auto- 
mates, des marionnettistes qui 
réussissent trop bien, trop tard, 
des voyantes inquiétantes, des 
miracles miniatures et l'œil de 
l’auteur s’acharne dans l’explora- 
tion précieuse du minuscule, du 
merveilleux - une cité de jouets, 
le cheminement d’un somnam- 
bule, des royaumes sans prix qui 
nous côtoient - avec une richesse 
de langue, une qualité visionnaire 
qui l’apparentent aux grands 
romantiques allemands plus 
qu’aux ellipses hoquetantes d'un 
Charles BukowskL On ne raconte 
pas ce genre de nouvelles, tout y 
tient par l'architecture, par le seul 
fîl du récit. Une corde de violon, 
ça ne se détend pas, ou alors ça ne 
chante plus. 

le jeu admirable 
du mensonge et dn vrai 

Mnihanser a peu de lecteurs 
aux Etats-Unis et, bien que son 
éditeur puisse nous reprocher une 
telle prédiction, n’en aura pas 
beaucoup plus en France. C’est 
très bien ainsi, très normal. S’il en 
allait autrement, ce serait le 
monde à F envers. 

□ n’y a qu’à regarder la liste 
des succès, les sornettes que vous 
achetez à la pelle, les fanx 



Mémoires des rois de l’argent et 
des chanteuses repenties ou les 
biographies mijotêes à la sauvette, 
pour comprendre. Vous êtes trop 
plouc à la fin. Un type comme 
Millhauser est tellement mieux 
que tout cela, tellement plus fin et 
grand artiste... Nous préférons 
rester un petit nombre à veiller 
son œuvre, à le protéger de votre 
succès, à le défendre pendant 
qu'il a encore la force d'écrire. 

Si, d’aventure, des gens comme 
lui devenaient à la mode, c’est que 
nous aurions dépassé paisiblement 
plusieurs guerres mondiales, quel- 


ques conflits atomiques, et détruit 
tous les téléviseurs, recouvré la 
paix de lire dans l’éternité les jeux 
admirables du mensonge et du 
vrai, du hasard et des possibles. 
Vous pouvez bien rêver, moi je 
vais dormir. 

MICHEL BRAUDEAU. 

* LA GALERIE DES JEUX de 
Steven Millbanser, traduit de 
r anglais par Françoise Carte»©, 
Rivages, 184 p, 75 F. 


(1) Albin MkheL 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH , de F Académie française- 


Le Crépuscule, au loin, d'Elie Wiesel 


Dieu est-il fou ? 


I L se trouve donc encore des hommes de pensée respecta- 
bles, puisque invités en public — Maurice Bardèche. le 
3 avril, à < Apostrophes », - pour affirmer, aussi vrai que 
le père Goriot est de Balzac, que leurs amis poStiques, en réda- 
mant aux Allemands, sous l'Occupation, la déportation des 
juifs, grands et «petits» (déjà, cette précision, pas ragoû- 
tant I), le faisaient sans se soucier de la destination, imaginant 
Dieu sait que! eden en Ukraine ; pas Dachau, en tout cas, pas 
la mort lente et sûre... Heureusement que Roger Grenier et 
Bernard-Henri Lévy étaient sur le plateau pour relever le propos 
infâme I Quand donc finira-t-fl, ce gros mensonge d'enfant pris 
la main dans la sac ? 

Le détail de l'horreur, soit, on ne pouvait le concevoir avant 
le retour, en 1945, des rares rescapés. Mais l'issue thiale 
annoncée par Hitler dès 1938, méthodiquement agencée dès 
1941 qui pouvait en douter ? Ni les familles épargnées, ni les 
écoliers et lycéens aux camarades disparus, ni les autorités 
françaises livreuses des « contingents » exigés (et au-ddà il, ni 
les riverains du Vel'd’Hiv. de Drancy. de Compïègne, de 
Beaune-la-Roiande... : cela fait du monde ! Quand on propose à 
l'ennemi des solutions pour se débarrasser de compatriotes ou 
d’hôtes, on se renseigne d'abord sur les conséquences, mes- 
sieurs tes « martyrs de r épuration » I Des vacances en Ukraine ! 
Mais de oui se moque-t-on ? Et comment s étonnent-ils, ces 
ferceurs, après avoir secondé la justice de l'ennemi, que passe 
celle des victimes ? 

On croyait l'affaire entendue, ma» non : ta vérité est a 
r^Ëre sous peine que triomphe le mensorçje. aide de sa vieéte 
alliée l'envie, bah I, de tourner fa page. L émission de FHyot est 
venue à point Un peu plus, mo^nême, jeme disa» en liœntle 
darriffl* roman d'Elie Wiesel, évidemment consacré à I Holo- 
causte. comme toute son oeuvre; e Encore tepreuve 

tombait au môme instant qu fl avait raison. Lui qui fut I un des 
rares à réchapper, et à seize ans, donc avec du tœnpsdevant 
SiWlSnar à nouveau, un jour sa vo« sétemdra. Qm 
^ criera après hâ, face aux menteurs de plus en plus 
Snïï'ffis? On devrait inscrire le Crépuscule, au 
/o^aif^^grarru^d^toutes les écoles ; et te donner à copier à 
M. Bardèche I 

R APHAËL UPKIN est né dans un ghetto d'Europe central^ 
J™t\a guerre. Sa famille a été extermine par tes 
!!?" , Pologne. Les Soviétiques, à leur tour, 

I a fini par gagner l'Allemagne. l'Amenque. Dans 
entre deuxgares et deux centres d'accueil, 
r. STpSÏ Briha >, ancien das BHgades 


internationales, un nommé Pedro, qui a disparu en 1 946 lors 
d’une mission à l'Est. 

Un mystérieux correspondant a averti Raphaël que Pedro se 
trouvait peut-être dans une clinique d'aHénés new-yorkaise. 
Raphaël s’y rend. Il se fait engager comme bibliothécaire. 11 étu- 
die de près les pensionnaires, dans l'espoir de reconnaître son 
ancien sauveur, il croise d'autres rescapés de l'épouvante. Il 
remue les souvenirs de ses .fuîtes, il a dû sa vie au hasard, 
comme souvent lors de persécutions. Et ce passé de loterie l'a 
rendu fou lui-même. D'une folie singulière, celle que donne la 
recherche éperdue des causes et du sens de ce qu'on subit. 

Les romans de Wiesel n'ont pas de commencement ni de 
fin. Ils sont écrits en marge des Ecritures avec les lambeaux 
d'une mémoire collective rendue démente par le malheur. La 
folie y déborde sur l'histoire, et inversement, l’une étant te 
délire de l'autre. 

L ES personnages n'ont pas de destin individuel. Ce sont les 
bribes d’une parole venue de plus loin qu'eux, les jouets 
d'un sort qu'ils interrogent à l'infini. Comment échap- 
per ? Comment ne pas parler sous ia torture ? Que penser des 
bourreaux, de la vengeance ? Pourquoi tout cela ? Telles sont 
tes questions qui les taraudent à chaque page, et changent leur 
conscience meurtrie en clinique psychiatrique. 

Ecrivain religieux, Wiesel en revient toujours à la même 
interrogation : pourquoi Dieu a^-il toléré « cela », qu'il pouvait 
empêcher ? Que veut-il dire par cette effrayante indifférence ? 
Et s'il était fou ? 

C’est peu dire que les personnages de Wiesel n'ont pas de 
biographies séparées, ils n'ont pas de contours. Tels les « dib- 
bouks », ce sont des âmes errantes à la recherche d'une répa- 
ration, et investies du devoir de témoigner, ils savent que la 
vérité tient à un fil, à un enfant tombé dans la fosse des fusillés 
avant de recevoir la balte du peloton, et qui a rampé parmi tes 
cadavres des siens, mû par une force formidable, au-delà 
de l’envie de vivra, la peur qu'un jour le mensonge ne règne, ■ 
profitant de ce que la vérité est lassante, quand elle n’est pas 
indicible. 

En cherchant Pedro dans te non-lieu hors du temps qu'est 
l'oubli, et que figure la ci inique new-yorkaise, Raphaël se rap- 
pelle certains propos de son ami : « Il n'est peut-être pas donné 
à l'homme d’effacer le mal, mais il peut en être la conscience ; 
il ne /ur est pas donné de forger les gloires de la nuit, mais il 
peut les attendre, et ensuite les raconter. » 

(Suite page 20.) 


Edmond Jabès, 
l’écrivain-Pénélope 

Le Livre dn partage, 

c 9 est une étrange partie de cartes 

sur une place de village ensoleillée 


D ANS le Livre du partage. 
quelques pages sont 
consacrées à Adam et 
Eve. Mais Edmond Jabès a fait 
un insensible mouvement de 
caméra : il s’attarde sur une autre 
pomme que celle que nous 
connaissons trop, une pomme 
tombée à terre, que personne ne 
mord et qui pourri L 11 la nomme : 
Angoisse. Pomme doublement 
manquée. 

C’est bien de ce manque qu’il 
est encore ici question, comme 
dans les dix-neuf autres livres de 
cet inclassable et désormais clas- 
sique écrivain. Un manque qui, 
comme les livres eux-mêmes, 
prendrait toutes les formes : 
propos de rabbins imaginaires et 
taquins, paraboles faussement 
arrachées à la Bible. Un Manque 
fait personnage. 

Mais pourquoi élargir ainsi 
notre propos à toute l’œuvre de 
Jabès, pourquoi ne pas évoquer 
plus précisément son dernier livre 
au si beau nom de Partage 1 
Pourquoi ne pas s'appesantir sur 
la polysémie de ce titre, sépara- 
tion et communion, clôture et réu- 
nion ? C’est qu’il contient tous les 
autres : parfaitement différent 
certes, mais un pas est différent 
d’un autre pas. 

On a l’impression, à chaque 
tome nouveau, qu’il s'agit de la 
résultante des lignes jetées précé- 
demment Comme on trace une 
figure géométrique, inlassable- 
ment. Le Livre du Partage est la 
résultante du Parcours, et du 
Livre du dialogue Une consé- 
quence parfaitement imprévisible 
toutefois, tant U est vrai que : 
• Tu n'écris pas ce que tu sais, 
mais ce que tu ignores avoir su, 
ce que dans ton étonnement tu 
découvres que tu savais. » 

Le Parcours tentait d’appro- 
cher P« être juif», le Livre du 
dialogue tentait d’ébaucher à 
nouveau ce que veut dire être 
écrivain. Le Livre du partage 
tente d'entremêler l'être juif et 
l'être d'écriture : il en pose bril- 
lamment le théorème de base : 
« Introduire l'autobiographie 
dans le texte juif, réhabiliter le 


Je - le particulier d’où émerge 
l’universel, — affirmer le visage, 
puis procéder au lent effacement 
de celle affirmation. • 

Nous voilà donc à la tête de ce 
capital intimidant, une pomme 
pourrie, qui est exactement le 
contraire de la célèbre rose 
d 'Ange i us Silesius, celle qui est 
sans pourquoi, » qui fleurit parce 
qu'elle fleurit ». et un théorème 
fait exprès pour agacer tout le 
mande : les exégètes et talmu- 
distes, les goys, sans oublier ceux 
qui détestent qu’on efface ce qui a 
été dessiné, écrit ou tracé. 

Les tables de la iti 
brisées 

Le plus terrible serait sans 
doute alors de renoncer à se faire 
à son tour questionneur, d’oublier 
que cet écrivain mystique est 
aussi mystificateur, que le sens du 
sacré va de pair souvent avec le 
goût de la provocation. Osons les 
questions les plus personnelles : 
cet écrivain qui se rattache au 
texte juif est-il croyant ? Point du 
tout. Il est athée. U professe une 
■ judaïcitê» qu’il se permet de 
définir lui-même. Formée sur la 
laïcité à n’en pas douter. Comme 
il y incite, on se lance alors dans 
une lecture qui ressemble à une 
partie de pêche : faite d'essais, et 
de patience, on cherche, on feuil- 
lette, on relève son filet, exultant : 
tout est dit sur cette * judaïcitê », 
de manière aussi éparse que for- 
melle. Pour Edmond Jabès, être 
juif, c’est incarner le manque 

— pomme pourrie. Etre un plus 

- la pomme en trop — qui est un 
moins : signe de la poussière où 
nous retournons, angoisse. Etre 
juif, c’est manquer à soi-même, 
être définitivement de nulle part 
et ne pas l'accepter, être un 
regard insatisfait, sur fond de 
tables de la Loi brisées. Etre juif 
s'écrit en trois mots : exil, désert 
et solitude. C'est être, enfin, le 
même et l’autre, d’irréductible et 
indénouable manière. 

GENEVIÈVE BRJSAC. 

(Suite page 20. ) 
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"L'imellipence d une émotion vraie, l'ampleur 
d une méditation qui pénétré au ea:urdçschu : 
ses vans cesser d'être rapide.” . ' 
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Pot pourri 


□ L est tout à fait exorbitant 
I qu'on prétende vendre une 
I salade russe 79 F. Surtout 
quand elle n'a rien de russe 
{peuple courageux et tour- 
menté), ni d'une salade. Au 
plus, un ramasse-miettes. C'est 
l'affaire d'Olivier Orban. H s'y 
retrouvera ou non. 

Mais que nous propose au 
juste, sous sa double casque ne 
- il collabore à l'Humanité en 
même temps qu'au Figaro, — le 
rose « hussard » Patrick Bes- 
son ? Des restes, des rebuts, 
du réchauffé, des digressions, 
comme on dit (le vrai hussard 
adore la digression) pour se 
faire un peu de monnaie. Des 
notations élevées : < Amanda 
Lear met une mini-jupe pour 
aller manger des ortolans chez 
Lasserre. » Etait-il en reportage 
pour l 'Huma ? (Un bon hussard 
est toujours désinvolte, notre 
morale, il s'en tape.) Quelques 
jugements bien troussés sur ses 
contemporains : <r Queffetec, un 
charmant petit Breton qui 
devrait aller voir d'urgence un 
psychanalyste et un professeur 
de grammaire française a; 
s Bianciotti, le sommet de la 
lourdeur, de l'insignifiance, de 
l'ennui. » t On » en a marre de 
ces chants d'amour à la langue 
française, â la civilisation fran- 
çaise, à la nation française ! 
N'a-t-il aucun lien familial avec 
Linda de Suza ? Les immigrés, 
ne l'oublions pas. ça ne plart ni 
â l'Humanité ni au Figaro. 

Besson se croit-il drôle 7 
Non. Pas drôle. Besson, il se 
souvient d’Eric Neuhoff. Ça doit 
être une occupation à plein 
temps, vu l'étendue de l'œuvre. 


la culture du sujet. Il est vrai 
que chez les authentiques hus- 
sards, on aime plutôt le ranci, 
l'oublié provincial, sinon le tari 
(Ciel, j'allais oublier le dernier 
roman d'un de mes amis I). 

Au Figaro. Besson est dan- 
seuse. à l'Huma. il fait dans 
l'antisémitisme badin (on 
consultera avec intérêt l'articu- 
iet qu'il a consacré à Guy 
Konopnicki). Au fond, il doit 
avoir raison sur ce point : ceux 
qui l'emploient et le louent sont 
vraiment masos. 


Indicateur 

Enfin, pour pimenter son 
plat, dédié à sa femme Isabelle, 
Besson en relève la sauce d'un 
hommage à la belle élue de son 
automne passé : « Catherine 
Fasbender a trente ans. Elle est 
belge et travaille au service 
culturel de l'ambassade de 
France à New York ; aile aurait 
pu être professeur, mannequin 
ou putain. » Elégant, non 7 
Toujours bon indicateur, Besson 
précise que le mari de la dame, 
technicien de télévision, touche 
45 000 dollars par an, et 
Catherine 17000. C'est ça qui 
fait l'info à l'Huma ? On vit 
dans un monde transparent, 
pas vrai ? 

Le cas Besson est clair 
désormais. Si l'écrivain est dou- 
teux, le personnage est au-dalâ 
du médiocre. Quant à l'homme, 
le lecteur appréciera. 

MICHEL BRAUDEAU. 

* SALADE RUSSE de 
Patrick Besson, éd. Olivier 
Orban, 200 p. 79 F. 
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C'eut* histoire fanrilia- 
• rise. lé lecteur avec les 
visées dn Vatican et 
son . système d'inlor 

- mation. avec la politii 
que . religieuse il e 
ltKSS, la vie clandes- 
tine des catholiques, 

1 é tou ff entent de 
1 Eglise orthodoxe. Les 
actes des martyrs 
.^inscrivent comme les 
m o ni en ts les pl us -, 
émouvants de cette 
eh roniq iie sou vent 

- dramatique. 

Toutes les pièces inédi- 
tes d’un grand dossier 
de Thistoire diplomati- 
que et religieuse. 22 5. JF- 

DESCLÉE 

DE 

BROUWER 


• EN BREF 


• Le prix do meilleur livre 
étranger a été décerné au roman de 
l'écrivain serbe MILOS TSER- 
NIANSKJ : Migrations. Paru chez 
JulHard et L’Age d'homme. Traduit 
du serbo-croate par Velimir Popo- 
vic. (Voir dans « le Monde des 
livres - du 7 novembre 1986 : 
« Serbes en diaspora ».) Le cinéaste 
Alexandre Petrovic commence le 
mois prochain à Belgrade le tour- 
nage du film tiré du roman. 

• Le prix Maurice-Edgar Coin- 
dreau 1987 a été attribué à Pré- 
cieuse Porte de WILLIAM 
GO YEN, traduit de P anglais par 
Patrice Repasseau, paru aux Edi- 
tions Arcane 17, de Saint-Nazaire. 
(Voir «le Monde des livres» du 
13 février.) L’Herbe de fe r de Wil- 
liam Kennedy (trad. Marie-Claire 
Pasqtder, Bel fond) a également 
recueilli des voix et me mention 
spéciale va à Claude Richard pour 
le calent mis à traduire Plus tard 
le mime Jour, de Grâce Paley 
(Ed. Rivages). 

• Le prix 1987 de la Fondation 
du judaïsme français m été attribué 
à MARTHE ROBERT « pour sa 
contribution remarquable à la com- 
préhension des œuvres de Kafka et 
de Freud eL notamment, i l'élucida- 
tion de leurs composantes juives ». 

Le jury a porté à sa présidence 
E mm a n uel Lerinas. 

• L'ambassade de France â La 
Haye organise à partir do jeudi 
9 avril une QUINZAINE DU 
LIVRE FRANÇAIS. Des exposi- 
tions sur la littérature française 
seront offertes au public dans trois 
villes principales. Parmi les autres 
manifestations : un concours litté- 
raire et une «table ronde» i la 
Maison Descartes d'Amsterdam sur 
les traductions d'ouvrages français 
aux Pays-Bas et d'ouvrages néer- 
landais en France. Sur les trente- 
deux millions de livres vendus aux 
Pays-Bas eu 1985, 0,2 % seulement 
étaient de langue française. 

• Le dixième FESTIVAL DE 
POÉSIE M LIRA LE s'ouvrira le 
11 avril au château des Staarts, à 
AuMgoy-sur-Nère. dans le Cher. 
Cette manifestation, qui se prolon- 
gera jusqu'au 17 mai, accueillera de 
nombreux poètes, artistes et photo- 
graphes. 

• Les RENCONTRES DE 
MONTREUIL se dérouleront an 
studio Marcelin- Bertbelot, 6, rue 
Marcelin-Berthelot (Métro : Croix- 
de-Chavaux) ; elles auront pour 
thèmes, le 10 avril à 20 h, « Lan- 
gues et identités culturelles ■ et, le 
11 avril à 15 h 30. « La fonction 
sociale de l'écrivain ». 

• GABRIEL MA TZ NE FF a 
chargé maître Jean-Marc Varaut, < 
avocat à la cour, d'assigner en jus- 
tice M" Marie-Dominique Lance- 
lot, qm utilise 1e pseudonyme de 

« Matzneff * pour signer des arti- 
cles dans l'hebdomadaire d'extrême 
droite le Chardon. 


ROMAN 


Le charme suranné 


d'Evelyne Suilerot 


Cest un livre pour étés nostalgi- 
ques, l’Enveloppe, le second roman 
d'Evelyne Suilerot, qui a de nou- 
veau délaissé la toi et la rigueur des 
essais sociologiques pour les à-peu- 
près et les ambiguïtés de la fic- 
tion (1). Si cet ouvrage est sorti un 
peu trop tôt dans l'année, il n'en 
faut pas moins le garder précieuse- 
ment pour la valise estivale. Non 
qu’il soit un de ces « pavés » de 
plage à lire avec négligence. Mais 
c'est un de ces récits tendres — ne 
prétendant ni â la recherche roma- 
nesque ou stylistique ni au « look b 
branché, — une histoire pleine 
d’odeurs de garrigues, de frôle- 
ments, de désirs inassouvis, comme 
on les aime les soirs de vacances, 
quand monte le parfum de la marée, 
celui des fleurs méditerranéennes 
ou du maquis desséché. 

La vie et les récits de trois 
femmes se succèdent et s'entremê- 
lent dans la débâcle de 1 940 : une 
adolescente, Viviane, et deux 
adultes, Emilie Ua mère de Viviane) 
et Hélène, cousines par alliance. 
Emilie fuit la France occupée et 
s'arrête, faute d'essence, chez 
Hélène, quelque part dans les 
Cévennes, avant de pouvoir attein- 
dre Montpellier. 

La vieillesse précoce d'Emilie, 
asthmatique et arthritique, que rend 
plus violente encore la beauté 
d'Hélène - altière et fraîche avec, à 
quarante- trois ans, des seins de 
jeune fille, - l'adolescence 
rugueuse de Viviane, l'amour dérai- 
sonnable d'Hélène pour le préfet de 
Vichy — qui gagnera Londres... — 
des destins de femmes se nouent 
dans un petit village an eatts 
période noire de l'histoire, où, 
e maîtresses à bord», par e aban- 
don » des hommes, les femmes ont 
la parole. 

Dans ce roman démodé, ceux et 
celles qui ont lu Jeanne Galzy. par 
exemple, retrouveront un charme 
suranné : ce mélange de passion et 
d'austérité, sur fond de pays rude 
et de nature sauvage ; la découverte 
du corps par des adolescentes trou- 
blées ; et l’étemelle partie de cache- 
cache du cœur cri: de la raison. 

Jo. S. 

★ L’ENVELOPPE, «TErdyne 
Suilerot, Fayard. 300 p., 94 F. 


(1 ) Evelyne Suilerot a publié un pre- 
mier roman, l'Aman (Fayard), en 1981. 


BIOGRAPHIE 

Françoise Boutet, 


dite M"® Mars 


Son père naturel, Jacques-Marie 
Boutet, dit Monvel, était un comé- 
dien célèbre. Sa mère, d’abord 
« ambulante » au Palais-Royal, 
s'était ensuite essayée au théâtre ; 
lorsque Monvei l'eut abandonné, 
elle l'avait remplacé par un comi- 
que : Valville. Française, Marie, 
Hyppolyte Boutet semblait donc 
prédestinée à faire carrière sur les 
planches. De fait, la sienne fut on 
ne peut plus brillante, à la Comédie- 
Française et durant plus de qua- 
rante ans : il s'agit de Mademoiselle 
Mars. 

Longtemps vouée aux « ingé- 
nuités », elle était aisément passée 
aux emplois de grande coquette : 
son coup d'éventail, inventé pour 
une « sortie» de Célimène, était si 
réussi qu'il devint une tradition. Une 
élégance innée, des matières très 
Ancien Régime, sa bonne éducation 
renforçaient une grâce et un naturel 
que n'en finissaient pas de louer les 
critiques. Napoléon voyait, en elle, 
«te première actrice de l'Europe», 
et d'innombrables admirateurs 
étaient sous le charme d’une voix 
exquise de douceur et de e moel- 
leux». qu'elle avait conquise sur la 
raucité originelle de son organe 
vocal. 

Du caractère : on connaît ses 
démêlés avec Victor Hugo, à propos 
du fameux hémistiche d 'Hemani. 
» Mauvaise camarade et honnête 


homme», a-t-on dit. Dure, assuré- 
ment, lorsque sa carrière était en 
jeu. Mademoiselle Mare était «une 
amoureuse», souvent meurtrie par 
ses amants, peu nombreux, parmi 
lesquels on doit désormais compter 
le baron Gérard, grâce au flair et à 
la méticulosité de sa biographe. 

Attachée passionnément à faire 
revivre une comédienne dont elle se 
sent proche parce qu’elle a repris à 
peu près tous ses rôles, et dans ce 
même Théâtre-Français qui avait vu 


K 

O 


Mademoiselle Mars triomphante 
sous le Directoire, le Consulat, 
l'Empire, les deux Restaurations et 
la monarchie de Juillet, Micheline 
Bouder met également en scène 
tous les grands acteurs de l’époque, 
M** Contât, Talma, M*” George, 
ainsi qu'une foule d’écrivains, pein- 
tres, hommes politiques qui furent 
les amis de l'« inimitable ». Un très 
beau et très vivant travail d'histo- 
rienne. 

G. GUTTARD-AUVISTE. 

★ MADEMOISELLE MARS, 
L'INIMITABLE, «le Micheline 
Bondet, Librairie académique Per- 
rin, 432 p-, 140 F. 


HISTOIRE 


Juifs, résistants. 


communistes 


Le film documentaire de Serge 
Mosco, Des « terroristes » à la 
retraite, avait révélé au public, l’été 
1985, la part essentielle prise par 
des immigrés, juifs d'Europe cen- 
trale pour beaucoup, dans la résis- 


tance armée organisée par le Parti 
communiste, à Paris, au cours des 
années 1941-1943. La diffusion de 
ce film sur Antenne 2 avait été 
entourée d'une polémique violente, 
car il reprochait au PCF d’avoir dis- 
simulé le place véritable de la main- 
d'œuvre immigrée (MOU dans sa 
stratégie. Les communistes étaient 
accusés, même, d'avoir livré à 
l'ennemi les combattants du groupe 
Manouchian... lia avaient tenté 
d'obtenir que le film ne fût pas dif- 
fusé à la télévision, ce qui avait des- 
servi leur cause, ils n'en étaient pas 
moins fondés à se juger victimes 
d'un mauvais procès, sans que leurs 
accusateurs fussent, pour autant. 


tous de mauvaise foi. L'étude 
d'Annette Wieviorka sur la résis- 
tance communiste juive â Pans, 
mais aussi à Lyon er à Grenoble, 
éclaire l'une des origines de l'sfraire 
Manouchian de 1985. en meme 
temps qu'elle montre la genese. la 
nature, la dimension et les limites 
de cette résistance. 

A partir de nombreux entretiens 
avec les acteurs. Annette Wieviorka 
retrace l'histoire de ces combat- 
tants. des villages polonais d'où 
étaient venus leurs parents, 
jusqu'aux quartiers populaires pari- 
siens où ils ont passé leur enfance 
et où, après l'installation des auto- 
rités allemandes à Paris, ils sont 
entrés, parfois par hasard, dans la 
section juive de la MOI. Le propre 
de ce qui va devenir la résistance 
communiste juive est d'être, avant 
tout, communiste, encadrée par des 
responsables formés avant la guerre 
et dont l'objectif principal est de 
recruter des militants, puis des 
combattants, au service de la politi- 
que du PCF. 

Les années passant, les décep- 
tions s'accumulant, la force du 
mythe communiste s'effondrant, 
l'heure est venue, pour certains de 
ces miütants, de faire un retour criti- 
que sur leur propre histoire. Et. pour 
les juifs, de se demander ce que, 
communistes, ils avaient fait pour la 
défense des leurs face à la persécu- 
tion. 

Las immigrés, les juifs commu- 
nistes n’ont pas été trahis. Ils ont 
été, comme d'autres, des militants 
disciplinés et convaincus, disdpnnés 
parce que convaincus. Les choix 
politiques dont certains d'entre eux 
estiment, aujourd'hui, avoir été vic- 
times. ont été les leurs, et s’ils leur 
ont été imposés, il n’est pas néces- 
saire, pour l'expliquer, d'invoquer 
de mystérieux desseins, ni de 
machiavéliques appareils secrets. 

PATRICK JARREAU. 

★ ILS ÉTAIENT JUIFS. 
RÉSISTANTS, COMMUNISTES, 
d’Annette Wieviorka. DenOèl, 
356 128 F. 


• DERNIÈRES LIVRAISONS 


BIOGRAPHIE 


• Pierre Daix : Picasso créateur. La vie intime 
et l'œuvre. Auteur en 1977 d e la Vie de peintre de 
Pablo Picasso. Pierre Oaix a tenu compte dans le 
présent ouvrage des informations qui ont modifié 
la connaissance de l'œuvre et de l'artiste depuis 
dix ans. Au cours de ces années, estime Pierre 
Daix, « ce n'est pas seulement notre regard sur 
son œuvre qui a changé, mais notre conception de 
la révolution moderne dans l’art ». (Seuil, édition 
reliée, 456 p.. 220 F.) 

ESSAI 


• Olivier Gassouin : le Marquis de Custirte. 
Selon l'auteur de ce court essai préfacé par Hugo 
Marsan, le « courage d'être sot-même » est, pour 
l'homosexuel, celui de se reconnaître et de 
s'accepter comme tel. Pour Custine, le douloureux 
épisode de Saint-Denis, où il se fit rosser en octo- 
bre 1824, fut le moment où. selon l’un de ses bio- 
graphes, il entra « dans la maturité ». (Publié par 
Lumière et justice, association présidée par le pas- 
teur Doucé, 32, rue Berzélius, 75017 Paris. téJ. : 
42-26-70-48, 94 p.. 60 F.} 

HISTOIRE 


• Ouvrage collectif : la Savoie de la Révolution 
à nos jours, dix-neuviôme-ringtième siècle. Qua- 
trième et dernier volume de l'Histoire de la Savoie, 
publiée sous la direction de Jean-Pierre Leguay. 
Les différents auteurs analysent les données non 
seulement historiques mais également démogra- 
phiques. économiques, culturelles... de cette 
région, française depuis 1860. Iconographie abon- 
dante et utile malgré sa mauvaise qualité. {Quest- 
France, 510 p.. 000 F.) 

LETTRES ÉTRANGÈRES 


• Eduardo Galeano : Jours et nuits d’amour et 
de guerre. Cas jours et cas nuits sont cbux du 
continent latino-américain. Eduardo Galeano, dont 
un roman a déjà été traduit chez le même éditeur, 
est né à Montevideo en 1940. En chapitres courts 
et violents, il peint les révoltes et las luttas des 
peuples de ce continent. Traduit de l'espagnol par 
Claude Couffon et IHana Lofitch. (Albin Michel, 
254 p., 85 F.) 


• Thomas Bemhard ; Amras et autres récits. Le 
plus ancien des textes, qui dorme son titre au 
recueil, date de 1964. C'est le récit de (‘installa- 
tion de la folie dans ('esprit de deux frères qui ont 
échappé au suicide collectif d'une famille. Les 
treize autres récits sont puisés aux mêmes 
sources, aussi sombres et glacées. Traduit de 
l'allemand par Jean-Claude Hémery et Biane Kauf- 
holz. (Gallimard, 438 p., 1 10 F.) 


MATHEMATIQUES 


• Tony Lévy : Figures de l’infini. Les mathémati- 
ques au miroir des cultures. L'auteur fait l'histoire 
des différentes conceptions et c figures » de 
l'Infini, d* Aristote à Cantor et Gôdel en passant par 
le Moyen Age arabe ou chrétien et la théologie 
juive. (Seuil, 136 p., 99 F.) 


MUSIQUE 


• Eveline Hurard-Viitard : te Groupe des Six ou le 
Matin d'un jour de fête. Voici le premier ouvrage 
d'ensemble sur ces six compositeurs — Aune, 
Durey, Honegger, Milhaud, Poulenc et Taillefarre - 
qui, dans la lignés de Debussy et surtout de Satie, 
ont donné à ('esthétique musicale française une 
bonne part de sa modernité. (Méridiens- 
Kfincksieck, 342 p., 128 F.) 

• Stendhal : Vie de Rossini. L’heureuse réédition 
d'un livre devenu difficilement accessible par un 
jeune éditeur qui se spécialise dans les ouvrages 
musicaux. « Il faut avoir senti le feu dévorant des 
passions pour exceller dans les beaux-arts ». écrit 
Stendhal à propos de son modèle, digne représen- 
tant de « te fertile Italie, patrie du dote» farniente et 
de l’amour ». Préface de Pierre Brunei. (Parution. 
20. me Saint-Lazare, 75009 Paris, 398 p., 138 F.) 


POESIE 


• Robert Desnos : tes Voix inférieures. Un jeune 
éditeur^ nantais a choisi, pour son premier titre, de 
réunir l'ensemble des chansons écrites par Desnos 
essentiellement à partir de 1932 et jusqu'à son 
arrestation et sa mort en 1944. A partir de 1928 
Desnos avait également collaboré à différents jour- 
naux comme critique discographique. Ce volume 
présente un large choix de ces chroniques. Avam- 
propos de Mane-Claire Dumas. (Editions du Petit 
Véhicule. 5, rue Henri- Cocha rd. 44000 Nantes 
tél. 40-29-07-82, 224 p.. 90 F.) ' 



Le XIXe siècle: 

La bourgeoisie 
triomphe. 


Quand THistoi re nous renvoie au présent .. 



OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Doiu le stock, mpor le réseau de la 

librairie 

LE TOUR DU MONDE 

9, nie de la Pompe, 751 16 PARIS 
45-20-87-12 
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LE MONDE DES LIVRES 


ROMANS POLICIERS 


L’effet Pennac 



Comme les concierges 
de naguère, la chroni- 
queur de service était, 
cea derniers mois, 
«dans l'escalier s. Il a 
réintégré sa loge. Non 
sans avoir rencontré, 
su passage, quelques 
locataires hautement 
recommandables. 


Voilà bien peu de 
temps que Daniel Pennac a emménagé dans la 
reaison Polar. Il avait publié dans la « Série 
noire ». i? y a deux ans. un premier roman. Au 
«wwieur des ogres avait séduit, intrigué. Drôle 
d'histoire que celle de ce Benjamin Malaus- 
sene, employé comme « bouc émissaire » dans 
un grand magasin — comprenez par là que sa 
Principale fonction était de se faire engueuler 
par la direction devant les clients mécon- 
tents — et qui mettait au jour un trafic 
d’enfants par de vieux nostalgiques de l'ordre 
fasciste. On l'avait abandonné un peu triste, 
vaguement inquiet aussi d’une possible renais- 
sance : ce n'est pas tous les jours qu’on par- 
vient du premier coup, à ce petit miracle de 
fraîcheur que constituait Au bonheur des 
ogres (1). 

Vaines inquiétudes. Malaussène est revenu. 
Avec tout son petit monde : ses sœurs, Thé- 
rèse. qui tire les cartes, et Clara, la photogra- 
phe : son cadet, le Pâtit aux lunettes cerclées 
de rose ; sa mère, qui vit dans un rêve d'amour 
perpétuel : son pote Stojilfcovicz, le fou 
d’échecs ; le chien Julius — épileptique — et 
Julia, la journaliste qu’il aime, et Mo fe Mossi 
et Simon le Kabyle, les rois de la loterie clan- 
destine, et Hadouch, fils d'Amar, € le seul khà- 
gneux du lycée Voltaire à avoir choisi la section 
bonneteaux... Ça s'appelle la Fée carabine, et 
c'est une folie, drôle à en pleurer, tendre 
jusqu'au frisson. Un polar, bien sûr, avec trafic 
de stupéfiants et meurtres dans Bellevile te 
Fourmilière. Mais un polar à contre-pied, hors 
normes, inclassable, où se croisent ffics fachos 
et flics poètes, grands-pères en rupture de dro- 
gue et mêmes fongueuses, un polar où. sous le 
regard d'un môme, une balte de P 38 peut 
€ transformer un mec en fleur x et un nouveau- 
né être sbeau comme une bouteille de Coca 
pleine de lait x. 

Disone-le tout net : ces dernières années, on 
ne volt guère que r univers du grand Robin 
Coofc qui puisse se comparer, par la force et 
l'originalité. à celui-ci. Mais à te noirceur déses- 
pérée de l’ Anglo-Aveyronnais, Pennac oppose 
une explosion rte vie, un festival de cocasserie 
chaleureuse. Entre ogres et fées, avec un éton- 
nant mélange d'innocence et de maBce, d'iro- 
nie et de sérieux, c'est l'improbable mariage du 
conte enfantin et du roman noir qu’il 
consomme et réussit. La Fée carabine : pour ce 
titre comme pour r épatante histoire qu'il 
recouvra, parions que, au parada des poètes 
narquois. M. Prévert doit applaudir à tout rom- 
pre... [la Fée carabine, de Daniel Pennac, 

« Série noire », n° 2085, 310 p.. 27 F.) 


On l'a dqjà dît, on le répète : il n'y a — pres- 
que — plus d’abonnés aux héros que vous avez 
demandés. Aux valeureux, et passablement 
alcoolisés, détectives d'antan, tes auteurs pré- 
fèrent aujourd'hui des hommes faillibles, fra- 
giles, qui luttent sans illusion contre l'absurdité 
de la vie. 

Voyez, par exemple, les protagonistes du 
dernier John Lutz, Un trop bel innocent, et du 
dernier Hugues Pagan — les Eaux mortes, tout 
un programme I Us pourraient être frères tant, 
d'un côté à l'autre de (' Atlantique, ils se res- 
semblent. Blessés par la vie - tous deux ont 
divorcé et s'en remettent difficilement, - ils 
ont choisi la solitude. Ce n'est pas qu'ils soient 
devenus misanthropes ou cyniques, ample- 
ment un désir de faire le point, de s'éloigner de 
ces futilités que les humains se sentent tenus 
d'échanger, de panser — ou de penser, comme 
on voudra — en paix. De cette retraite, c'est 
l'amour d'une femme qui les ramènera, l’un et 
l'autre, au monde. Mais la quête du bonheur ne 
va pas. bien sûr, sans épreuves. Au Carver de 
Lutz, 0 faudra résoudre une affaire de drogue 
au cœur des marais de Floride. Au héros de 
Pagan, il faudra accepter que la recherche d'un 
ami disparu soit aussi la révélation de sa trahi- 
son. Le boulot accompli, sans état d'âme 
superflu, mais aussi sans gloriole indécente, 
tout restera à faire : dans la nuit, c’est le nom 
<f un autre que crie la femme qu’aime Carver... 

John Lutz. auteur déjà du remarquable la 
Mort dans ses meubles 12). confirme id qu'il 
est régal de son ami Bill Pronzini. Il y a de plus 
mauvaises références. Quant à Hugues Pagan, 
3 réussit une gageure : tout en restant très 
actuelle.' son œuvre dégage, trois cents pages 
durant, un charme étrange et entêtant, 
c bluesy » diraient fes fans de jazz pour cette 
indéfinissable nostalgie. Les Eaux mortes, c'est 
un polar « autour de minuit »... [Un trop bel 
innocent, de John Lutz, trad. de l'angio- 
américain par R. Fitzgerald. « Série noire » 
n° 2076. 27 F. ; tes Eaux mortes, de Hugues 
Pagan, éd. Rivages/ Noir, 232 p.. 32 F.) 


r Vous faites passer votre i ne et vos pro- 
blèmes personnels avant le Département. Vous 
êtes égoïste, imprudent et vous passez votre 
temps à vous plaindre, x Voilà le portrait qu'un 
de ses chefs dresse de Bernard Samson, cet 
agent secret des services britanniques créé par 
Len Oaghton dans Réseau Brahms (3) et qu'on 
retrouve — pour notre bonheur — dans London 
Match. Drôle d'espion, en vérité. Encore un 
anti-héros. Râleur, sarcastique face aux luttes 
de pouvoir, aux intrigues qui ne cessent 
d'opposer les responsables du Département, 
amer — sa femme est passée à l'Est et du 
coup sa loyauté est constamment mise en 
cause, — Samson connaît l'angoisse du vieiltia- 
sement, te lassitude aussi d’un boulot routinier, 
bien loin des idéaux de sa jeunesse. On en 
conviendra : nous voilà aux antipodes de 
James Bond et de ses émules. 

Mal embouché, Samson n’en est pas moins 
efficace. Avec doigté et patience, 9 avait dans 
Mexico poker (3) réussi à « retourner » un 


important agent de l'Est. Stinnes. L'enjeu du 
match de Londres, c'est la sincérité de 
Stinnes : est-ii vraiment passé à l'Ouest, parce 
qu'il est lui aussi fatigué et aspire à une retraite 
dorée ou constitue-t-il la pièce maîtresse d'une 
vaste manœuvre d 'intoxication ? De cette 
épure classique. Deighion tire un roman subtil, 
où les certitudes d’un jour nourrissent les 
doutes du lendemain, où les équations person- 
nelles des deux protagonistes principaux - 
Stinnes. la souris, Samson, le chat, mais n’est- 
ce pas parfois l'inverse ? — transcendent et 
perturbent la froide logique des appareils qu'ils 
servent. Pour constater au bout du compte 
qu'il n'y a jamais dans ces vénéneux jeux de 
l'ombre de vrai vainqueur qui puisse prodamer 
« Jeu, set et match ». ( London Match, de Len 
Deighton. trad. de l'anglais par Sara Oudin. 
Robert Laffont, 413 p., 98 F.) 


Le passage de la gauche au pouvoir a peu 
inspiré Iss auteurs de polars. Pour son premier 
roman, Fabrice NjcoCno, lui, a foncé. Un vrai 
jeu de massacre I Jours sang, met en scène un 
étrange commando. Il y a là tous les rescapés 
de la révolution : Moïse arrive des montagnes 
nicaraguayennes, suivi aveuglément par le 
petit El india, Frederico vient du Chili de Pino- 
chet, Inge a appartenu à la Fraction armée 
rouge de Baader. Tous ont répondu à l'appel 
de Simon, un intellectuel ex-guérillero, devenu 
conseiller du tout nouveau président de gau- 
che. Simon en est persuadé : un complot 
d'extrême droite est à l’œuvre pour déstabili- 
ser le nouveau régime, et il en connaît les 
têtes. Dans la course de vitesse qui s’engage. 
9 ne voit plus qu’une seule solution : l’élimina- 
tion physique des factieux. Coupé de tout et de 
tous, perdu dans un rêve où Je fraternité ne 
peut phjs naître que du feu et de la mort, le 
commando va zébrer Paris d’une traînée san- 
glante. dans une absurbe et folle équipée... 

Souvenez-vous : en 1972, dans Nada, Man- 
chette développait, sous couvert de polar, une 
réflexion prémonitoire sur gauchisme et terro- 
risme. A l'heure d' Action directe, sur fond de 
procès Abdallah, Jours sang, ce pourrait être 
un petit frère de Nada version années 80, vio- 
lent, tendu, provocateur, habité, tout au long 
d'une sourde rage. (Jours sang, de Fabrice 
Nicolino, Fleuve noir, 157 p., 20 F.) 

BERTRAND AUDUSSE. 


(1) Série noire. 0*2004. 

(2) Séries noire, n°2051. 

(3) Laffont. 

• Les prix Mystère 1987 ont été attri- 
bués i Didier Daeninckx pour Play bock 
(L’Instant noir) et, an titre du menteur roman 
étranger, à Tom Topor pour rOrcbestre des 
ombres (« Série noire * a* 2055, trad. Noël 
Chase rriau). 

• Une nouvelle collection policière, 
« Vertiges >, voit te jour aux éditions Car- 
rère. Première parution : la Lumière et la 
Nuit, de Pierre Maldonado. Sont préres 
ensuite des romans de Jean- Pierre Bastid, 
Gérard Detteâ, Patrick Moscoai, etc. 


Passage en revues - 


Littérature , poésie 


• Les éditions Arcane 17 
avaient publié l'an dernier le pre- 
mier numéro d’une revue franco- 
italienne, Vocativo. Le projet 
d'échange et de dialogue qui 
s'était manifesté dans Vocativo 
•> autour d'Andrea Zanzotto ». se 
retrouve dans Brev. revue franco- 
danoise, dont le même éditeur 
vient de faire paraître la première 
livraison. Karl Poulsen. qui dirige 
cette publication, a choisi de pré- 
senter au public français une des 
voix importantes de la poésie 
danoise actuelle, loger Christen- 
sen, dont deux belles proses sont 
ici traduites. Sa vocation au dialo- 
gue, Brev l'exprime en publiant, 
outre des traductions françaises 
d’auteurs danois, les versions 
bilingues (français et danois) de 
textes d'expression française 
(Alain Nadaud, Jean-Baptiste 
Para, Petr KraJ ou Eugène SaviLz- 
kava). (Arcane 17, 21, avenue de 
la’ République, 44600 Saint- 
Nazaire, 130 F). 

• Le même éditeur diffuse un 
cahier spécial sur les Littératures 
Scandinaves, édité par 1 associa- 
tion du Festival du livre de 


Nantes. Illustré de Tort belles pho- 
tographies d'écrivains, ce numéro 
est présenté par Régis Boyer, le 
grand spécialiste des civilisations 
nordiques (50 F). 

• Toujours à propos des litté- 
ratures nord-européennes, et tou- 
jours préfacé par Régis Boyer, un 
numéro d'Europe (mars, n° 695) 
consacré & la Norvège, dont la lit- 
térature reste largement inconnue 
(146, rue du Faubourg- 
Poissonnière, 75010 Paris, 68 F). 

• La Vie exactement (n° 4) 
poursuit son chemin singulier, 
sans concession à la mode ni au 
spectacle. Le dialogue - de poète 
à poète, de peintre ou de photo- 
graphe à écrivain - se tient dans 
ces pages chaleureuses et cherche 
à s’exaucer en ■ fraternité », 
* sans armes et sans masques * 
Khadidja Mahdi-Bolfek, Abdella- 
tif Laabi, Francine Paillet ou 
Jean-Pierre Spilmont sont 
quelques-uns des interlocuteurs 
de ce cahier dont on peut simple- 
ment regretter une impression 
insuffisamment contrastée qui 
rend la lecture malaisée 


(7, impasse des Sommeüers-de-ia 
G roue, 92150 Suresnes, 100 F) . 

• La poésie, expérience inté- 
rieure : autour de ce thème, le 
dernier numéro de Poésie 87 
(n° 16) a rassemblé quelques 
auteurs (Michel Camus, Roger 
Munier, Pierre-Albert Jourdan, 
Charles Juliet, Hofmannsthal...), 
dont le travail littéraire est indis- 
sociable de celui que l'on mène 
lorsqu'on veut se mettre, par un 
chemin ou par un autre, en quête 
de soi-même (Maison de la poé- 
sie, 101, rue de Rambuteau, 
75001 Paris, 58 F). 

• Les poésies mystiques sont 
également au sommaire de Poly- 
phonies (n° 4). Des derviches 
anatoliens et des mystiques de 
l'islam à ceux du christianisme, 
un beau florilège que l'on doit à 
Pascal Culerrier, directeur de 
cette publication (8, rue Severo, 
75014 Paris, 50 F) 

• Dans le numéro de mars de 
la N RF. Claire Paulhan présente 
quelques pages de Catherine 
Pozzi, intéressante personnalité 
littéraire du début du siècle (1). 
Fille d’un célèbre chirurgien. 



13 mai 1958 

De Gaulle 
à Alger:. 

«Je vous ai 
compris!» 

Quand l'Histoire nous ren?oieauprëscn^ 
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secrète compagne de Paul Valéry, 
de 1920 à 1928. amie de Jouve, 
Paulhan ou Maritain, Catherine 
Pozzi tint un journal « très 
intime ». de 1913 à sa mort, vingt 
et un ans plus tard. Ces quelques 
pages montrent une femme qui 
semblait ne manquer ni d'esprit ni 
de style... (Gallimard, 48 F). 

• Pleine Marge, cahier de lit- 
térature, d'ans plastiques et de 
critique, ne conçoit pas le surréa- 
lisme dont elle se réclame comme 
un carcan intellectuel ou idéologi- 
que. Jacqueline Chénieux, qui 
dirige cette publication, expli- 
quait dans le premier numéro le 
projet de Pleine Marge, qui est 
d’» offrir un bel espace à des 
textes dans lesquels affluent la 
révolte, la dérision, la ferveur, la 
fantaisie, le lyrisme... - En marge 
des grandes statues du surréa- 
lisme, sont ainsi présentes des 
auteurs et des artistes comme 
Alice Rahon, Wolfgang Cordan... 
et des textes critiques sur Docu- 
ments ou sur l'ïconoclasme dans 
les traditions arabe et chrétienne. 
(EdiL Le temps qu'il fait, 20, rue 
du Clos, 16100 Cognac, 90 F.) 

• Indiquons également deux 
ensembles importants : Le désert, 
comme thème poétique, musical, 
culturel... dans Aporie (n° 7, 
669, route du Colombier, 83760 le 
Revest-les-Eaux, 80 F) ; les actes 
d’un colloque de Cerisy consacré 
â Léopold Sédar Senghor 
(numéro spécial de la revue Sud. 
62, rue Sainte, 13001 Marseille, 
130 F), 


(I ) Claire Paulhan publiera le Jour- 
nal de Catherine Pozzi à l'automne 
1987 au éditions Ramsay. 


1 MR* 


• Palazzo Te n 

• Falrnyre 

• • -.Sicile 

80 I 

EN JJBR AIHIE 


SUR ABONNEMENT 

Rappel it° 6 - 

ARC TMBOTDO 

Franco Maria Ricci 

17: rue Hoche 92210 Malakoff 


ISMAÏL KADARÉ 

L'ANNEE NOIRE... en œnt pages magnifiquement 
architecturées, d'une densité, d'une drôlerie et 
d'une tendresse peu communes , Kadaré, au som- 
met de son art, nous conduit aux portes de l'enfer. 
Un chef-d'œuvre. 

La comète édatante d'Ismatl Kadaré poursuit long- 
temps sa course dans l'esprit du lecteur, une fois le 
livre refermé. C'est un paradoxe que ce météore, 
un des très grands écrivains européens, nous vienne 
du pays le plus inaccessible, le plus fermé, le pays 
des Aigles. Les académiciens Nobel l'ont-ils lu? 
Il est digne de leur prix. Ni( 0 i e Zond , LeMonde 



ISMAU KAI) ^ 

i ixv-v *• '- >1 — — ■ 

j ■" — 



FAYARD 


BSSfe 4 ' •’ 


1 





20 Le Monde 9 Vendredi 10 avril 1987 


LE MONDE DES LIVRES 


• POÉSIE 


« La 

Yves Bonnefoy vient de 
publier, an Mercure de France, 
deux recueils. Ce qui fut sans 
lumière et Récits eu rente. Pro- 
fesseur an Collège de France 
depuis 1981, il mine, parallèle- 
ment à son travail de poète, dm 
ré fie xi on approfondie sur la poé- 
tique, comme le montre l'entre- 
tien qu'il a accordé à Maurice 
Olender, qui enseigne à l’Ecole 
pratique des hantes études 
(5 1 section). 

« Qu 'enseignez- vous au Col- 
lège de France ? Une idée de la 
poésie ? 

- Pas seulement cela, je me 
répéterais vite. Mieux vaut, me 
semble-t-il, cette pensée étant 
prise comme hypothèse, interro- 
ger les œuvres des autres pour 
voir ce qu'elles répondent Mais 
ce n’esi pas pour autant faire le 
travail de l’historien. En parlant 
de Shakespeare ou de Baudelaire, 
je cherche surtout à reparcourir 
les voies par lesquelles j’ai été 
conduit, de toujours, à trouver du 
sens à ces poètes. Et ce sera cette 
fois avec plus de précisions et de 
vérifications quant aux significa- 
tions des mots d'origine, et en 
explicitant plus complètement les 
étapes de ma recherche, ce qui 
me garde au contact du philolo- 
gue ou du philosophe. Mon espoir, 
c’est aussi de montrer en ces occa- 
sions comment l'écriture procède, 

^laquelle naît d’une personne, et ne 
peut se révéler pleinement qu’à 
une autre personne, n'est-ce pas ? 

- A vous écouter, on a le sen- 
timent que vous n’avez pas eu à 
faire le deuil de la poésie pour 
enseigner. 

- Je puis l’espérer, mais je 
n'oublie pas que parler de la poé- 
sie, ou à propos de la poésie, n'en 
est pas moins un danger pour la 
pratique de celle-ci. Car la parole 
enseignante n’emploie pas les 
mots de la même façon que celui 
qui écrit poétiquement. L'une a 
besoin pour communiquer d'isoler 
dans le mot ce qui peut y Être 
notion, et elle a doue pour fatalité 


La séduction de 1 

« Qui parie-là, si près [de nous 
bien 

[qu’invisible ? 
Qui marche-là, dans 

[l'éblouissement mais sans 
[visage ? a. 

Ces questions, Yves Bonne- 
foy n'a cessé de les maintenir 
ouvertes ; elles sont le lieu 
même de sa poésie. Ce lieu est 
à la fois celui de la plus humble 
présence, de Ve instant terres- 
tre » vécu et goûté dans sa pure 
saveur, et celui de l'angoisse 
qui interroge et qui, c dans 
l'éblouissement », veut connaî- 
tre l'<r autre pays ». 

Sous le beau titre de Ce gui 
fut sans lumière, le dernier livre 
de poèmes d'Yves Bonnefoy 
continue la même recherche. 
D'une manière pius fragmentée, 
moins ample et unifiée que dans 
le précédent grand recueil. Dans 
le leurre du seuil (Mercure de 
France, 1975), le poète scrute 
les mêmes images, les mêmes 
e bruits terrestres», reste en 
quête du même « visage ». 

Les images, Bonnefoy les 
emprunte au monde sensible - 
pierre, ronce, branche ou feu, 
neige, fleuve, * barque de cha- 
que chose, de chaque vie». 
Elles sont e quelques figures 
[simples, quelques signes 
Qui brillent au-delà des mots, 
l indéchiffrables 
Dans l'immobilité du souvenir ». 

En même temps que ce cin- 
quième recueil de poèmes (1), 
Yves Bonnefoy fait paraître un 
livra de proses. Récits en rêve. 
Ce volume réunit plusieurs 
textes, pour la plupart déjà 
publiés séparément : courtes 
fictions, réflexions artistiques 
ou littéraires (distinctes des 
grands textes sur l'art et la poé- 
sie de l'improbable et de Nuage 
rouge 12], évocations de lieux, 
récits ou souvenirs — en parti- 


ENTRETIEN 


Yves Bonnefoy : 

déesse nous a pris aux cheveux » 


d'en efTacer tout le reste, que ce 
soit là une expérience diffuse des 
plénitudes sensibles ou nos asso- 
ciations inconscientes. L'autre, la 
parole de poésie, ne se fait qu'à 
l'aide de ce surplus, qui est le lieu 
des comparaisons intuitives, des 
images où {'unité se révèle : et elle 
a donc besoin que cet im pense des 
mots s'accumule pour un dépôt où 
soudain la cristallisation va se 
faire. 

» En bref, l'explication 
dépense ce que l'écriture doit 
préserver. Ce sont deux actes 
contraires. 

- Pourriez-vous nous parler 
de cette « unité - que vous venez 
d’évoquer ? 

- Je ferais peut-être mieux de 
vous dire non, car les notions sont 
plutôt l'affaire du philosophe. 
Mais le philosophe est celui qui 
n'oublie plus la formula tira qu’il 
a élaborée une fois à l'aide de ses 
concepts, et il risque ainsi de per- 
dre, me semble-t-il. la capacité 
qui était la sienne, au commence- 
ment, de s'étonner de ce qui est, 
de ce que nous sommes. 

— Serait-ce alors ce que la 
parole poétique pourrait signifier 
mieux que lui ? 

- Pas mieux que ne l'ont fait 
certains philosophes, qui sont 
hantés par le souvenir de ce que je 
nomme le poétique, ainsi Plotin ; 
mais de façon autre, oui, sûre- 
ment, grâce à cet au-delà du 
concept qu'est le mot qui se fait 
image. L'unité, dites-vous (et moi 
aussi) ? Mais on pourrait dire 
aussi l'origine : ce qui est d'avant 
le langage, ce qui continue de 
nous atteindre, pour nous éclairer 
et nous orienter, à travers les 
découpages, les simplifications, 
les détournements, les apports 
d'abstraction et, il faut bien le 
dire, de folie et de mort que la 
pensée conceptuelle opère dès 
qu'elle cède à sa pente. Car le 
multiple, c’est le concept, et du 
coup le contradictoire. L’unité, 
c'est lorsque, avant les mots, il n'y 


avait ni haut ni bas, ni dedans ni 
dehors, rien que les facettes sans 
nombre de l’évidence : cet arbre 
en cet instant-ci, ce visage, cette 
lumière. 

» Et cette origine, c’est inac- 
cessible, bien sût, comme la terre 
promise, on en perdrait la 
conscience en s'en approchant, on 
ne peut la penser et peut-être 
même la vivre qu'avec ces mots 
qui la ruinent Mais la poésie en 
maintient une mémoire en cette 
distance, ce qui déjà est beau- 


« antre pays » 

culîer eaux publiés, en 1977, 
sous la titra de Rue Traversière. 

Poète, Bonnefoy garde dans 
ces proses le souci d’une forme 
qui exprime par ses inflexions et 
sa souplesse, le même fervent 
désir, la même tension entre 
I** ka » connu, habité, aimé, et 
cet e autre pays », l'e ailleurs ». 
pas moins réel, mais qui se 
dérobe toujours au désir. Cette 
tension, Bonnefoy l'a énoncée 
admirablement dans r Arrière- 
pays (3), qui ouvre ces Rédts 
en rêve : e Oui. c'est vrai, nos 
pays sont beaux, je n'imagine 
rien d'autre, je suis en paix avec 
cette langue, mon cBeu lointain 
ne s'est retiré qu'à deux pas, 
son épiphanie est le simple : 
tout de même, que la vraie vie 
soit là-bas, dans cet ailleurs 
insituable. cela suffit pour qu'id 
prenne l'aspect d'un désert » 

PATRICK KÉCH1CHIAN. 

★ CE QUI FUT SANS 
LUMIÈRE, d’Yves Bonnefoy, 
Mercure de France, 110 jk, 
89F. 

★ RÉCITS EN REVUE, 

d* Yves Bonnefoy, Mercure de 
France, 262 120 F. 

- Signalons Fessai de Gérard 
Gassarian, Yves Bonnefoy : la 
poésie , Je présence, para amc 
éditions du Champ Vallon 
(.ISO p-, 89 F); ce livre qui 
explore k thème central de la 
poésie de Bonnefoy co nstitue 
me bonne introduction à son 
œuvre. 


(1) Les quaire premiers recneüs 
ont été rassemblés an Mercure de 
France en 1918. et dans la collec- 
tion « Poésie-Gallimard ■ en 1982 : 
Poèmes (1947-19151. 

(2) Mcrcnre de France. 1929 et 
1977. 

(3) D’abord édité chez Sldra en 
1972, pois repris dans la collection 
•Champs», Flammarion en 1982. 



Yves Bonnefoy 


coup. En défaisant par des images 
irréductibles aux analyses finies 
les structures de l'intelligibilité 
conceptuelle, en dégageant du 
réseau notionnel les mots qui 
s'ouvrent directement à la pré- 
sence des choses (il en existe), la 
poésie permet à l’arbre, au ciel, au 
visage d’étre là, avec nous, 
rechargés de cette évidence dont 
l'appel en nous peut changer la 
vie. 

- Dans ce que vous dites on 
peut percevoir comme un rêve de 
transparence sociale ? 

- Un rêve de proximité entre 
les êtres et les choses et donc 
entre eux-mêmes, car dans cette 
évidence du monde reparaissent 
des besoins quasi oubliés, même 
et surtout par les politiques, alors 
pourtant que c'est cet oubli et les 
frustrations qu’il provoque, qui 
sont la cause des dysharmonies, 
des tensions, des guerres. Résou- 
dre les tensions, c'est l'affaire du 
politique : mais celui-ci intervient 
trop tard, nous ne le savons que 
trop. Et remonter en deçà de ces 
tensions, voilà ce que fait la poé- 
sie, et cette action me paraît utile, 
n'en déplaise à ceux pour qui ce 
dernier mot n'aurait pas de sens 
dès qu’ü s’agit d'œuvres. 

» Quels besoins ? Les chemins, 
par exemple, les chemins qui 
allaient dans les vallons, sur les 
pentes, dans des lumières chan- 
geantes, ce qui révélait la terre, 
rassemblait les diverses vies 
comme dans une arche, renouait 
le multiple — et, aujourd'hui 
encore, nous font les mots plus 
légers, les emplissent d'une musi- 
que. Si Ton oublie ie sens du che- 
min, si l'on s'aliène de ces besoins, 
c'est tout un intelligible qui 
s’efface, celui qui structurait 
l’être et réparait, comme eût dit 
Mallarmé, le défaut des langues. 

— Dans vos écrits vous privilé- 
giez les lieux, la Terre, la fini- 
tude. Faut-il entendre cela 
comme un détour ; qui viserait 
une transcendance ? 

— Transcendance, le mot peut 
être employé. Dans la mesure où 
l’air que nous respirons, la 
lumière qui nous oriente, les 


choses simples du monde sont 
beaucoup plus, à jamais, que les 
formulations que la parole per- 
met, oui. il y a bien transcen- 
dance, l’immédiat est inaccessible 
au langage. Mais dire cela n’est 
pas postuler un Dieu de l'autre 
côté des apparences sensibles, et 
ce qui pour la parole est le trans- 
cendant dans là moindre branche 
qui bouge, c'est en d’autres de nos 
moments, qui sont silencieux, le 
pleinement vécu, l’immanence 
par excellence. Dieu, comme le 
dit saint Augustin, plus ou moins, 
c'est ce qui est chose, purement et 
simplement chose, c'est l’au-delà, 
non des apparences, des phéno- 
mènes, mais des signes. Autre- 
ment dit, c'est ce que je nomme le 
lieu, et dont l'épi phanie, c’est 
cette impression de présence que 
peuvent nous donner l’eau qui 
coule, le feu qui brûle. U faut se 
mettre en présence. 

- Vous dites « en présence », 
et soudain vous vous arrêtez. Est- 
ce parce que vous avez dit d’un 
seul mot ce que la poésie a le 
pouvoir, ou la fonction, d’évo- 
quer ? 

- De susciter. Le romancier 
peut évoquer la présence, en 
décrivant des situations dont elle 
a été le fait majeur. Mais la poé- 
sie la suscite, dans notre vie. par 
un retournement du mot contre le 
concept Ceci dit c'est vrai, je 
puis m'arrêter à ce mot présence, 
car la poésie n a pas à se préoccu- 
per d’autre chose. On peut être 
tenté, quand on écrit des poèmes, 
d'y parler de l’existence comme 
on la voit de ce lieu, d’y décrire ce 
qu'on pressent que l’on peut y res- 
sentir, d’y proclamer cette façon 
d'être, mais ce discours serait déjà 
autre chose que le poétique en son 
essence, et n’a de prix que pour 
autant que celui-ci, qui n’est en 
somme qu'une lumière, est là pour 
l'illuminer. La poésie, c’est sim- 
plement de retourner le sol, d’en 
faire une terre meuble. A d'autres 
d'y semer et de s’occuper des 
récoltes. 

- Retourner le sol, remuer les 
mots. Est-ce écarter de la poésie, 
en son montent originel et en 
somme unique, la peinture, la 
musique ? 

- Non. Un accord de deux 
couleurs, chez Poussin, un bref 
fragment mélodique chez un 
grand musicien ou dans une chan- 
son populaire, cela peut être tout 
autant et tout aussi vite le saisisse- 
ment, l’épiphanie. La déesse nous 
a pris aux cheveux, comme dit 
Plotin, elle tourne notre regard 
dans la direction qui est en plus 
des quatre autres. Mais dans tous 
les cas, voyez-vous, notes de la 
gamme, couleurs du spectre, mots 
de la langue, il s'agit de signes. La 
poésie se produit aux confins du 
signe et de ce qu’il nomme ; elle 
naît de sa nostalgie de ce qu'il 
détruit en le faisant apparaître, 
elle est le ressaisissement de celui 
qui produit les signes mais 
□'oublie pas que la signification, 
c'est ce qui ruine le sens, lequel 
abonde par contre dès qu'on a 
mémoire du simple. Et c’est pour- 
quoi je ne suis pas d'accord avec 
ceux qui cherchent à définir le 
poétique comme un fait du lan- 
gage seul, et l’associent au plaisir 
qu’i! trouverait à soi-même. 
Quand on a perdu une lettre, ce 
n’est pas pour le plaisir d’ouvrir 
des tiroirs qu'on cherche partout 
rianc la maison. » 

Propos recueillis par 
MAURICE OLENDER. 


Vous écrivez? Ecrivez-nous ! 

important éditeur parisien recherche, pour ses cfiffèrentes 
collections..- manuscrits inédits de romans, essais, récits, 
mémoires, nouvelles., poésie, théâtre... 

Les ouvrages retenus feront l'objet d’un lancement 
par presse, r&cho et télévision. Contrai défini par l'article 
49 de la loi du 1 1/03/57 sur la propreté hiiérare. D — — 

Adressez manuscrits et CV a : La Pensée Universene -|EDïT£UUS 
Service L.M. 4. rue Charlemagne 75004 Paris 
Tel.: 4887.08.21 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


Edmond Jabès, 

l’écrivain-Pénélope 


(Suite de la page 17 . ) 

L’ennui, c'est que ce manque, 
ce tremblement, peut devenir une 
pose - cela s'est vu. Les questions 
peuvent devenir leçons. Tout 
n’est-il pas voué à la sclérose, 
même sur les chemins qui ne 
mènent explicitement nulle part ? 
C'est alors qu’il faut recourir à 
l’autobiographie, qui prend le ris- 
que du Je (on n’ose pas dire du 
jeu). Et l’écrivain prend le relais, 
questionneur d'un autre genre, 
comme le juif reprendra le flam- 
beau, au moment où ricanements 
et jeux de langue risqueraient de 
figer dans le peu de sens, les ver- 
tiges des sons. 

La mise est plus belle 
que le gain 

Qu’est ce qu'un écrivain ? Un 
type parti en chasse d’un impro- 
bable commencement, un traduc- 
teur de ces silences qui • modè- 
lent les mots », un bonhomme 
occupé à détruire inlassablement 
ce qu'il a tricoté hier parce qa’il 
faudrait un seul mot, qu’il faut en 
choisir un, qu’alors s'opère la fal- 
sification obligée : l’écrivain tri- 
che, ferme la boucle qui devait 
rester ouverte, clôt pour le réussir 
le livre qui alors devient son men- 
songe, sa trahison. A refaire. 

Dans cette inlassable descrip- 
tion, dans ces récits innombrables 
de la chute toujours recommencée 
de celai qui écrit, Jabès est para- 
doxalement le plus inspirant des 


auteurs. Il se fait avocat de l'oubli 
créateur, nécessaire pour tuer le 
souvenir banal 1 On n écrit réelle- 
ment que si l’on a oublié. Il faut 
qu'il y ait perte, et échec. Il faut 
oser jouer. 

Savait-on Pénélope joueuse? 
Bien sûr, il fallut l'être. Jabès 
nous décrit un écrivain-Pénélope 
qui est avant tout un joueur pour 
qui la mis e est plus belle que le 
gain, pour qui la trace vaut plus 
que l'indécidable but. Le silence 
dont il fait l’éloge, parce qu’un 
livre qui suscite le silence importe 
plus qu'un livre qui fait du bruit, 
ne ressemble guère au silence 
mallarméen. C'est un silence 
ensoleillé, le silence des amateurs 
d'encre sympathique, et de ceux 
qui ne dédaignent pas les codes 
secrets, les jeux de piste, l’attente. 

Le partage du silence selon 
Edmond Jabès, c’est une place de 
village quelque part au Sud : il y a 
des tables, on boit du café, et, 
sous les ombres des arbres, des 
vieux, qui sont peut-être sages, 
jouent aux cartes. La sagesse, dit 
Jabès, c’est se défausser d'un 
mauvais atout En marmonnant 
que Dieu ignore la liberté, puis- 
que rien ne lui résiste. 

GENEVIÈVE BRISAC. 

★ LE LIVRE DU PARTAGE, 
d’Edmond Jabès, Gaffimard, 148 n, 
78 F. 

— Une lecture complémentaire 
passionnante : Jabès, te One ta en 
Israël, éditions Paint hors ligne, 
160 m 98 F. 


LT RULLEION DE BERÏÏtAND FOIROTTâPECII 


Dieu est-il feu ? 


(Suite de la page 17. j 

De devoir moral, l'action de raconter devient constitutive 
de la dignité humaine. Le survivant est sur terre pour attendre 
éternellement le retour des autres, pour leur offrir, dans sa 
mémoire, refuge et sépulture. 


R APHAËL est une tombe vivante. C'est comme s'il vivait à 
la place d'un autre, de tous les autres. Il s'en est confié 
naguère à Pedro, qui lui conseillait de s'abandonner à 
l'étonnement d’être encore en vie. Car il reste cet étonnement, 
riche de plaisirs, d'enseignements. 

Sauf quant à notre liberté. Où est notre libre arbitre si le 
hasard a présidé au choix des survivants ? Il n’y a pas de 
réponse. Il n'y a que des questions, et inchangées. Tant qu'il y 
a quelqu'un à qui poser «la » question, même si on n'obtient 
pas de réponse, il y a une réponse. La foi de Pedro tient tout 
entière dans cette conviction qu'un être connaît la réponse. Le 
reste, c'est affaire de parti pris en faveur des autres, de la soli- 
darité humaine, de la vie. Croit-il en Dieu ? « Cest à Dieu qu'il 
faut le demander», répond-il, l'ironie de ses paroles rivalisant 
avec celle du sort 

Telle est la méditation d*Elie Wiesel, témoin et croyant. 
Méditation ininterrompue et menacée de s'interrompre, d'être 
couverte, mise en doute. Décidément, c’est cent fois qu'on 
devrait obliger M. Bardèche à copier le Crépuscule, au loin. Ce 
ne serait pas si cher payé. 

★ LE CRÉPUSCULE, AU LOIN, «TEfie WieseL Grasset, 
280 |L, 92 F. 
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l’écrivain romantique 1987 


Çu est-ce que le lyrisme moderne ? Dan Franck donne la réponse avec ses Adieux 

ES ADIEUX est le livre 

d un — ---• 


/ ° “n écrivain romantique. 

-*— * . Il offre même l’occasion 
d esquisser le portrait d’un écri- 
vain^ romantique en 1987 et de 
repérer, au passage et par 
contraste, quelques vieilleries et 
quelques impostures. 

L écrivain romantique ne parle 
pas de lui pour la bonne raison 
qui! ne sait pas ce qu’il est. 
Mathias, le narrateur du roman 
de Dan Franck, est peintre, son 
marchand de tableaux l’a étiqueté 
• abstrait méticuleux », maie J e 
ridicule de cette définition pour 
pubb'citaires ne fait que souligner 
son absence de définition réelle. Il 
est sans attache, sans qualité, sans 
autre lien avec le monde que la 
peur panique qu’il éprouve devant 
son concierge. 

L’écrivain romantique n’a que 
faire de l’étalage et de l’ostenta- 
tion. Q n’a pas besoin de singer les 
postures ni de mettre les vête- 
ments des romantiques français 
du dix-neuvième siècle. II ne signe 
pas des manifestes échevelés, ni 
n’arpente sombrement les landes 
du Menez après avoir convoqué 
les photographes; Mais le regard 
modeste que jette Dan Franck sur 
le monde qui l’entoure est brûlé: 
par une fièvre inquiète, par une 
nervosité que trahissent aussi bien 
les gestes que récriture, par un 
intense désir de beauté, un besoin 
ardent de communication qui 
butent sans cesse sur la menace 
du laid ou du banal et sur la fata- 
lité du silence. 


La folie d’écrire 
ou de peindre 

L'écrivain romantique aime à 
la folie, mais il n’ignore pas que la 
folie tue l’amour pour n’en conser- 
ver que la peau, la représentation, 
Mathias a renoncé aux simulacres 
de l’amour jusqu’au jour où 11 ren- 
contre Juliette. U vit un rêve, elle 
en vit avec lui un autre. La coïnci- 
dence de ces deux désirs est aussi 
impossible qu’elle est indispensa- 
ble. Avec i n fi nime nt de subtilité 
et de sensibilité. Dan Franck sug- 
gère les évolutions qui affectent 
ces deux planètes, les attirant 
l’une vers l’autre et les écartant 
brusquement, un moment plus 
tard, avant qu’un ultime embrase- 
ment, une noire et somptueuse 
fête d’adieux ne fasse tout bascu- 
ler dans l'abîme, dans l'ultimê 
fusion. 

Il y a du conte d'Hoffmann 
dans les Adieux : des jeux serrés 
et mystérieux d’ambres et de 
lumières, des personnalités qui se 
dédoublent et s’échangent, des 
vampirisations douces et ingé- 
nues, des réalités pas très sûres 
d'elles-mêmes et des imaginations 
certaines de leur pouvoir. Mais 
l'écrivain romantique de 1987 est 
aussi an artiste qui ne cesse de 
s'interroger sur le mystère de sa 
propre création. Les Adieux peut 
aussi être lu comme une réflexion 
en actes - un désir mis en œuvre 
- sur les sortilèges de l’écriture. 

Certes, Dan Franck a évité le 
piège du roman dans le roman, 
qui est devenu un stéréotype. 
Habilement, il n’a pas doté 
Mathias d’une machine à écrire, 
mais de toiles, de brosses, d'huile 
de lin et de fusain : ce glissement 
matériel ne le met que plus à 
l’aise, à la bonne distance, pour 
observer avec autant d’effroi que 
de fascination la puissance de 
l’imagination créatrice. L’emprise 
qu'elle ne manque pas d’exercer 


sur celui qui est censé être 
l’auteur, les jeux inattendus et 
incontrôlables qu’elle entretient 
avec la vie - jusqu’à, parfois, se 
substituer à celle-ci. Il y a bien 
sûr de la folie à écrire ou à pein- 
dre : on l’avait rarement fait sen- 
tir aussi justement qu’ici, sans dis- 
cours et sans accès d’éloquence. 

t Car l'écrivain romantique 
d’aujourd'hui ne cherche pas son 
souffle dans la rhétorique hugo- 
lienne ni ses couleurs dans la 
palette de Chateaubriand. Il cher- 
che l'intensité dans la phrase 


V 


J’ai battu des paupières pendant 
quelques instants puis je me suis 
levé. Les arbres étaient fragiles, 
le ciel rose craie. Je n’avais pas 
envie de peindre » Il n’annonce 
pas d'orage, mais un monde prêt à 
se déchirer comme une feuille de 
papier. 

Tout le livre est de cette veine, 
inscrit dans une tension discrète, 
mais tenace, entre des sentiments 
violents, des angoisses, un besoin 
éperdu d’absolu, qu’accompagne 
la certitude d'être déçu, et des 
mots légers, presque allègres,cou- 
rant dans des phrases qui se veu- 



brève, l’émotion dans la notation 
rapide, l'élan dans l’humour, le 
drame dans l’allusion. Ecoutez les 
premières lignes du roman de Dan 
Franck : •Je suis né du pied gau- 
che. Chaque matin, je m’en sou- 
viens. Aujourd’hui, mais c’était 
comme hier, les éboueurs m'ont 
naturellement éveillé à l’aube. 


. n 
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lent éphémères et qui tirent leur 
beauté de cette mort qu’elles por- 
tent en elles, comme des dessins 
que l'on grave sur le sable. 

L’écrivain romantique n’a pas 
la nostalgie de sou enfance, il 
porte en lui l’enfance comme une 
fonnidable faculté d’accepter et 
de refuser. C'était déjà le cas de 


Jean Vautrin et de sa Vie ripolin. 
de Gérard Mordillât, et de A quoi 
pense Walter ? 

Chez Dan Franck, ce don 
d’enfance, avec tout ce qu'il com- 
porte de crainte et de révolte, de 
force rebelle et d'abandon 
désarmé, est Pâme même du livre, 
ce qui l’anime, ce qui le soulève, 
ce qui le conduit nécessairement 
au drame. Je pense à Mathias, 
bien sûr, à ses allures de grand 
gosse perdu, errant dans le jardin 
du Luxembourg avec ses lunettes 
cassées et une locomotive en bois 
qu’il tient fermement serrée 
contre lui comme un talisman 
contre les agressions du monde. 

La forme d’âne âme 

Mais Mathias ne serait pas tel- 
lement proche, tellement émou- 
vant si cette enfance n'était pas 
largement partagée par le roman- 
cier, si Dan Franck n'était pas 
parvenu à ce qui est sans doute le 
meilleur du talent créateur : 
oublier un instant que l'on écrit 
pour laisser parler ce qui vibre en 
soi. Les vrais écrivains se recon- 
naissent à cela. Ce qui ne veut pas 
dire que les Adieux soit écrit 
comme on se jette à Peau ou 
comme on se confesse. Bien au 
contraire : les romantiques 
d'aujourd’hui savent que les émo- 
tions profondes ne se satisfont pas 
du débraillé, et le roman de Dan 
Franck est aussi une minutieuse 
mécanique dramatique d’une folie 
logique. 

• Votre âme. affirme Dan 
Franck, est ainsi, partagée entre 
une géométrie rigoureuse et un 
charme indéfinissable, sans 
forme, sans mesure. » L’écrivain 
romantique sait peindre dans un 
livre la forme d’une âme. 

PIERRE LEP APE. 

* LES ADIEUX, de Dan 
Franck, Flammarion. 250 p^79 F. 


A nous les vieilles Anglaises... 

René de Ceccatty et les dernières années 

de la vie d’Harriet Norman, romancière imaginaire . 

«r 


r L y a longtemps que je 
voulais écrire sur une 
vieille romancière 
anglaise, dit René de Ceccatty. 
Le roman européen tel qu'on le 
connaît dent tellement à l’Angle- 
terre. Les sœurs Bronti, Jane 
Austen. etc..' des histoires à la 
fois sentimentales et pleines 
d'ironie. » D voulait aussi parler 
d'un retour (FOrient en paquebot, 
depuis que, coopérant militaire au 
Japon, fl avait visité un navire de 
rêve, faisant autrefois la navette 
Japon-Etats-Unis, et aujourd’hui 
désarmé : « J’avais envie d'imagi- 
ner le retour de ce paquebot vers 
l’Europe. Mais je suis revenu, 
moi. en Europe j'ai passé six 
mois en Angleterre, j'ai lu Jean 
Rhys. Mon projet a stagné J’ai 
écrit l'Extrémité du monde (1), 
et l'Or et la poussière (2). * 

Enfin, René de Ceccatty a lié 
ses deux projets, imaginant Babel 
des mers et la vieille Anglaise 
Harriet Norman. • J’ai cru 
l'inventer. Mais, quand j’ai 
découvert Barbara Pym. je me 
suis aperçu, a posteriori, qu.' Har- 


riet Norman, existait Elle avait 
le destin de Barbara Pym, roman- 
cière au succès passé • Harriet, 
vieille dame aux histoires 
oubliées, revient à Paris, où elle a 
vécu avant la seconde guerre 
mondiale, pour écrire un nouveau 
livre. Celui que nous allons lire, 
dans lequel elle se fait revivre à 
travers les récits de jeunes gens 
- rencontrés lors d'une croisière 
entre le Japon et l'Europe — qui 
avaient partagé, provisoirement et 
successivement, sa vie. 

« Le début du roman, je l’ai 
voulu très onirique alors qu’il est 
censé décrire la réalité, dit encore 
René de Ceccatty; les lettres 
d‘ Harriet, au contraire - la der- 
nière partie. — sont très réalistes 
et l'on s’aperçoit qu’elles sont une 
fiction dans la fiction. Ce jeu. 
c’est la liberté d" Harriet Norman 
et de tout romancier. » On a envie 
de se prendre au jeu de René 
de Ceccatty. On est séduit par 
Harriet Norman racontée par 
elfe-même et par différents narra- 
teurs. Mais Ceccaty ne maîtrise 


pas suffisamment sa composition 
complexe, en cinq parties. Alors, 
parfois, on s'égare, et l'intérêt 
retombe. Toutefois, surtout si l'on 
a le goût des vieilles dames, de 
leur mémoire, de leur passé 
embelli, de leur avenir incertain, 
il serait dommage de ne pas lire 
Babel des mers. Pour Harriet 
Norman, * une vieille dame à 
cheveux blancs courts et bouclés, 
(...) yeux bleus, grands, profonds 
et doux, que son front haut et 
lisse rendait plus beau encore *, 
parlant « d’elle-même et de son 
œuvre avec un ton où se mêlaient 
la dérision et une certaine suffi- 
sance **, et pour ces jeunes gens 
avides de découvrir avec elle un 
monde désuet et une littérature 
inconnue. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

★ BABEL DES MERS, de René 
de Ceccatty, Gallimard, 318 p-, 
85 F. 


(1) DenoGl, prix de l’Asie 1985. 

(2) Gallimard, prix Valéry Lar- 
bood 1986. 



YVES COURRIERE 


Les excès 
delapassion 

Dans ce livre dont la force et la violence n’ont 
d’égale que la tendresse et la chaleur humaine, 
le biographe de Joseph Kessel prouve 
qu’il est également un grand romancier. 
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Un débat, un livre 

Sociologie 
des crises politiques 

MICHEL DOBRY 

“Une régénérescence féconde de la sociologie politique... 
que la 'génération de 68’ va désormais marquer." 

Alain Joxe, Le Monde diplomatique 

“La réflexion comparative de Michel Dobry arrive à propos- 
Hugues Portelli, Le Monde 

320p. 190 F 

27. RUE SAINT-GU ILIAIWE - PARIS 7* 




22 Le Monde • Vendredi 10 avril 1987 ••• 


LE MONDE DES LIVRES 

• HISTOIRE LITTÉRAIRE 


BONNES FEUILLES 

Huguenin tel quel 

J EAN-RENÉ HUGUENIN est mort dans un accident 
d’automobile en 1962. Il avait vingt-six ans et était, 
en dépit du faible volume de son œuvre publiée - un 
roman, quelques dizaines d’articles, — l'un des plus sérieux 
espoirs de notre littérature. Salué dès sa publication en 
1960 par des écrivains de talent aussi différents que Mau- 
riac, Aragon ou Gracq, la Côte sauvage, roman à la fois 
romantique dans son inspiration et classique dans la rigueur 
de sa langue et de sa facture, n'a cessé depuis de rencontrer 
les jeunes lecteurs. 

Le Feu à sa vie. qui paraît le 15 avril aux éditions du 
Seuil, rassemble des nouvelles, des textes critiques et des 
lettres d'Huguenin. Qu’il s'agisse de ses premiers essais lit- 
téraires, rédigés lorsqu'il avait vingt ans, de ses prises de 
position polémiques dans Arts, ou des lettres qu'il adressait 
à ses amis ou à Philippe Soilers et Jean-Edem Hallier, ses 
provisoires compagnons de Tel quel, on retrouve ici l'essen- 
tiel des hautes qualités d'Huguenin : la beauté d'une langue 
suprêmement élégante et blessée, la puissance de l'imagina- 
tion, qui donne de la vie et du feu aux choses les plus sim- 
ples, la présence d'une éthique exigeante qui est aussi une 
morale de l’écriture. 

En 1956, Huguenin avait mis en chantier un roman 
qu'il abandonnera l'année suivante - en notant dans son 
Journal : a Ne parler que de soi. tout le reste est banal. » 
C'est à propos de ce roman qu'il écrit le 16 août, à son 
ami, le critique Jean Le Marchand, la texte que nous 
publions ci-dessous. 

P.L 


« Je ne peux pas écrire la tête froide 
fl faut que ça boaiflonne, que ça gronde » 


Je reçois votre 
lettre ce matin et 
j'en avais grand 
besoin. Mon 
roman, figurez- 
vous, ne démarre 
pas. Cela vient, je 
crois, de ce que je 
n'arrive pas à res- 
sentir la tendresse 
(si fausse soit-elle) 
de Philippe pour 
son frère, et même, 
d'une manière 
générale, tout le 
personnage de Phi- 
lippe. Or, suppri- 
mez Philippe et 
vous ruinez mon roman, et vous 
tuez mon bonheur. 

N'est-ce pas effroyable - et 
que de gens sont heureux qui 
n'ont qu'à travailler, pour qui le 
travail seul paie, et pour qui la 
forme, l'inspiration, la fortune 
ne comptent presque pas I 
Pourtant, il me semble toujours 
que tout dépend de moi seul, 
et, dans mon amertume encore, 
je continue de préférer le cou- 
rage à la chance, et la force à la 
bonne fortune. 

Savez w vous au fond ce qui 
me gêne le plus 7 C'est que je 
n'ose pas couper les ponts avec 
la vieille manière d'écrire, si 
périmée me semble-t-elle. J’ai 
peur des chemins solitaires et 
ignorés du précurseur, quand je 
sais qu’8 n'y a de perfection que 
dans le classicisme retrouvé. Ce 
que je voudrais réussir, c’est à 
transformer mes aptitudes à 
écrire le monologue intérieur 
d'un personnage en monologue 
du roman. Je ne vas pas encore 
comment. Je me méfie de la 
prolixité, de la trop grande origi- 
nalité. Et pourtant, la première 
phrase que j'écris me cloue sur 
place comme un papillon sur 
une planche. 

En réalité, Q faut que mes 
larmes figées se réchauffent et 
coulent, il faut me réchauffer le 
sang. Je sens en moi une objec- 
tivité froide et marbrée, un 
grand bloc de glace qu'fl faut 
casser au marteau. Vous voyez 
ce que je veux dire 7 Je ne par- 
viens pas à me perdre dans mon 
roman comme dans une forêt, 
je reste sur les sentiers, à suivra 
les ornières ignobles de toutes 
les charrettes précédentes. Il 
faut que mon cœur se mette en 
marche et devienne le bulldozer 
qui m’ouvrira mon propre che- 
min. 

Mais ça doit venir. Je ferais 
n'importe quoi pour que cela 
vienne, je axerais me jeter à 
fâgfise au pied de l'autel sup- 
plier Dieu de m'aider s'8 lui plai- 
sait de s'intéresser A mon 
œuvre. Mais passa encore pour 
Bernanos- La mienne est trop 
païenne. 

Renaud est parti hier soir, me 
sœur et mon beau-frère ce 
matin à l'aube. J'ai {‘impression 
d'être la soldat à qui l'on a 
confié la mission de défendre 


seul le fort aban- 
donné. 

Et tandis qu’au 
lointain j’aperçois 
ia poussière des 
cavaliers ennemis, 
j'essaie vainement 
de décrocher mon 
glaive, je ne par- 
viens pas à tirer 
mon épée du four- 
reau, ni à retrouver 
ma lance perdue. 
Seul te bouclier ne 
me manque pas. Je 
me sens invulnéra- 
ble, mais à quoi 
sert d'être immor- 
tel si l'on ne peut pas tuer les 
autres — ou leur donner la vie. 

Pourtant, si jamais je 
retrouve mes armes, vous ver- 
rez quel carnage je ferai. 

Vous savez, les gens qui 
viennent vous dire : a Comment 
pouvez-vous trouver mon 
roman mauvais ? Ce n’est pas 
possible . Je T ai écrit en pleu- 
rant. » Eh bien, je suis un peu 
comme eux, je ne peux pas 
écrire la tête froide, il faut que 
ça bouillonne et que ça gronde. 

J'ai bien senti A votre pre- 
mière lettre que vous n'aviez 
pas encore repris le train. Et A la 
seconde que ça allait déjà 
mieux. J'ai tout à coup l'impres- 
Bion que vous devriez écrire, 
écrire n'importe quoi, A toute 
allure, tout ce qui vous viendra, 
vous savez pour réparer une 
courroie sortie de sa roue on fait 
tourner la roue jusqu’à ce que la 
courroie y revienne d’elle- 
même. Au fond, c'est peut-être 
faux pour la mécanique des 
courroies, mais je suis sûr que 
c'est vrai pour la nôtre. 

Si jamais je démarre 
aujourd’hui, je vous écris ce soir 
pour vous le cfire ; si jamais je 
démarre aujourd'hui, je fais le 
tour du jardin A quatre pattes, je 
brûle toute notre réserve d'allu- 
mettes, je saute A pieds joints 
sur les plates-bandes, je fais un 
grand bouquet de fleura des 
champs et je l’offre à ma tante 
Icelle de Gagny). 

Je fourre mes mains dans 
mes poches pour que l'ennemi 
ne voie pas qu’elles tremblent 
d'appréhension avant (a grand 
combat, je fais une prière 
muette et recommande mon' 
Ame A Dieu, puis je descends 
une à une tes marches du fortin 
et j'attends les cavaliers qui 
approchent sn galopant, sans 
craindre la défaite puisque je ne 
connaîtrai que la victoire ou la 
mort — vous l'avez dit, écrire 
ou mourir. 

Ecrivons-nous aussi. Et 
battez-vous comme je me bats. 


★ LE FEU A SA VIE. de 

Jean-René II aguerri n, présenté 

par MkUa Assayas, Le SraS, 
224 pi, 89 F. 



Jean-René Hugnetna 


Les Psaumes à travers Claudel 

La réédition des Psaumes , « restitués » par Paul Claudel : 
une dimension peu connue de sa puissance poétique 


L ES temps sont tellement 
sourds qu'il arrive à des 
poètes reconnus, illustres, 
de ne pas être entendus quand ils 
parlent Tel est le cas de Paul 
Claudel, que Ton joue sans arrêt 
sur toutes les scènes du monde. 
Mais, s'il s’avise de traduire les 
Psaumes à sa manière, alors Q n’y 
a plus pour l’entendre que quel- 
ques vieilles dévotes, et encore! 
Eh bien, oui ! ce sam les Psaumes 
tels qu'on peut les lire, non pas 
dans l’hébreu de David ou 
«TAsaph, mais dans le latin de 
saint Jérôme, celui de la Vuigate, 
chargé de contresens et même 
parfois de non-sens. Mais Claudel 
aimait ce latin d’Eglise dans 
lequel tant de moines et de chapi 
très ont prié depuis quinze ou 
seize siècles. 

C’est & la fin de 1918, lorsqu'on 
compagnie de Darius Milhaud il 
revient de Rio sur un bateau qui 
mettra cinquante-trois jours à 
atteindre New-York, que Claudel 
commence à traduire, ou plutôt à 
interpréter quelques psaumes. * U 
traduisit plusieurs psaumes à 
mon intention, pour que je les 
mette en musique », écrit Darius 
Milhaud. Claudel a cinquante 
ans. Il aborde l'autre versant de sa 
vie. U lui reste encore de grandes 
choses à accomplir, entre autres 
le Soulier de satin, de grandes 
ambassades à gérer. La traduc- 
tion des Psaumes, pour vingt ans, 
s'interrompt Cela ne reprendra 
qu'en 1942, dans le silence de 
Brangues, pendant l'Occupation. 

La partie sincère 
et simple 

Ces Psaumes, avant de s'en ins- 
pirer, avant de se glisser en eux 
comme on se glisse dans un habit 
qui semble si bien fait pour vous 
qu’on s'en étonne, il a prié chacun 
d'entre eux, parce qu’il s’adaptait 
à la situation du moment parce 
qu’il était la parole même dont il 
avait eu besoin ce jour-là. 

Comment le chantre inspiré 
d’autrefois et l’ambassadeur, 
l'académicien, le châtelain de 
Brangues ont-ils pu se rencontrer 
jamais sinon par le long fil incas- 
sable d’une tradition religieuse 
vieille de trente siècles et parce 
que la poésie est dans tous les 
temps pareille à elle-même, 
impossible à méconnaître malgré 
la diversité des langues. 

Alors se pose le problème de la 
traduction. Les Psaumes sont des 


poèmes, fragments d'un immense 
dialogue entre l’homme et Dieu. 
Les réponses de Dieu sont entre 
les Psaumes. Eux sont paroles 
d’homme inspirées par Dieu. Dieu 
nous enseigne comment il faut lui 
parler. Du moins, c'est ce que 
croit ClaudeL et avec lui toute la 
tradition judéo-chrétienne. Alors 
on a traduit et retraduit les 
Psaumes dans toute espèce de lan- 
gues avec un bonheur inégal. 

ClaudeL lui, n’a pas traduit les 
Psaumes, même sur le latin de la 
Vuigate. Il les a refaits, non pas 
pour son propre usage, mais pour 
le nôtre, celui des Français de 
notre siècle. Il ne leur a pas laissé 
la solennité de la langue ecclésias- 
tique. Il a voulu retrouver la 
parole sincère et simple qu'ils 
furent à l'origine dans la bouche 
du premier qui les lança vers le 
ciel, en hébreu. Il ne faut pas que 
ia surabondance des mots étouffe 
l'élan du cœur. 


On doit prendre Claudel 
comme il est : il n’a jamais rien eu 
contre l’inachevé, la répétition. 11 
a recommencé, remanié presque 
toutes ses pièces. Eh bien ! il fait 
la même chose pour les Psaumes 
de David et cTAsaph. Ils servent 
d’aliment à son imagination. II 
contemple d'un œil ébloui le latin 
de la Vuigate. D dit que pour le 
seul mot «advésperascit» il don- 
nerait tout son français. N'empê- 
che qu’il s’efforce de faire aussi 
bien. Tout cela le président Sen- 
ghor l'a dit excellemment dans sa 
postface. 

E ne reste plus qu’à donner un 
exemple de l’un de ces poèmes 
inspirés des Psaumes. 

Marche à marche, j'ai gagné len- 
tement jusqu'à Toi. J'ai 
mâché jusqu'à Toi cet 
énorme chemin de paroles... 

~ Et voici que je me dresse 
devant Toi. hymne, gamme, 


dans toute la profondeur de 
mes restitutions. 

Tu as mis une langue de feu dans 

ma bouche et dans mon cœur 

l'élocution de la flamme 
ardente. 

Je me lève sous Ta main qui crée, 
ô mon Dieu car c'est Toi qui 
m'as écrit du haut en bas et 
je suis lisible. 

Us-moi le cœur avec tout ce que 
j’ai appris de Toi à profé- 
rer! 

JACQUES MADAULE. 

* LES PSAUMES, rasion de 
Ptad CSandeL éd. TÉquL 285 m 
75 F. 

- Signalons la p ar ution, chez 
Gallimard, da vingt-n en r ièiac et 
dentier volume des Œuvres com- 
plètes, de Paul Chro d e L intitulé 
Piruses et poésies direrses et conte- 
nant notamment de nombreux 
textes sur sn loogne expérience de 
Ja rie diplomatique. (728 m 350 F.) 


la réalité de Camille Claudel 


LUE avait tout misé 
sur ftodfri, eUa perdit 
tout avec lui ». écri- 
vit de Camille Claudel son frère 
Paul. En 1883, Rodin, le martre 
R exfin, accepte pour élève cette 
femme qui, à dix-neuf ans, 
désire, scandaleuse lubie d'obs- 
tinée, devenir sculpteur- Bodin 
achève alors tes Bourgeois de 
Calais. Camille pose pour, entre 
autres, l'Aurora ; Camille 
dégrossit les marbres d'après les 
piètres du maître ; Camille 
devient sa maîtresse. Liaison 
cachée. Rose Beuret, depuis 
vingt ans compagne de Rodin, 
doit ne rien savoir; la famille 
Claudel doit ne rien savoir. 
Claude Debussy, rentré de ia 
V3la Métfids en 1887, l'aime. 
Mais Camille rompt. 

Que rompt-elle ? Debussy 
écrit ; a Maintenant reste à 
savon si elle contenait tout ce 
que je cherchais I S ce n'était 
pas le néant I» Le néant que 
serait Camille Claudel écrit deux 
ans plus tard A < Monsieur 
Rodin » : a Je couche toute nue 
pour me faim croire que vous 
êtes li. mate, quand je me 
réveSie. ce n'est plus la même 
chose. Je vous embrasse. » Et, 
sous la signature, un post- 
scriptum qui est une prière, cette 
phrase encore : «Surtout ne me 
trompez plus. » En mai 1894, 
elle a rompu. Les critiques ne 
doutent pas de son génie. 

Ma» elle commence de dou- 
ter de tous. A Rodin : a Je risque 


fort de ne jamais récolter le fruit 
de tous mes efforts et de 
m'éteindre dans T ombre da la 
calomnie et des mauvais soup- 
çons. Ce que je vous dis est tout 
à fait secret et pour que vous 


suis malade depuis quelque 
temps...» Malade... En 1911, 
elle écrit A son frère A propos de 
Rodin : a Les ovations de cet 
homme cdtëbre m'ont coûté les 
yeux de la tête; et, pour moi. 
rien da rien I» Rien. 0 ne reste A 
Camille Claudel qu'une psychose 
qui l'isole, la sape, la détruit. 
Mais 1913, l'internement. C'est 
la mort, la 19 octobre 1943, qui 
y met fin. Suivent quarante ans 
presque cToubfi. 

Depuis que, en 1981, Anne 
Deibée présenta Une femme, 
Camille Claudel, au théfitre, 
Camffle n'a cessé d'être sous les 
feux da la rampe. Mais quelle 


Camêle Claudel a-t-on «redé- 
couvert» ? Une vie de passion, 
dè génie et de misère, de dons et 
d» malédiction, un destin, un 
mythe, celui de «artiste mau- 


fourgua un rôle de répertoire — 
avec un artiste maudit, on sait, 
n'est-ce pas. A quoi s'en tenir — 
est presque pee que foubfi. 

Le travail de f historien Jac- 
ques Cassar pendant des 
années, 9 rassembla tous les 
documents A propos de Camille 
Claudel ■- a permis de conjurer 
l'oubli Mais le dossier publié, 
parce qu’il refuse d'être un 
roman, fait plus : H épargne un 
malentendu. Parce qu'a livre une 
réalité bouleversante qui 
remporta sur un mythe écuié. 

P. B. 

* DOSSIER CAMILLE 
CLAUDEL, de Jacques Casser, 
LBnlrieSJ&tier, 520 p, 120 F. 



Cette redécouverte-là qui 



jugiez bien de la situation. Je 


Rodin, l’absolu 


Un album de dessins érotiques , présentés par Philippe Soilers et le sculpteur Alain Kirili 


T~\ODIN... ( Auguste ) : 
far sculpteur, dessinateur 
JL V et aquarelliste, Paris 
1840-Meudon 1917. Stricte défi- 
nition de dictionnaire. Et sur le 
quai de la station de métro 
Varenne, le Penseur empoussiéré 
ignore les rames qui défilent 
comme le Balzac, oblique bascu- 
lée, regarde au-delà du boule- 
vard du Montparnasse. A quoi 
songe l’un ? Que contemple 
l’autre? Dès la première page 
de son texte, «ouverture» aux 
dessins érotiques de Rodin, Phi- 
lippe Soliers répond : à ça. 

■ Ça ? », ces vers du Sacre de la 
femme du Hugo au regard 
d’ombre creusé par Rodin, disent 
ce que c'est : - Chair de la 
femme! argile idéale ! O mer- 
veille I/O pénétration sublime de 
l'esprit/Dans le limon que 
l'Etre ineffable pétrit !/ Matière 
oà l'âme brille à travers son 
suaire !/ Boue où l’on voit tes 
doigts du divin statuaire /• Ces 
doigts mêmes, la Main de Dieu. 
Rodin les sculpta en 1898. Et le 
modèle de ccs dessins est tou- 
jours cette matière «où l’àme 
Mlle » qu’il ne cesse de dessiner 
d’année en année. 

Ancun de ces dessins n'est 
daté. (Et le texte de Philippe 
Soilers, qui n’a que faire d'une 


histoire de Part écrite par des 
huissiers, s'accorde à cette 
absence de dates.) Ceux-ci — 
quelques dizaines scrupuleuse- 
ment reproduits, les nuances de 
l'aquarelle comme les grains de 
papiers griffés, biffés, balafrés 
par les mines paraissent - sont- 
ils seulement plus «érotiques» 
que tant d’autres? Trois tomes 
de P Inventaire des dessins de 
Rodin - plus de cinq mille — 
ont été publiés ces dernières 
années par Claudie Judrin, 
conservateur du musée Rodin. 
(Les deux derniers, les tomes I 
et V, restent à paraître.) Tous 
sont des hymnes au corps de la 
femme, à l'exception de quel- 
ques centaines de croquis de 
détails d’architecture, de rares 
portraits d’académies ou des 
copies de «sujets». 

Et par tous les moyens, mine 
de plomb, plume, lavis, aquarelle 
ou gouache, cet hymne est repris 
toujours. Les notations d'Alain 
Kirili, parce qu'elles sont celles 
d'un sculpteur qui regarde les 
dessins d'un sculpteur, sont per- 
tinentes. Parce qu’il dit le sens 
• des aspects de l'humidité 
qu’un sculpteur connaît dans 
l'argile», parce qu’il explique 
comment • la femme surgit d'un 


coup de ciseau, geste naturel du 
sculpteur qui se retrouve dans le 
découpage d’une feuille de 
papier », parce qu'il montre 
Rodin dessiner «avec le cisean 
et le crayon ». 

Chbbk dm cHfidace 

En septembre 1897, Octave 
Mirbeau disait l'œuvre de Rodin 
• terrible et formidable, déchi- 
rant les chairs convulsées sous 
le fouet de la luxure et les mor- 
sures de la tentation ». D préfa- 
çait un recuefl de publié 

alors. « Ces dessins nous man- 
quaient». C’est de lui [Rodin] 
comme une confidence, ou 
mieux, comme une confession de 
sa pensée secrète; c’est pour 
nous comme une promenade à 
travers tes jardins merveilleux 
de son âme, où chaque pas que 
nous faisons nous conduit 
devant des fleurs admirables et 
que nous ne connaissions pas. » 
Philippe Soilers reconnaît ces 
fleura-là : « Rodin et les Fleurs 
du Mai Les voici. Et comment 
ne pas entendre Femmes dam- 
nées devant ces poèmes plasti- 
ques ? Comment ne pas les 
écouter comme autant de pièces 
condamnées ?» Os sont eda ; et 
ils sont plus. Soilers cite des 


strophes indiennes de Samkhys 
et précise : « Ces dessins m’évo 
quera la même situation méta 
physique. Leur liberté a quelqm 
chose d’absolu. » Absolu... Ces; 
à l’œuvre tout entière de Rodii 
qu’initient ces dessins « éroti- 
ques». 

• Il n’aura rien manqué [at 
génie de) Rodin , pas même 
d avoir été contesté par la 
médiocrité et persécuté par la 
haine des sots ! », écrivait 
Octave Mirbeau. Qui sait ?... 
Peut-être, soixante-dix ans après 
sa mort, d'être interdit par un 
nnmstre de l'intérieur qui ne sait 
pas que, selon le mot de Valéry : 
« Grand homme est celui qui 
laisse après soi les autres dans 
l’embarras. 

PASCAL BQNAFOUX. 

★ ROWN ; DESSINS ÉROn- 

et fAhâ Dtia, notice de 
*■»«, craaervatenr u minée 
Ro£b. CaKnrard, as—» t jj n 
415F. Jusqu'au 3lS; 4W^F 

tU B Blte . 


le Monde 

fectachs du 9 uni 
Breerctte a rendu 
l'exposition des amrfa 
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Passionné de vélo, Loris 
Nucera a refait le Tour de 

France 1949, que gagna 

Fausto Coppi. Le romancier a 
*wb sou carnet de route. En 
«Md ^épilogue. 

K était une foi*, il y a des siè- 
«es « des siècles, un prince 
«rapano-normand qui habitait la 
Srae. Depuis des aimées, comme 
braise sous la cendre, le remords 
«vait en lui. Se faute ? Par indo- 
wnce, il avait refusé de participer 
« » croisade qui aboutit à la prise 
“® Jérusalem. La vieillesse vint. 
Le remords se fit alors plus vio- 
lent. La peur l'attisait. Et si, au 
moment de comparaître devant le 
tribunal céleste. Dieu lui tenait 
ngueur de sa négligence ? Serait- 
il voué au feu étemel ? 

Il fit part de ses craintes & son 
confesseur, qu'il ne consultait 
jamais. Est-ce pour se venger de 
cette indifférence ? L'homme 
a Eglise se montra fort inquiet. 
La pénitence qu’fl infligea fut à 
te mesure de son anxiété. Le 
Pécheur ne serait absous qu'à 
condition de se rendre à pied dans 
te Ville sainte. 

Mais le malheureux prince 
était-fl en état d'entreprendre un 
tel voyage ? Sa santé précaire 
exigeait des soins quotidiens. 
On discuta ; bientôt, une solu- 
tion moins périlleuse se dessina. 
La distance Pa terme- Jérusalem- 
Païenne, il te couvrirait, mais sans 
déserter son château. C'est ainsi 
qu’à raison de sept è huit lieues 
par jour, à travers Iss pièces de 
son immense palais, les majes- 
tueux escaliers, les ombrages de 
son parc, tes allées de ses jarcfir», 
le prince s'achemina vers son par- 
don. Le pèlerinage se termina 
après des mois et des mois de 
marche assidue. Son âme était 
sauvée. Depuis, elle plane, légère, 
sur ta houle des sablas, les tem- 
pêtes des océans, les chants - 
graves et joyeux des vivants, les 
fontaines où boivent les cyclistes. 
Les mystères du dal et de te taira 
lui sont devenus femiSers. 

En vérité, je ne ma sus pas 
dérobé par paressa à certaines 
portions de route du Tour de 
France 1948. Mais en raison 
d'une circulation intense;. , de te 
pluie, de te neige, d* un» signalisa- 


Sur les traces de Fausto Coppi 


bon désinvolte, je n'al pas couvert 
te totalité de son trajet, à vélo. 
Sur les 4 813 kilomètres prévus, 
700 environ manquent à mon car- 
net de route. 

Pour être en règle avec soi, ce 
qui, à l’évidence, réclame le pfus 
d'effort, a convenait que je rat- 


Fîlitosa et sa paix virgiDenne, de 
Cargèse, de Corté, de Sartène, de 
Sarrote-Carcopino, de Bonifecto. 
Bref, de l'aube à l'heure où rai- 
nettes et rossignols donnent leur 
concert, j’ai respiré l'air qui sent le 
myrte ou les algues, la mousse ou 
la sueur des champs, dans 
l'acoustique » pure des monta- 



Lotrfs Nncera et sa Gracieuse. 


trope ces bornes perdues. C'est 
fait. Et largement. A l'image du 
seigneur de Pa terme, j’ai marché 
ou plutôt roulé dans mes jardins : 
ceux d'Ile-de-France, de la Côte 
cf Azur, dans les cois du haut pays 
niçois, au cap Ferrât, là où grand- 
père prit son coup de soleil, et 
encore au mont Chauve quand un 
rayon me transperça te cervelle è 
mon tour un après-midi, où tes 
arbres eux-mêmes divaguaient 
sous, là chaleur. J'ai aussi traîné la 
Gracieuse en Corse du côté de 


gnes ou è deux pas du sac et du 
ressac des vagues. Me sera-t-il 
offert de continuer longtemps 7 
r Jamais je n'ai tant pensé, 
tant existé, tant vécu, tant été 
moi, s i j'ose dire, que dans les 
voyages que j'ai faits- è pied. La 
marche a quelque chose qui 
anime les idées. On dispose an 
maître de la nature entière. Faire 
route A pied par un beau temps, 
dans un beau pays, voilà de 
toutes les manières de vivre celle 
qui est le plus à mon goût. Sans 


compter la santé qui s'affermit 
l'humour qui s'égaye. » Ainsi par- 
lait Jean-Jacques Rousseau. De 
même avons-nous, Suzanne et 
moi, beaucoup marché durant 
cette balade sur les traces de 
Fausto Coppi : le « petit homme 
avec des roues», selon la chan- 
son que Gîno Paoli, le Ligure, lui 
consacra. Ai-je su restituer les 
bonheurs rencontrés 7 Les décep- 
tions, les bizarreries, l'inattendu ? 

Une mappemonde sous les 
yeux, l'enfant rêve. (I ne laisse 
pas de se figurer tes énigmes des 
volcans et des gorges, des lacs et 
des savanes, des enclaves et des 
berges, des criques et des 
lagunes, des archipels et des 
golfes, des falaises et des gou- 
lets, des dunes et des sols limo- 
neux. des récifs et des passes, 
des causses et des villes. Rien 
qu'à les prononcer, ces mots, 
déjà, l'envoûtent. Il imagine, et la 
poésie des cartes et des 
estampes, comme celle dont 
parle Baudelaire, le saisit à 
jamais. Ainsi arrive-t-il que de très 
vieux enfants continuent da rêver 
è des horizons proches ou loin- 
tains ; l’aventure, fût-elle immo- 
bile, leur met le a diable au 
corps». 

Je n'en finirai pas, non plus, de 
rêver comme je n’en finirai pas 
d'écrire oe livra. U me semble 
qu'un ouvrage à l'instar de celui-ci 
pourrait ne pas avoir de terme, 
sinon le terme que le destin place 
à toute existence. Flâner, humer 
l'air du temps nourricier, revivre 
des vagabondages en essayant 
que l’émotion, jamais, ne se tasse 
sous le poids des poncifs, n'est- 
ce pas un programme dont on ne 
peut se blaser ? 

Le moment est venu de se 
taire. Et de reprendre la route dès 
demain, toujours fureteur et 
attentif, surpris, enchanté ou 
attristé. Le spectacle du monde 
continuera bien un jour sans nous, 
mais puisqu'on y est, autant y 
puiser nos petites parts de 
volupté. 

LOUIS NUCERA. 

(Copyright Grasset ) 

★ Intitulé Mes rayons de 
soleil » la livre de Louis Nncera 
sera en librairie A partir du 
lSavrfl. 


La France du vélocipède 

Eugen Weber a peint la fin du dix-neuvième siècle français 
à la manière d’un impressionniste . 


E N ce temps4à, quelque part 
entre le brav 1 général Bou- 
langer et le p’tit père 
Combes, la Belle Epoque était au 
berceau, mais tout déjà allait un 
peu moins m a l et la modernité 
cheminait, au besoin à vélocipède. 


Telle est la philosophie un peu 
courte, à déguster eu sucrant 
l’absinthe, qu’Eugen Weber nous 
sert à petites doses dans ce livre 
impressionniste, qui n’a pas su 
choisir entre la fresque enlevée et 
la « vie quotidienne ». Lui qu'on 


Une pensée de la modernité. 

L’ÉCOLE DE FRANCFORT 
Par Paul-Laurent Assoun. 

D’Horkheimer A Habermas, 
d’Adorno A Benjamin en passant 
par Marcuse: une spectroscopie 
d’an courant majeur de 
la pensée contemporaine 
A partir de son noyau 
philosophique, La théo- 
rie critique, et dans ses 
retombées politiques, 
sociales, culturelles et 
esthétiques. Une théorie 
des crises du XX e siècle 
qui a laissé des traces 
vivantes sur tout le champ des 
sciences de l’homme et de la culture. 
Une critique de la domination, en 
référence au marxisme et A la psy- 
chanalyse. “Que-sais-je?" n*2354. 

Autres nouveautés: LE PSYCHODRAME PSYCHA- 
NALYTIQUE, par E. Kestemberg et P. Jeammet, n°2337 
• LE CAPITAL RISQUE, par M. Benonich* a L VuJtcry, 
n°2344 • LES SURGENERATEURS, par G. Vendryêx , 
n°°362 • LA DIETETIQUE, par A.P. Creff t n'I78. 
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COLLECTION ,l QUE SAIS-JE? 
L’encyclopédie au format de poche 


avait connu incisif, exhaustif et 
rude Jusqu’à l'injuste dans la Fin 
des terroirs (i), il enfile ici les 
anecdotes et les petits faits vrais 
pour touristes curieux, comme 
d’autres enfilent des perles. Son 
petit manège pour passions fran- 
çaises met l’eau à la bouche, mais 
ne rend pas tout à fait l’hommage 
qui était dû à ces années où, après 
tout, dira Péguy dans l'Argent, 
on vécut « une culbute de 
l'histoire ». 

Weber a bien raison assuré- 
ment de river leur clou aux 
excités de la décadence, aux 
mages douteux et aux professeurs 
de vague à l’Ame. On a un peu 
honte rétrospectivement, en effet, 
que Derain ait pu écrire à Vla- 
minck : « La dégénérescence de la 
race, nous la suons par tous les 
pores de notre peau. Nous 
sommes les champignons sur des 
fumiers anciens. » Ces fioritures 
d'intellectuels sont contredites 
par l’exceptionnel faisceau de pro- 
grès matériels, politiques et cultu- 
rels que cette France laborieuse a 
su lier. Oui, heureuse époque où 
la misère accède à la précarité, où 
les couches moyennes apprennent 
à manger de la viande, à se laver 
un peu et A se distraire, tandis que 
les nantis mordent la vie à bien 
belles dents. 

Certes, tout n’était pas rose. Un 
débit de boisson pour douze per- 
sonnes, c’est beaucoup. An fond 
des provinces cloisonnées, où la 
locomotive apporte enfin l’heure 
de Paris, trop d'étranges animaux 
croupissent encore. Et la France 
entière possède A peine plus de 
téléphones que tous les hôtels de 
New-York. Quant à la sensibilité 
et aux mœurs, quelles violences 
ordurièrcs, quelles puanteurs de 
cloaques, tandis que les péto- 
manes font fortune ! Sans parler 
d’autres miasmes, xénophobes et 
antisémites à l’heure de DnimanL 


Et du sang qui coule certains soirs 
de « métingue ». 

Pourtant, pas à pas, voici la fée 
Electricité et la machine qui 
s’imposent, la rage qui recule, 
l’eau qui grimpe à quelques 
étages, la presse à un sou qui 
ouvre les yeux. Weber excelle à 
montrer surtout la libération des 
corps, malgré le corset féminin, 
par le grand air et le sport : heu- 
reux virus que l’élite apprend aux 
masses. Symbole d'une France 
nouvelle, la bicyclette ne refuse 
désormais ses charmes qu’à ceux 
qui souffrent « de pauvreté ou des 
hémorroïdes ». 

L'or 

et le muscle 

Inutile de détailler davantage 
et de suivre tous les festons de 
cette aventure. Le voyage pitto- 
resque de Weber ne déçoit pas, la 
vie y sursaute jolimenL Mais la 
vie, nous dit-il, * se déroule à la 
surface des choses ». Et c’est ici 
qu’on peut prendre congé d'une 
histoire en surface. Car on eût 
aimé comprendre les énergies 
secrètes et les réalités profondes 
de ce bouülonnemenL II suffisait 
d’aller un peu plus avant, à la ren- 
contre d’une entreprise, d’un capi- 
taine d’industrie, d’un rentier on 
d’un mauvais garçon. De réhabili- 
ter un peu les forces productives, 
(tiraient les marxistes, les vraies 
richesses de l’or et du muscle, de 
la sueur et de la haine, pour faire 
aimer davantage ces années de 
capitalisme juvénile et de verdeur 
sociale. Weber pouvait le faire et 
s 'en est abstenu. Lisons-ie donc 
sans oublier Zola et Proust. 

JEAN-PIERRE RIOUX, 

★ FIN DE SIÈCLE. LA 
FRANCE A LA FIN DU DK- 
NEUVIÈME SIÈCLE, d*Eu| 
Weber, traduit de Panglais par 
Eppe Ddamare, Fayard, 360 pu, 
120 F. 


(1) Fayard. 
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LE GONCEFT D’OBJET d 
DANS LA THEÔRJE DE j. LACAN 

Toute cure ^ydjanaîyüqaeë^ traversée de jouis- 
sances inconscientes ; douteur; plaisir, tensions psy- 
chiques intenses que Von. nomme objet *? ..depuis 
Lacan. Comment précisément ces joôissances se . 
manifestent-elles dans. l’expérience deTanalyse? . 



ENTRE L'EST ET L'OUEST 

Un roman berlinois, un roman poéti- 
que... un vrai livre d'initiation à l'âme 
polonaise , un roman sans ankylosé ; un 
livre nourri de Berlin, du Mur, de vieilles 
femmes, de stars culturelles, d'édats, 
de silence, quelque part entre l'Est et 
l'Ouest. ..... 

, Philippe Petit, Liberation 
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PARUTIONS DE MARS 1987 


Roberto CALASSO 
La ruine de Kasch 

Traduit. dc-1'italien par Jean-Paul Manganaro 
' avec Ja collaboration de Jean-Baptiste Michel. 

Julian GLOAG 
Le Justicier 

Roman. Traduit de l'anglais par Jean Lambert. 

Boris PASTERNAK 
Olga FREIDENBERG 

Correspondance 1910-1954 

Texte établi par nü'Ott Mossrrtar. 

Tradü;t du russe, présenté ex édicté 

par M.chel Aucû'jtL'.ô r . 

Robert WALSER 
La Promenade 

RécJ Tracui: de l'aller and Pur Bû^nrrj Lprhnlary. 
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LE MONDE DES LIVRES 


D'AUTRES MONDES - Ld chronique de Nicole Zand 


Etrangers en Terre promise 


* LES AVENTURES EXTRAOR- 
DINA IR ES DE SATD LE PEPTI- 
1VBSTE, d’Eadfc HaMM. Traduit de 
r arabe par Jeaa-Patrick Gnilbiame. 
CaUminL 200 p* 85 F. 

* LES TERRES DU CHACAL, 

«TAmos Oz. NooTdks traduites de 
Phfibrea par Jacques Pinto. Stock, 
352 108 F. 


N É en 1922 à Hâte, alors en 
Palestine, Emile Habibi n‘a pas 
quitté sa ville natale. Arabe 
citoyen d'Israël, il est depuis 1948 
rédacteur en chef d'un quotidien arabe. 
Al Ittlhad (l'Union), qui compte 
8 000 abonnés et s'adresse aux Palesti- 
niens de l'intérieur - ils sont quelque 
700 000 en Israël. 25 000 à Halte - (le 
journal, à cause de ses positions laïques, 
n'est pas diffusé dans les territoires 
occupés). Communiste, membre du Rak- 
kah, le parti le plus influent parmi les 
Arabes, Emile HabU a été pendant près 
de vingt ans membre de la Knesset, dont 
il a démissionné pour écrira, entre 1967 
et 1973, entre deux guerres, le livre qui 
vient de sortir chez Gallimard, fort drôle- 
ment intitulé tes Aventures extraordi- 
naires de SaTd. le Peptkniste, un conte 
ironique dans la tradition orientale. 

«Ce mot expfique SaTd lui-même, 
qui est en quelque sorte le porte-parole 
de l'auteur, est composé de deux adjec- 
tifs : « optimiste » et € pessimiste », 
désignant deux qualités qui se trouvant 
hudssociablement mêlées dans chaque 
membre de ma famille , depuis mes pre- 
mières origines chypriotes et réptxSa- 
toires... Tenez, moi. par exemple : eh 
bien I je ne fais pas de différence entre 
roptÔTÛsme et le pessimisme et je me 
demande bien lequel des deux me carac- 
térise le mieux. Le matin, quand je me 
révedfe, je remerde Dieu de ne pas 
m'avoir fait périr pondant la nuit S. 
dans la journée, il m’arrive quelque 
chose de désagréable, je le remercie de 
ce qu’B ne me soit rien arrivé de pire. Qui 
suis-je donc, optimiste ou pessimiste ? » 
Pour raconter les expériences des 
Arabes qui sont restés à l'intérieur 
d'Israël, coRaboratetvs malgré eux d'un 
gouverne m ent qui ne leur accorde qu'un 
statut de citoyen de seconde zone, Emile 


Habibi a choisi un mode 
satirique qui n'est ten- 
dre pour aucune des 
deux parties en pré- 
sence. A travers les 
aventures de SaTd, 
sorte de Candide- 
Schweyk-Goha, tout 
droit, sorti de Scholem 
Atetchem, fl évoque le 
système de résistance 
aberrant d'un peuple 
décidé à survivre, aux 
prises avec des tétras 
venus de l'infini », des 
« extra-terrestres s. 

Malgré la honte. Honte 
partagée avec certains 
de ceux qui, retrouvant 
un pays qui soit vrai- 
ment le leur après une 
absence de deux 
mêle ans. ont détruit 
des villages, en ont 
chassé tes habitants, et 
menacent 1017 identité. 
s Après chaque massa- 
cre. il ne reste plus per- 
sonne pour ap p rendre aux enfants le 
nom de leurs pères.» Arabe resté en 
Israël « par magie », assis sur un pal 
sans pointe, « empalé volontaire », SaTd 
vit comme il peut son cauchemar, bien 
décidé à demeurer là, « sans cette imagi- 
nation orientale, tes Arabes pourraient- 
ils subsister un seul jour dans ce 
pays ? », demande-t-il : il apprend 
l'hébreu, hisse le drapeau israélien pour 
la fête de l'Indépendance. « L'on trouve- 
rait même davantage de drapeaux palpi- 
tant dans r air de Nazareth que dans 
celui de Tel-Aviv, remarque SaTd. qui se 
moque des c coHabœ ». Dans le quartier 
de WatB. Aliénés, à Haïfa, où Arabes et' 
juifs pauvres fraternisent, l'on peut 
reconnaître la maison d'un Arabe de 
celle de son voisin juif au fait que seule la 
première arbore le drapeau national ; le 
juif, lui. se contente d’être juif. » 

H n'est pas certain que la philosophie 
de cet anti-héros ravisse l'auteur. De 
l'oppresseur et de l'opprimé, qtâ est le 
plus fou ? se demande-t-il à l'issue de ce 
livre, devant cet être schizophrène qui lui 
ressemble et qui ne peut se réfugier que 
chez les extra-terr es tre s . Ou dans la 
folie... Emile Habibi, c'est certain, ne 
satisfait ni les Israéliens ni les Palesti- 
niens avec cette chronique hérissée 


mmm 



Emile Habibi. 


d'épines — comme ces figues qu'on 
nomme « sabra s en hébreu — qu'il a 
publiée en arabe en 1974, après la 
guerre du Kippour. La traduction en 
hébreu, publiée en 1985, a été un best- 
seller en Israël : trois rééditions. Et 
le spectacle tiré du livre — un one man 
show dans la tradition des conteurs 
arabes qui se joue avec succès dans 
les deux langues - amplifie la question 
que l'auteur se pose avec désespoir : 
« Y a-t-il place potr moi aiêeurs que 
dans un asile ? »... 

L ES Terras du chacal.. Les nouvelles 
d*Amos Oz que pubSent les éto- 
ffons Stock pourront profita Mo- 
ment permett r e au lecteur de passer de 
r autre côté du miroir. Dans les têtes de 
tibboutzn&s, quelque part près de la 
frontière. Peut-être au kibboutz de 
Hulda, entre Jérusalem et Tel-Aviv, à 
quelques kilomètres de l'ancienne fron- 
tière jordanienne, où Ames Oz a vécu 
depuis l’âge de quatorze ans, après le 
suicide de sa mère... 

Ecrites entra 1962 et 1966. publiées 
en 1966 en hébreu, ces dix nouvelles de 
jeunesse paraissent avec un retard 


considérable (1). Des 
guerres, des 

annexions, des atro- 
cités se sont passées 
là. L'écrivain de vingt- 
cinq ans. qui débutait, 
réussiss a it à démysti- 
fier avec acuité, ma» 
sans acrimonie, le 
mythe du kibboutz, 
modèle d'existence 
communautaire, école 
d’efficacité et de bon- 
heur, qui fut le symbole 
de la société israé- 
lienne et où, croyait- 
on, allaient se multi- 
plier des générations 
de courageux pion- 
niers. Non, la vie au 
kibboutz n’est pas idyl- 
lique, surtout pour les 
personnages en marge 
et pour les soGtaires. 
Pour les lucides. Des 
ses débuts, Amos Oz 
se défend de l'esprit 
cocardier ou haineux, 
et fl sait faire percevoir les doutes, les 
tensions, les angoisses dans une société 
fermée, étroitement cernée par les dan- 
gers et 1e sentiment d'insécurité. Une 
terre où hurlent les chacals, symbole des 
forces terribles qui menacent Israël et 
qui, è la nuit tombée, guettent leurs 
proies dans les terrains alentour, fran- 
chissant parfois subrepticement les bar- 
rages de barbelés, de projecteurs et de 
pièges. « Un chacal adulte ne se serait 
jamais laissé prendre au piège, prévient 
l'auteur dans la nouvelle qui donne son 
titre au recueil Celui-ci était jeune, ten- 
dre et gros, couvert de poils. (...) 
L'odeur du sang et de la viande lui avait 
fait perdre la tête. La saTrve humecta ses 
babines, son poil se hérissa et les mus- 
cles de son corps roulèrent fiévreuse- 
ment sous sa peau. Il avança sa parte de 
devant, légère comme une brume, en 
direction de la proie impossible. Les 
dents du piège se refermèrent dans un 
claquement sec. » En contrepoint, 
l'auteur fait surgir de la nuit Demkov, 
l’homme mystérieux venu on ne sait 
d'où et dont on ne sait rien ; le forgeron 
célibataire, «â la laideur fascinante», qui 
attire dans sa tanière la jeune Galfla en 
lu promenant des couleurs et des toiles 


qui viennent de l'étranger. 
d'un des fondateurs du kibboutz, qui 
avait rêvé de bâtir une vie lire et pure et 
qui ne peut entendre le cri de son enfant 
prise au piège. 

L ES pères avaient mis trop <f espoir 
dans cette Terre promise, et leurs 
enfants en ont eu las dents aga- 
cées, comme ctit la Bfole, incapables 
d'échafauder les mêmes rêves, de se 
mesurer à eux sur te pian du réel- Plutôt 
que de suivre l'exempte de son père, 
célèbre dans tout te pays. Gédéon a pré- 
féré s'engager dans tes parachutistes, et 
kxs de la fête aérienne organisé© pour 
célébrer l'Indépendance, sautant au- 
dessus. de son kibboutz natal, il ne par- 
viendra pas à atteindre le sol. Un damier 
saut si ma la droit, si absurde, qu’on dirait 
un suicide (Ainsi va le vent K Alentour, 
dans la nuit sèche, tes Arabes ne sont 
jamais foin, silhouettes silencieuses et 
inquiétantes qui se coulent autour des 
villages st que les veflieurs confondent 
parfois avec tes chacals. Guéouta, qui 
n'a pas encore de mari & vingt-neuf ans, 
affolée par un bédouin € d'une beauté 
insupportable», rêve d'être violée et, 
folle de désir, va mourir d'extase, piquée 
par une vipère (Nomades et vipère jl 
Des êtres d'un pays encore tout neuf 
apparaissent au fil de cos pages écrites 
en un temps où la guerre mondiale avait 
donné la victoire, l’îndépaxfance è ceux 
qui étaient venus dans ce pays pour y 
réaliser leur rêve. Sous r enthousiasme 
des glorieux pionniers perce parfois un 
sentiment de réprobation, (g Durant des 
générations, les juifs avaient été un peu- 
ple redoutable et inspiré. Us n'étaient 
plus maintenant qu'un ramassis de brail- 
lards levantins corrompus, aux appétits 
de débauche insatiables ») (Refaire le 
monde.) 

Les IsraÆens d'aujourd’hui ne res- 
semblent pas à ceux de la jeunesse 
d'Amos Oz (2). De même qu' Emile 
Habibi. il sait aujourd'hui que r ennemi 
est comme lu : un être humain. Pas un 
chacal 


JL? 


[1) Antres œuvres traduites en français : 
peut-être: Mon Michael: Jusqu’à 

la mort; Toucher de l'eau, toucher le vau : 
la Colline du mauvais conseil. (Caimzœi- 
Lévy.) 

(2) A propos du retour sur k pesté, on 

Era. la sérié des remarquables eatretiexs- 
reportages réalisés eu 1982 par A moi Oz : Us 
Voix d Israël, Calmann-Lévy (voir U Monde 
du 24 juillet 1984). . 


GHAZÂLÎ 

la raison et le miracle 

Table ronde UNESCO 9-10 décembre 1985 

Collection - Islam d’hier et d'aujourd'hui- 
Un volume 16 x 24. 224 pages 150 FF. 


MAISONNEUVE ET LA RO SE 

15. rue Victor-Cousin 75005 Paris - Tel. 43 54 32 70 


Tous les ouvrages sur 

le yoga, r astrologie, le bouddhisme, l'architecture sacrée, 
les médecines naturelles... 

à h LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 

6. rue de Savoie, 75006 PARIS - TéL : 43-26-90-72 



Catherine 


LEPRONT 



Partie de chasse 
au bord de la mer 

nouvelles - 


■'Après trois romans remarqués. Catherine Léproiit 
montré la même acuité du regard. A travers .quel-':.', 
qttes lieux elle épingle impitoyablement les pas- / 
si o ns : rapacité, soumission, ennui.' 1 . - v A 

Monique Pétition / Le Monde 



• PHILOSOPHIE 


Un nouveau « contrat social » 


V Américain John Rcncls fonde sa <r Théorie de la justice » sur 


scia mort de Vhomme ». 


Q uelques échos nom 

en étaient parvenus. En 
1971, un professeur de 
philosophie de l’univer- 
sité Harvard, John Rawis, avait 
publié un fort volume, au titre à 
la fois ambitieux et modeste : A 
Theory of Justice. La rumeur en 
faisait un ouvrage comparable 
au Léviathan de Thomas Hobbes 
ou au Contrat social de Jean- 
Jacques Rousseau. Sa publica- 
tion devait provoquer aux Etats- 
Unis un débat considérable. 
C’était pendant la vague néo- 
libérale qui a déferlé là-bas au 
cours des années 70. Voici que, 
seize ans après la première édi- 
tion américaine, paraît la traduc- 
tion française. Le lecteur fran- 
çais va donc pouvoir découvrir 
cette fameuse Théorie de la Jus- 
tice que l'éditeur nous présente 
comme une « charte de la 
social-dèmocratie moderne avec 
ses forces et ses faiblesses ». 

Surprise. On disait les Améri- 
cains moins soucieux de 
constructions abstraites que 
d’énoncés pratiques. La Théorie 
de ta justice de John Rawis 
consiste, pour ressentie!, en une 
spéculation purement philosophi- 
que dont les motivations expli- 
cites risquent de laisser insensi- 
ble le lecteur français. Le propos 
est, en effet, de montrer que l’on 
peut construire une philosophie 
remplaçant l’utilitarisme : •Je 
voulais, écrit John Rawis, élabo- 
rer une conception de la Justice 
assez systématique pour pouvoir 
se substituer à l’utilitarisme, 
dont une forme ou une autre n’a 
cessé de dominer la tradition de 
la pensée politique anglo- 
saxonne. La raison principale en 
était la faiblesse, selon moi, de 
l'utilitarisme comme base des 
institutions d’une démocratie 
constitutionnelle telles qu’elles 
existent à l’Ouest » Exact Le 
principe utilitariste consiste à 
placer la valeur, d'un bien ou 
d'une institution dans le plus 
grand bonheur qu’ils sont suscep- 
tibles de procurer au plus grand 


nombre. Or rien, a priori, ne 
garantit que le régime libéral 
des libertés constitutionnelles 
soit celui qui procure le plus 
grand bonheur collectif. Mais 
comment dépasser l'utilitarisme ? 

Sets le patnnage 
de Kant 

Contre Bentham, Rawis invoque 
Kant. Faisant appel à la vieille 
notion du contrat social, il déve- 
loppe une théorie de (a justice 
qu’il appelle « justice comme 
équité ». * L'objet premier de la 
justice, c’est la structure de base 
de la société ou. plus exacte- 
ment, la façon dont les institu- 
tions sociales les plus impor- 
tantes répartissent les droits et 
les devoirs fondamentaux et 
déterminent la répartition des 
avantages tirés de la coopéra- 
tion sociale. » 

La thèse de John Rawis est 
que la répartition des droits et 
des biens pourra. être dite juste 
si elle satisfait aux deux prin- 
cipes suivants : « En premier 
lieu, chaque personne doit avoir 
un droit égal au système le plus 
étendu de libertés de base égales 
pour tous qui soit compatible 
avec le même système pour les 
autres. En second lieu, les iné- 
galités sociales et économiques 
doivent être organisées de façon 
que, à la fois : (a) l’on puisse 
raisonnablement s'attendre 
qu’elle soient à l’avantage de 
chacun ; (b) elles soient atta- 
chées à des positions et à des 
fonctions ouvertes à tous. * 

Le premier principe, principe 
d'égale liberté, trouve une illus- 
tration dans les droits garantis 
par la Déclaration de 1789; le 
second, qui se divise en deux — 
• principe de différence • (a) et 
« principe d’égalité des chances • 
(b), - définit à quelles condi- 
tions les inégalités sociales peu- 
vent être dites justes. Rien là de 
bien neuf : ces. deux principes ne 


font que donner une formulation 
un peu précise au consensus soîi- 
dariste sur lequel nos sociétés 
s'accordent depuis un siècle. 

Pourtant, la théorie de la 
• justice comme équité * 
s’énonce comme une nouvelle 
formulation du contrat social. 
Quelle différence avec la tradi- 
tion contractualiste classique? 
Principalement ceci : la théorie 
de John Rawis ne relève pas du 
tout des mêmes présupposés phi- 
losophiques. Elle peut faire réfé- 
rence à Kant, elle ne s’appuie 
sur aucun droit naturel, sur 
aucune idée d’une nature de 
l’homme. La liberté, par exem- 
ple, ne désigne pas une propriété 
de la nature humaine, suscepti- 
ble de fonder un impératif caté- 
gorique. C’est un bien, primaire 
sans doute, mais dont la valeur 
s'apprécie comme tout autre 
bien, et sosceptible comme cha- 
cun d’eux d’une répartition 
sociale. 

Contre ITramanisme 

Corrélativement, alors que, 
selon _ la philosophie politique 
classique, le contrat social 
s’imposait comme une 
à la fois naturelle et historique 
— l'état de nature dégénérant en 
état de guerre, — alors qu’il 
imposait, sans alternative, sa for- 
mule aux contractants, les prin- 
cipes de la théorie de (a « justice 
comme équité • n'ont jamais de 
valeur que relative; leur adop- 
tion résulte de leur comparaison 
avec d'autres principes réputés 
moins satisfaisants pour un 
acteur rationnel. Pour rester 
dans le vocabulaire kantien, on 
ne quitte pas l'ordre de l’hypo- 
thétique. 

Malgré le contresens affiché 
par les éditeurs français, sans 
doute trop soucieux de mettre 
John Rawis au service de polé- 
miques partisanes, on pourrait 
dire, très exactement, qu’il for- 
mule une théorie de la justice 
dans la conjoncture de « la mort 


de l’homme » (lj. Ce qui en fait 
l’intérêt : John Rawis nous 
apprend comment les idées de 
contrat social et de justice ne 
renvoient nécessairement à 
aucune nature ni à aucune trans- 
cendance. L'idée de justice ne 
requiert aucune croyance huma- 
niste dans une nature de 
l'homme, sans que cela doive 
mettre en péril la démocratie. 

La Théorie de John Rawis 
s'inspire très largement, sinon 
dans son contenu du moins dans 
sa méthode, des procédés d’ana- 
lyse des philosophes appartenant 
à la tradition libérale. Entendons 
les moralistes anglais et écossais 
du dix-huitième siècle, et non, 
comme on a coutume de le dire 
eu France, les doctrinaires du 
droit naturel moderne, de 
Hobbes à Rousseau. Le propos 
de John Rawis n'est d’ailleurs 
pas de donner un contenu inédit 
à l’idée de justice, mais de déga- 
ger des conceptions confuses du 
sens commun plusieurs proposi- 
tions susceptibles d’être prati- 
quement utilisées par gouverne- 
ments, juges et citoyens. John 
Rawis ne s’en cache pas ; sa 
théorie n’a pas d’autre fonde- 
ment que le sens co mmun, qui 
se trouve réélaboré en fonction 
d'un critère de rationalité des 
conduites tiré des travaux de 
l’économie politique néo-libérale 
américaine. Un tel fondement, 
évidemment, limite la «théo- 
rie », la relativise et ne lui laisse 
pas d'autre avenir que l'horizon 
•borné d’une conjoncture histori- 
que. 


T1CE, de John Raids, tradi 
Paméricaia par Catherine Ai 

collection « Empreintes » 

S«fl, 668 p, 290 F. 
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Lady CJwwley's Lover. Un reflet 
comptes de son génie KaÉmre. 


Venez rejoindre Le Nouvel EngKsh Bookdub... dès 
aujonrd’ hm 

Oui, vous pouvez choisir 3 titres parmi ces livres 
g^m'gants pour moins d e 10 F chacun ET vous 
pouvez acquérir GRATUITEMENT le magnifique 
“Oxford Guide to tfae English Language”, une 
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par l’ English Bookclub. 

Comment fonctionne The English Bookdub 
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sûr en Angleterre. Dès à présent, les membres 
français de l’English Bookclub pourront bénéficier 
des capacités et de l’énorme puissance d achat d une 
des meilieures sources de livres en langue anglaise 
dans le monde. 
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Lawrence... atlas... dicttonmir^-.^P^' 
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rapidement et efficacement, en direct de Grande 
Bretagne. Tous entièrement reliés et en édition 
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Culture 


Cinéma et art populaire brésiliens à Paris 


Le reflet d’une évolution 


Légende vivante, 
le cinéma brésilien 
occupe aujourd'hui 
la première place 
en Amérique latine 
par son importance 
économique 

et son rayonnement culturel. 

Son histoire 

fut mouvementée. 

Après les cinémas indien, chinois, 
japonais, yougoslave, Jean-Loup 
Passck poursuit au Centre Georges- 
Pompidou son exploration des ciné- 
matographies, particulièrement avec 
les grandes nations du tiers-monde, à 
une époque de grave crise économi- 
que, le Brésü battant aujourd’hui 
tous les records en matière de dette. 
La rétrospective brésilienne ne s'en 
présente pas moins comme la pins 
cohérente et la mieux organisée à ce 
jour à Beaubourg, sons la direction 


de - cinéma de pose», apparaissent 
dès 1908 : c'est le commencement «le 
la Belle Epoque, comme la nomment 
les historiens. Le public se rue sur la 
production nationale, veut retrouver 
à l'écran les crimes, les faits divers, 
les événements politiques, qui 
constituent le tout-venant de la vie 
sociale. Cet essor sera achevé à la 
veille de la première guerre mon- 
diale. 

PauJa Emïlïo Salles G ornes, dans 
un texte aujourd'hui classique. Tra- 
jectoire dans le sous- 
développement, publié pour la pre- 
mière fois en France, en version 
intégrale, dans l'épais volume qui 
accompagne la rétrospective, suit à 
la trace une évolution intimement 
liée aux secousses politiques et éco- 
nomiques que traverse le sous- 
continent. « Nota ne sommes ni 
Européens ni Américains du Nord, 
mais privés de culture originale, 
rien ne nous est étranger car tout 
l’est -, déclare-t-il dans la première 



«Le Dieu soir et le Diable blond » 

(Dens e o DiaMo na Terra do Sol) ( 1963) de Glanber Rocfaa 


de Paulo Paranagna. natif de Rio* 
de-Janeiro. journaliste à Radio- 
France internationale et rédacteur & 
la revue Positif. 

Tout commence quelques années 
& peine après Paccès du pays à 
l'indépendance, en 1889, et la pro- 
clamation de ia République. Les 
premiers films des frères Lumière 
sont importés dans le courant de 
l’année 1986, avant même ceux de 
Thomas Edison. Un forain italien, 
AfTonso Segreto, amène de France 
des caméras et de la pellicule vierge 
et tourne les premières vues en 
1898. Le cinéma à l'origine, comme 
partout, est documentaire, on filme 
des vues «naturelles», selon 
l'expression consacrée. Les pre- 
mières fictions, connues sous le nom 


partie de son essai. Ecrivain, ayant 
vécu à Paris après guerre — il y rédi- 
gera le premier grand livre sur Jean 
Vigo, - Paulo Emilio. comme 
rappelait ses familiers, fut jusqu'à 
sa mort, en 1977, le gourou et l'ana- 
lyste lucide que tout le monde allait 
consulter à Sao-Paulo. Plusieurs des 
auteurs à qui Ton doit les études ras- 
semblées dans le livre de Paranagna 
furent ses élèves. 

L'histoire du cinéma brésilien 
commence véritablement à Pavène- 
ment du parlant. Un artisan du 
Minas-Gerais trace le chemin dès la 
fin des années 20, Humberto Mauro 
(que Georges Sadotü fut le premier 
à révéler hors du Brésil et dont 
Glauver Roc ha, comme tous les 
représentants du dnerna novo des 



années 60 se réclame). Venu s'éta- 
blir à Rio-de-Janeiro, 0 tourne au 
début du parlant, en 1933, Ganga 
Brut a, un drame bourgeois stylisé 
qu’on peut rattacher aux plus belles 
expériences du muet, à Stzobeim ou 
Ste r nb erg par exemple. 

Le cinéma parlant favorisera 
l'éclosion d'un phénomène typique 
dn sous-développement, la chan- 
chada des années 30-40-50, comédie 
grotesque souvent dansée et chan- 
tée. dont les vedettes seront Oscarito 
et Grande Otelo (le genre disparaî- 
tra avec l'apparition de la télévision 
et du cinéma novo). Juste après la 
seconde guerre mondiale, à Sao- 
Paulo, capitale économique du pays, 
surgissent les stndions de la Vera- 
Cruz, tentative éphémère de créer 
entre 1949 et 1953 une industrie 
cinématographique calquée sur celle 
des Etats-Unis. On a importé 
d'Europe des techniciens, on voit 
grand en réaction contre l'artisanat 
d'un Mauro et la vulgarité de la 
chanchada. Alberto Cavalcanti, le 
cinéaste brésilien le plus connu des 
deux côtés de l'Océan, dont le nom 
reste lié à l’avant-garde française 
des années 20 et au documentaire 
britannique des années 30, prend la 
direction artistique du studio en 
1949, mais cède très vite sa place. 
Dix-huit films seront produits. Un 
seul connaîtra la gloire, O Canga- 
ceiro. de Lima Barreto (1953), 
primé à Cannes et le seul exporta- 
ble. Entre-temps la compagnie a fait 
faillite. Le cinéma novo, annoncé 
dis 1956 par Rio 40* de Nelson 
Pereira dos Santos, encore très' 
influencé par le néoréalisme, va 
faire sa percée. Moment d'euphorie 
(jusqu'au coup d’Etat militaire du 
1* avril 1964) : sous l'influence de 
la nouvelle vague française, mais en 
mettant la notion d’auteur an service 
d'objectifs d’abord politiques. Après 
le coup d'Etat, entre 1964 et 1968, 
le cinéma novo continue à marquer 
des points avec des œuvres plus allé- 
goriques comme O Desaflo (le Défi, 
1965), de Saraceni, et surtout Terre 
en transes (1967), de Rocha, et 
s’efface pendant la dictature de 
1968 à 1972, malgré l'énorme sucés 
tant au Brésil qu’à l’étranger de 
Macunaîma, de Joaquim Pedro de 
Andrade, qui renoue à la fais avec 
toute une tradition culturelle brési- 
lienne et la fameuse chanchada. 

Au pire moment de la répr es sion, 
et en partie en réaction contre le 
cinéma novo. surgit à Sao-Paulo le 
mouvement udigrudi. ou under- 
ground, également connu sous le 
nom de «cinéma de l'ordure», du 
nom du quartier où œuvrent ses 
principaux défenseurs. Roger Sgan- 
zeria (le Bandit de la lumière 
rouge, 1968) en fut le plus brillant 
représentant, avec André Tonacd 
(Bang. Bang, 1971). La dérision 
règne, souveraine. Mais la tragédie 
politique s’apaise, les cinéastes 
exilés rentrent, dont Glauber Rocha, 
en 1976. Une législation favorable 
au cinéma est rmsc en place. Elle 
portera scs fruits avec le complet 
retour à la démocratie. Le reste 
appartient à l’histoire dn cinéma 
bresOien. 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Centre Georges-Pompidou, du 
26 mars au 13 juillet, puis du 16 septem- 
bre au 12 octobre. 

* Le Cinéma brésilien, édition du 
Centre Georges-Pompidou, sous la 
direction de ratio Antonio Paranagna. 
324 pages, 300 photos, 195 francs. 


Palmarès 
à Marly-le-Roi 

Le grand prix du 5 e Festival natio- 
nal du film d’animation a été 
décerné à Jacques-Rémy Girerd 
pour le Petit Cirque de toutes les 
couleurs, produit par la maison du 
cinéma de Grenoble et Fobmage- 
Valence. ü est doté d'une somme de 
25 000 francs. 

Le prix spécial dn jury est allé à 
Dernier cri, de Benoît Razy, et le 
prix de la première œuvre à Comme 
un rideau de théâtre, de Norbert 
Lafabrie. 


Les racines d’un continent 


L 'ait populaire brésilien, 
c 'est l’imagination 
et l'ingéniosité à l’œuvre. 

De l 'artisanat éclairé. 

Il y manque le souffle 
et l’élan de l’art brut 

« Nous sommes un pays irréduc- 
tiblement multiple, varié et divers », 
écrivait Güberto Freyre, Fauteur de 
« Maîtres et Esclaves » (!), œuvre 
fondamentale, quoique conte st é e , 
pour comprendre le Brésil et sa civi- 
lisation. L'exposition qui se tient au 
Grand Palais va pins loin que l’illus- 
tration de cette « terre de 
contr astes», chère aux conféren- 
ciers de la salle PleyeL EDe montre à 
l'évidence l’osmose des trois cultures 
- indienne, blanche et noire - qui 
imprègnent profondément ce pays. 

Dès la première salle, le visiteur 
se trouve en présence de cinq majes- 
tueuses figures de proue. Elles déco- 
raient naguère les embarcations du 
rio Sao Francisco, véritable trait 
d’union dn Brésil historique, dn 
Minas Gérais au Sergipe. Ces car- 
rtmeas. superbes têtes de bon sont 
r œuvre du même artiste, mort en 
1 984 à plus de cent trois ans : Fran- 
cisco Biquïba Dy Lafuente Gua- 
rany, arrière-petit-fils d’an p r êt r e 
espagnol qui vécut avec une Noire 


du Mozambique. Du côté maternel, 
il descendait d’indiens du Para- 
guacu, d’où son surnom - Guarany 
- qu'il intégra à son nom. Plus knn, 

le « mendiant « d’Agnaldo Manoei 
Dos Santos rappelle évidemment les 
fétiches africains. Et ce n'est pas un 
hasard si le sculpteur bahianais 
Louco prête à saint François 
d’ Assise des traits négroïdes. Quant 
à la figure de l’Indien, on la retrouve 
partout, y compris dans les person- 
nages de la crèche. Enfin, les ex-voto 
de bras sculptés, pas très catholi- 
ques, dont on voit ici quelques exem- 
plaires, s'entassent chaque année 
dans les églises avant que les curés 
n'en fassent régulièrement des auto- 
dafés sacrificiels. 

Mais l’exposition entend aussi 
m o ntrer que l'art populaire brésilien 
est bien rivant, intégré à la rie 
contemporaine. Par les matériaux 
qu’il utilise, des plus traditionnels 
aux plus réc ent s, de l'ampoule âec- 
trique au bidon d’huile. Et pur les 
thèmes qu*fl évoque : tous les saints 
du panthéon brésilien mais -aussi des 
scènes de la rie quotidienne : ensem- 
ble rock, réunion de cadres, partie 
de football, motocyclistes, et bien 
sùr des camions, cette figure cen- 
trale de l'errance populaire. Le véhi- 
cule est loi-même orné de motifs 
géométriques ou de paysages peints 
sur les garde-boue. Sans parler de 


tous les arts dérivés du carnaval et 
des innombrables écoles de sambas 
dont on nous montre ici quelques 
costumes défraîchis. La musique, 
art populaire par excellence, ne peut 
être représentée que par le biais de 
quelques vidéos, mal réglées. 

La plupart de ces objets sont des 
œuvres signées. Et pas seulement les 
tableaux naïfs. Les figurines 
d’argile, les animaux de bob ou les 
barques dédiées à Iemanja, la déesse 
de la mer, également. Façon d'indi- 
quer qu’il s’agit bien là d'art à part 
entière et non de pièces plus ou 
moins ethnologiques. C'est donc 
avec cet œil-là que l'on nous 
demande de les apprécier. On est 
bien forcé de constater que, de ce 
point de vue, l'ensemble ne soulève 
pas l'enthousiasme, comme à les 
autres exigences des organisateurs - 
symbiose des cultures, vivacité de la 
culture populaire - avaient faussé le 
choix. Ê manque sans doute à ces 
éléments d’un artisanal 

éclairé les élans et le souffle de Fart 
brut. 

EMMANUEL DE ROUX. 

★ Brésil, arts populaires. Grand 
Palais, jusqu'au 18 mai. 


(!) Gallimard, colL 
des histoires». 
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Au Musée d’art contemporain de Dunkerque 

Jean-Luc Poivret, peintre sur aéroplane 


Le Musée 

d’art contemporain 
de Dunkerque 
est installé à proximité 
d'un chantier naval, 
sur fond de grues 
et de poutrelles, 
site éminemment 
postindustriel. 

On ne saurait s'étonner 
d’y voir exposées les œuvres 
de Jean-Luc Poivret 

Quel artiste sentit plus à l’aise ici 
qu’un peintre accoutumé à troquer 
la toile sur châssis des générations 
précédentes pour des aile rocs, des 
pièces de fuselage ou de moteur 
pieusement détachées d’avions bons 
pour la casse ou le musée ? Sur ces 
supports, qu’il choisit pour leur 
courbure, leur brillance d’alumi- 
nium on d’alliages polis par la 
vitesse et Fnsinage, Poivret peint 
tont naturellement des motifs 
aériens. Les feux ogivaux jaillis 
d’une tuyère, la bulle transparente 
d’un cockpit ou, {dus poétiquement. 


l'envolée d’un nuage ou d’une 
fumée, voilà ses thèmes favoris. 

De temps à autre, histoire de rom- 
pre avec son iconog ra phie « Tanguy 
et La verdure ». il s’inspire de 
contemporains, des pyramides de 
Lcwitt ou d’une fantaisie mécanique 
due à l’imagination de Miro. Mais, 
inc o rpo ran t ces citations à son entra- 
prise décorative, il leur communique 
cet air d’inachevé et d’incertain qui 
est devenu sa marque distinctive. 

Est-ce par souci de cohérence, 
parce qu’il raffole des aéroplanes 
démantibulés, que Poivret préfère 
les images incomplètes, les couleurs 
qui font mine de s’écailler, les vernis 
qui ont. séché trop tôt ? Avec une 
belle habileté de praticien habitué 
aux cascades du métier, le peintre 
alterne épaisseurs et transparences. 
Un boulon, l’arrondi d'un intrados, 
le cercle brûlé d’un réacteur lui sont 
occasions pour des exercices 
d’adresse. Comme, de surcroît, Poi- 
vret n’hésite pas à découper le métal 
et à mettre à nu les structures d’une 
dérive, il joint aux joliesses de la 
couleur 1 élégance d'une quasi- 
sculpture que l’on devine en partie 
inspirée de ceDe d’un Woodrow. 


Le résultat a de la rigueur et de 
l’élégance, une élégance non dénuée 
d'humour, tant il apparaît que Poi- 
vret ne goûte rien autant que la légè- 
reté, et qu’il voudrait composer une 
œuvre tout aussi acrobatique et dan- 
sante que la course dû Spïtfire 
chers à son cœur. Reste à savoir 
combien de temps un peintre peut 
pratiquer la voltige avant de se bri- 
ser les ailes. 

Quoi qu'il en soit, une telle pré- 
sentation, si elle était suivie d'autres 
de la même veine, donnerait à Dun- 
kerque une politique d’expositions 
digne de ce nom. Depuis sa fonda- 
tion, le Musée d’art contemporain, 
ce noble instrument, n’a pas été uti- 
lisé autant qu’il le mérite. Convena- 
blement exploité, fl aurait la capa- 
cité de faire équilibre à son al ter ego 
de VŒeneuve-tfAscq. Deux pôles ne 
seraient pas de trop dans une région 
qui ne paraît guère décidée encore à 
défendre l’art actoeL 

PHILIPPE DAGE N. 

★ Musée d’art contemporain, «vernie 
des Bains, Dunkerque ; jusqu'au 
26 avril. 


MUSIQUES 


Les mélodies de Chopin 
interprétées par Liliane Ma 


azeron 


L’art de dire en chantant 


Les Musiciens Amoureux n’en 
reviennent pas : leur soirée « Cho- 
pinata » consacrée aux œuvres 
rares de Chopin (la Polonaise et 
la Sonate pour violoncelle et 
piano), le tno notamment, a connu 
on succès moins vif que la précé- 
dente, où le quatuor Flammer, le 
pianiste Jean-François Heisser et la 
cantatrice Bernadette Antoine 
avaient présenté le quintette de 
Florent Schmitt, la sonate de Paul 
Dukas et des mélodies de Ravel et 
de RousseL La raison, peut-être, en 
est que les vrais chefs-d’œuvre 
méconnus insp i re n t davantage leurs 
interprètes que les pages secon- 
daires de compositeurs plus illus- 
tres. 

Il y a parfois des excès, et le 
concert du 6 avril restera marqué 
par les mélodies de Chopin dites 
de façon exceptionnelle, à propre- 
ment parler, par Liliane Mazeron. 
David Abr&movitz an piano lui 


VARIETES 


Les Beatles record de vente en compact 


Après avoir été au cœur de l’exal- 
tation des illusions et désillusions 
des années 60. Les Beatles s’étaient 
perdus avec leur légende. La réédi- 
tion en compact de l’ensemble de 
leurs chansons les sortent brusque- 
ment d’un purgatoire de plus de 
quinze ans. 

A la s ur pris e du show-biz, c’est à 
un véritable raz de marée que l’an 
assiste depuis la mise en vente, fl y a 
un mois, des quatre premiers com- 
pacts reprenant les premiers enregis- 
tre ment du groupe : un million ont 
déjà été vendu aux Etats-Unis, 
400 000 en Grande-Bretagne. 
100 000 en Allemagne et 100 000 en 
France. Parrailèlement, dans 
l’Hexagone, les opérations de pro- 
motion développées à cette occasion 


ont suscité la vente de 
200000 albums et cassettes. La 
« Beaüemania » est repartie de plus 
belle. Fin mai, trois autres compacts 
consacrés au groupe s o r t iron t et, en 
juin, les titres du fameux album Son- 
geant Pepper's. 

Cette nouvelle explosion des Bea- 
tles accompagne us développement 
du compact-disc qui dépasse, actuel- 
lement, les prévisions. En 1985, 
59 millions de compact ont été 
vendus dans le monde et phu de 
2 millions en France; en 1968, 
128 millions dans le inonde et 6 mil- 
lions en France. Les prévisions de 
l’industrie musicale pair 1987 sont 
respec ti vement de 250 millions et de 
14 millions. 

C.F. 


donnait idéalement la réplique, en 
vrai complice de tous les instants. 
Avec une voix dont tel ou tel 
aspect paît indisposer les amateurs 
d’un purisme standardisé, Liliane 
Mazeron allie une intelligence 
musicale peu commune à une 
exacte connaissance de ses moyens, 
dont elle tire parti sans jamais 
faire sentir l’effort ou la gêne avec 
une infinie variété de nuances et 
d’accents. 

Indépendamment de l’assimila- 
tion des techniques du bel canto et 
de la mélodie tour à tour sollicitées 
ici et souverainement maîtrisées, le 
secret de Liliane Mazeron est 
celui, tant vanté déjà par Reynaldo 
Hahn, des grands chanteurs de 
café-concert (Mayoî entre autres) 
qui savaient donner à chaque cou- 
plet son caractère et à chaque mot 
son poids sans alourdir la phrase 
pour autant- C’est Fart aussi d'un 
Fïscber-Dïeskau, à cela près qne 
Liliane Mazeron, moins magistrale, 
y ajoute une fantaisie pins 
piquante. 

Mettre en balance deux artistes 
de ren ommée si différente est bien 
embarrassant; les réunir sous le 
patronage de l'inoubliable inter- 
prète de Cousine peut sembler le 
comble du paradoxe. Mais c’est 
qu’au-delà des différences ils ont 
en commun cet art de la 'diction 
qui manque Cruellement à tant de 
gosiers illustres. 

GÉRARD CONDÉ. 

-it Prochaine Soirée le 4 ma! à 
21 heures. An programme : Dans la 
nuit, le poète, cantate à mettre en 
scène d*Adriexme Clostre, suivie d'an 
récital de Jean-Claude Peanetier ou 
forte : œuvres de Jadin et' Seha- 


« Les Tournesols » 
de Van Gogh 
sont au Japon 

Le tableau «le plus char du 
monde», tes Tournesols de Van 
Gogh, vendu aux enchères chez 
Christta’s, à Londres, le 30 mars 
dernier, a été acheté par la com- 
pagnie d'assurances japonaise 
Yasuda. Cette firme, qui Fa 
payé plus de 24 mêlions de 
Svres sterling, possède déjà une 
importante collection d’œuvres 
d’art, près de 460 tableaux, 
pour la plupart de peintres fran- 
çais et japonais des dix- 
neuvième et vingtième siècles. 
Selon l’un des porte-parole de ia 
salle des ventes londonienne, eB 
est Juste que te tableau revienne 
eu Japon ou l’une des verrions 
de le série des Tournesols 
peinte par Van Gogh a été 
détruite pendant la guerre ». 
L’œuvre sera exposée, en octo- 
bre 1988, dans le musée Kami 
de la firme Yesuda à Tokyo, à 
r occasion du centenaire de la 
société. 

Mais, à Paris, las enchères 
s’envolent aussi. Une toile de 
Marc ChagafJ représentent un 
muriœn de cirque a atteint, 
hsxfi 6 avril, à l'hôtel des ventes 
de Drouot, .la somme record de 
4,29 millions de francs et 
T Arbre rouge, du même peintre, 
ta somme de 4.09 millions de 
francs. M* Guy Loudmer, organi- 
sateur de la venta, a inefiqué que 
les quelque cent cinquante 
œuvres dispersées avaient 
atteint la somma de 30 millions 
de francs. 


• PRÉCISION. - A la fin de 
notre article consacré au festival du 
film arménien (te Monde du 8 avrBJ. 
nous avons attrùxjé un faux numéro 
de téléphone au Studio 43. Voici le 
numéro exact : 45-23-46-76. 


J'ai le plaisir de vous 
annoncer ia sortie de 
ia nouvelle édition du 

DICTIONNAIRE 

mondial 

DIS COMEDIENS 

DISTAR Editions 

5, Rue Lincoln. 75008 PARIS 
Tél. : 48-09-1 1-40 
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Culture 


THÉÂTRE 

« Comme on regarde tomber les feuilles » 


reg< 

d’Yves Marchand 


Bel-Ami chez le docteur 


Maupassant et son médecin, 
la confrontation 
fait naître deux profils 
de l’écrivain. 

Messieurs les docteurs Potain, 
Baraduc, Pozzi, Dejerine, TerriUon. 
La ne longue, Magiiot, G ranch et. 
Boucard, Blanche, Meurice... Ce 
n’est là qu’un tout petit nombre de 
médecins que consulta Guy de Mau* 
passant, à partir du jour où, en 1876, 
- il avait vingt-six ans - il com- 
mença de souffrir de maux de tête, 
de douleurs dans la région du cceur, 
d'un herpès. 

L’année suivante, en 1877, il 
annonce, très crâneur, â un ami : 
• J'ai la grande vérole, celle dont 
est mort François -7". » H mourra & 
quarante-deux ans, et tous ses lec- 
teurs s’étonnent de ce qu'en douze 
ans — entre BouIe-de-Suif. son pre- 
mier récit, 1880, et sa mort - et 
malgré ses douleurs, ses séjours en 
maison de santé et dans les villes de 
cure, il ait été capable d’écrire huit 
ro mans, trois cents nouvelles, des 
récits de voyages et des centaines de 
chroniques. 

La pièce d’Yves Marchand, 
Comme on regarde tomber les 
feuilles, nous fait voir et entendre 
deux hommes, un médecin et un 
écrivain. Us s'entraident, ils 
s’engueulent, ils se boudent, ils se 
rabibochent, bref ça chauffe, et les 
gens qui ont lu Une vie. Deux Amis. 


Fort comme la mort, Notre cœur, 
etc., croiront être victimes d’un 
mixage, car ces deux lutteurs, le 
médecin comme le malade, pronon- 
cent des phrases du même Maupas- 
sant, reconnaissables au passage. 

Yves Marchand n’a pas cherché à 
donner un « portrait » de Manpas- 
sanL Mais sa pièce est plus saisis- 
sante, car nous percevons deux pro- 
fils de Maupassant, co mme si les 
paroles du médecin qui essaie de soi- 
gner P écrivain étaient les paroles 
que l'écrivain ne veut pas prononcer 
lui-même, et ne veut pas trop enten- 
dre. quoiqu’il les ait provoquées. 

Bernard Fresson. avec un art 
consommé, et une sûreté d’exécution 
magistrale, joue le médecin, ma» il 
s’est fait le corps carré, la nuque de 
marbre, les yeux absents, qu'avait 
Guy de Maupassant, alors qu’Yves 
Marchand, qui interprète avec fiè- 
vre et subtilité Maupassant, joue 
non pas l’apparence mais l'esprit de 
l’ écrivain, ce qu’il cachait en société, 
ses doutes, ses inquiétudes, et, ce qui 
est très étrange, une médiocrité de 
façade, une banalité de « représen- 
tation». 

C’est une pièce insolite, prenante, 
mise en scène par Annie Sinigalia, 
et qui se joue dans ce lieu tout à fait 
irréel qu'est le Casino d'Enghien. 

MC. 

★ Théâtre municipal du Casino 
d’Enghien, jeudi 9, vendredi 10 et 
samedi 1 1 avril, â 20 h 45. 


«Annie Wobbler », d’Arnold Wesker 

Galerie de portraits 

Annie, Anna, Annabella : 
trois visages de femmes. 

Christiane Cohendy 
leur prête le sien. 

Une belle performance 
d'actrice, mais 
une pièce mal fichue. 


• Les grands thèmes, c’est bon 
pour les philosophes et les Alle- 
mands •, fait dire Arnold Wesker à 
Annabella. la troisième femme de sa 
pièce. Annie Wobbler. Boutade d’un 
auteur anglais qui procède par 
petites touches, et préfère l'humour 
aux grands sentiments. Dans Annie 
Wobbler. il brosse tour à tour le por- 
trait d’une souillon, d'une étudiante 
et d'un écrivain célèbre. Toutes sont 
saisies au moment de la mise au 
point, de l’arrêt sur image. Elles exa- 
minent leur reflet dans la glace, et 
l’interrogent. Quels que soient leur 
âge et leur condition sociale, le bilan 
est plutôt douloureux. 

Arnold Wesker manie le trait 
d’humour avec brio. Il a de la ten- 
dresse pour les personnages, mais sa 
pièce manque de réel ressort drama- 
tique. On la visite comme une plai- 
sante galerie de portraits, sans avoir 
vraiment envie de s'attarder. Malgré 


la belle performance de Christiane 
Cohendy. Pour elle, ces rôles à 
métamorphoses sont en or, et le 
public lui fait à juste titre un triom- 
phe. Fripée et sale, le visage blafard, 
elle est Annie, la souillon résignée, le 
«sac de coke» voué dès sa nais- 
sance à servir les autres. C’est un 
très beau personnage, comme ebosi- 
fié. Elle retire ses hardes. Elle fait la 
vamp devant la glace, s'habille de 
sous-vêtements noirs, se maquille à 
outrance, le tout avec la fébrilité 
volontaire d’Annie, l'étudiante de 
Cambridge qui décide soudain 
d’allier la séduction physique à la 
séduction intellectuelle. Puis la voici 
superbe femme du monde, un tanti- 
net imbibée pourtant, un écrivain à 
succès qui donne sa recette : surtout, 
pas de message. 

Elle a du punch. Christiane 
Cohendy, et un sacré métier. Mais 
la pièce et la mise en scène de Gilles 
Chavassieux, qui déploie parfois des 
gadgets un pen lourds (douche, 
vidéo), nous laissent tous comptes 
faits amusé plus que concerné. 

ODILE ÛUlfiOT. 

* Théâtre de l'Athénée, salle Chris- 
tian Bérard, jusqu'au 25 avril. 


Musset et Feydeau au Splendid 

Formidable Anémone ! 


Bon, au Splendid, on y va pour 
rigoler. Dès rentrée, on se bouscule, 
on chahute, on rigole : arriver à la 
caisse tient du grand steeple-chase. 
L’obstacle franchi, on regarde pour 
la centième fois les photos de Le 
Pire Noël est une ordure. Nuit 
d'ivresse. Papy fait de la résistance. 

Ce soir-là, le rideau s’ouvre sur 
Un caprice. d’Alfred de Musset, et 
sur une scène où fl est question 
d’une bourse, d’un gland, accessoire- 
ment d’amour ; mais pour l’amour, 
on verra plus tard. Tant pis pour 
Muriel Combeau, qui essaie de 
défendre, plutôt mal que bien, son 
personnage de comtesse de vingt 
ans, délaissée par son mari (Gérard * 
Darmon) et secourue par une amie 
(Anémone) . Ce Caprice est un tout I 
petit divertissement — il dure cin- i 
quant e min utes — qui demande à ses 
interprètes beaucoup de finesse, 
d'humour et, pour intéresser un 
public d’aujoura’bui, un grain de 
folie qui n’existe ni chez les comé- 
diens ni chez le meneur en scène, 
Pascal Aubier, dont on nous dit dans 
le programme qu’il fut explorateur. 
Bon, ce n’est pas grave. Anémone a 
beaucoup de talent, de l'abattage 
comme on dit sur les boulevards; 
Gérard Darmon, une vraie présence 
qui convainc de scs capacités à ser- 
vir nn texte classique. On ne 
s’ennuie donc pas et on rit. 

Seconde partie avec Georges Fey- 
deau et On purge bébé. Toto a sept 
ans et ne veut pas prendre la purge 
qui remédierait à ses embarras ras- 
triques, au grand dam de sa mère, 
Julie Follavoinc (Anémone), épouse 
d’un porcelainier (Gérard Darmon) 
qui pourrait décrocher un fabuleux 
contrat militaire s’il parvenait â 
convaincre un fonctionnaire de la 
défense, Adhéâume Cbouifloux, de 


la qualité de ses vases de nuit C’est 
joue sans arrière-pensée par deux 
comédiens d'exception : on rit. 

Cela n’empêcbe pas de regretter 
le manque de travail manifeste 
d’une petite trempe pourtant réelle- 
ment sympathique. Anémone est 
formidable ? On le savait déjà. Seul 
motif de satisfaction : Gérard Dar- 
mon fait la preuve que le théâtre 
pourrait s’intéresser plus souvent à 

OLIVIER SCHMTTT. 

★ Le Splendid Saint-Martin. A 
20 fa 30 du mardi au samedi TéL : 42- 
08-21-93. 


Communication 

La chaîne accusée de ne pas respecter ses obligations 

La 5 sous surveillance 


Ironie du sort ! Le jour même où 
paraissaient au Journal officiel les 
engagements souscrits par le groupe 
Bouygues pour emporter TF 1. pro- 
ducteurs audiovisuels et profession- 
nels du cinéma s’inquiétaient de 
l’attitude des nouveaux propriétaires 
de la 5 en la matière. 

La Fédération française des pro- 
ducteurs et le Bureau de liaison des 
industries cinématographiques ont. 
en effet, attiré l’attention de la Com- 
mission nationale de la communica- 
tion et des libertés (CNCL), mer- 
credi 8 avril, sur le non-respect de 
son cahier des charges par la chaîne 
de MM. Berlusconi et Hersant 

Des dispositions réglementaires 
contraignent l’ensemble des télévi- 
sions privées à diffuser en moyenne 
50% d’œuvres audiovisuelles et de 
films d'origine française (et 60 % 
émanant de la Communauté e mo- 


des libertés, que le respect d’un 
quota ne saurait s’apprécier sur 
quelques semaines. Mais ils esti- 
ment que le décalage pris par la cin- 
quième chaîne deviendrait rapide- 
ment irréparable, s'il devait 
perdurer. 

Tout en admettant que • la 5 


trois britanniques et un seulement 
français ». déplore M. Pascal 
Rogard, le secrétaire général de la 
Fédération française des produc- 
teurs. « Quant aux séries, toutes 
anglo-saxonnes, sauf une : l’Inspec- 
teur Derrick, qui est d’origine alle- 
mande. » 

Les deux regroupements profes- 
sionnels reconnaissent dans leurs let- 
tres adressées à la Commission 
nationale de la communication et 


sy de tralant, qui 

cellule « programme • de la 
CNCUa demandé au directeur de 
la chaîne, M. Philippe Ramond. de 
soumettre â la Commission un 
• calendrier évolutif » pour l'appli- 
cation progressive des nouveaux 
quotas. Elle a convoqué une réunion 
pour débattre de l'ensemble de la 
programmation de b chaîne. A plus 
long terme, explique-t-on rue Jacob, 
la CNCL compte renforcer les 
effectifs du service chargé de 
l’observation des programmes et 
recruter un directeur pour le diriger. 

L'enjeu est d'autant plus sérieux 
que le non-respect - même provi- 
soire - par la 5 de son cahier des 
charges pourrait donner des idées 
aux autres chaînes privées. La Une 
tiendra-t-elle ses promesses, si la 
principale concurrence ne le fait 
pas? M. Jean Drucker, PDG de 
M 6. commence, lui, à s'interroger 
sur la marche à suivre. « Nous res- 
pectons nos obligations depuis le 
premier jour. Cela exige de gros 
efforts, mais c’est une question de 


déontologie. explique-t-iL Mais si 
les cahiers des charges ne sont que 
des chiffons de papier, nous en tire- 
rons toutes les conséquences. » 
L’agacement du PDG est 
d’autant plus vif que son souci de 
respecter ses engagements au pied 
de la lettre se heurte à d'innombra- 
bles difficultés. Ce sont d’abord les 
sociétés d'&uteurs (SACEM pour la 
musique, SC AP pour les auteurs et 
producteurs, etc.) qui se concurren- 
cent et se montrent, selon lui, exagé- 
rément gourmandes : * Leurs 
demandes sont proprement extrava- 
gantes. Si nous devions les satis- 
faire. nous pourrions mettre la clé 
sous la porte. » M 6 a, en outre, été 
assignée en justice par un syndicat 
d’artistes-interprètes, mécontents 
des conditions ae vente de certaines 
archives de l’Institut national de 
l'audiovisuel à la chaîne. Bref, tout 
semble se liguer pour empêcher M 6 
de • diffuser français ». « La 5 se 
trouve, une fois encore, placée dans 
une situation beaucoup plus favora- 
ble. s’emporte M. Druclcer. La dif- 
fusion de séries américaines ne se 
heurte à aucun obstacle juridique, 
et coûte beaucoup moins cher. • 

M. Robert Hersaut risque-t-il de 
faire école ? Il dynamiterait alors 
l'ensemble du dispositif gouverne- 
mental de • mieux-disant culturel » 

S ue la CNCL est justement chargée 
e faire respecter. 

PIERRE-ANGEL GA Y. 


La guerre des étoiles 


(Suite de la première page. ) 

Si elle regrette son - statut pré- 
caire » de pigiste, elle apprécié 

• l’autonomie totale » que cela 
implique et souhaite garder ses deux 
magazines d'actualité politique 
(«Questions à domicile» et 

- 7 sur 7 » ) . « Je n’ai aucune 
inquiétude pour l’avenir », dit-elle. 
Sérénité confirmée par les intentions 
qu'on prête à M. Francis Bouygues, 
conquis par son professionnalisme et 
son charme : ü lui confierait de 
hautes responsabilités au sein de la 
rédaction. 

PPDA tient bon, bien que très sol- 
licité par A 2, répétant qu’il a * tou- 
jours refusé de prendre la place de 
[son] ami Sérillon ». ■ Très satis- 
fait » de son émission du dimanche. 

• A la folie, pas du tout », sur TF 1, 
se permettant meme un coup de cha- 
peau à celui qui l’a sorti du purga- 
toire. » Hervé Bourges est un très 
grand président », le chouchou des 
sondages veut « faire son choix 
sereinement, en attendant les propo- 
sitions de la nouvelle direction ». 

Climat teadn 
sur Antenne 2 

Les vedettes de la deuxième 
chaîne résistent, pour le moment, 
aux chants de sirène de la Une. Mais 
elles sont aussi sollicitées par le tan- 
dem Hersant- Berlusconi sur la S. 
Ironie, le seul mouvement observé 
jusqu'à présent s’est fait en sens 
inverse : la chaîne publique b débau- 
ché la prima donna de Berlusconi, 
Roger Zabcl... 

Michel Drucker, prudent, se 
refuse à toute décision « avant une 
dizaine de jours ». Plongé dans 

- une grande réflexion •, 0 ne cache 
pas être « depuis longtemps en 
négociation avec la 5 », en train de 
» rediscuter son contrat actuel avec 
A 2 » - qui prend fin en juin - et 
dit avoir * rencontré récemment 
Bernard Tapie à TF 1 ». Bernard 
Pivot est moins loquace. Ayant long- 
temps repoussé les offres alléchantes 
faites par Hachette - crédibilité lit- 
téraire oblige ! — il est actuellement 
harcelé par la 5 et par TF 1, où 
M. Bouygues miserait gros pour 
attraper un aussi beau poisson, qui 
vaut bien ses 80 000 F sur A l 
Interrogé sur son avenir, Q ne nie pas 
être l’objet de convoitises et suren- 
chères, mais reste laconique : 
» Quand on est en négociation, on ne 
le crie pas sur les toits... » 


Autre muet du sérail. Claude 
Sérillon, qui • préfère ne rien dire 
pour le moment, étant donné le cli- 
mat tendu qui règne sur A 2 ». Jac- 
ques Chancel, pour sa part, joue les 
énigmatiques. Un des « pères fonda- 
teurs de la chaîne », U fait état des 

• longues conversations qu’il a eues 
avec Philippe Ramond de la 5 et 
avec l'équipe Bouygues ». Partira, 
partira pas ? • On verra, dit sage- 
ment Chancel. Je suis de la famille 
d'A 2, de plein cœur, mais parfois 
les familles connaissent la sépara- 
tion. pas le divorce... » Comprenne 
qui pourra ! Jacques Martin 
entend rester au-dessus de la mêlée. 

• Je ne connais pas Francis Bouy- 
gues. dit-U, et je verrai bien com- 
ment se présente la prochaine sai- 
son. Ce ne sont pas les propositions 
qui manquent, pour d'autres 
chaînes qu’A2! - Gérard Holtz, 
enfin, commentateur sportif avec 
des démangeaisons d'animateur, 
s’interroge, tout haut. Après avoir 
loué la • superbe machine • qu'est 
A 2, U reconnaît que des télévisions 

{ •rivées - notamment la 5 - lui ont 
ait » des offres de transfert dans un 
autre •club* étranger...» Offres 
auxquelles il n’est • pas Insensible». 
En uégociation également avec 
TF1. Q résume la situation ainsi : 

• Disons qu’aujourd’hui il y a 50 % 
de chances que je reste et 50% que 
je parle.- • 

Dans cette débauche de «mieux- 
payant audiovisuel », où la cote des 
stars atteint des hauteurs vertigi- 
neuses, les vedettes les plus deman- 
dées ont compris le parti qu'elles 
pourront en tirer, et rêvent d'acqué- 
rir leur autonomie pour pouvoir se 
vendre plus librement sur le marché. 
C'est le cas du «tiercé gagnant» : 
Coilaro, Drucker et Sabatier. Cba- * 
cun a fondé sa propre maison de pro- 
duction. pour mieux négocier ses 
produits. 

• Depuis le /•*’ janvier, je suis 
prestataire de services, explique 
Stéphane Coilaro. Dorénavant, ce 
n’est plus avec moi, mais avec cette 
société (de deux cents personnes) 
que TFl - ou toute autre chaîne - 
signera un contrat. On négociera un 
budget global, pas un salaire de 


star, et ce sera à l'équipe, collective- 
ment, de voir si elle peut faire un 
profit ou non. Déjà, avec ma société 
de production, j'ai réalisé une éco- 
nomie de 45000 F par rapport à la 
somme demandée par la SFP ! • Si 
Coilaro entend signer un contrat 
d'exclusivité avec une seule chaîne 
française, il veut produire d’autres 
programmes pour les autres chaînes, 
car • la demande ne peut que gran- 
dir », et vendre des cassettes - des 
compilations de «Cocoricocobqy» 
par exemple — à l’étranger. Des 
contrats ont déjà été signés en Italie 
et en Allemagne. 

Michel Drucker voit encore plus 
grand. « Je suis actuellement copro- 
ducteur de mon émission, dit-il, et 
bientôt j’en serai le producteur, car 
j’aurai, à la rentrée, mon propre 
studio de production. C 'est une 
question de moyens, pour • Apos- 
trophes • Bernard Pivot n'a besoin 
que de quatre chaises, alors que je 
dois monter un spectacle, payer des 
vedettes, venues souvent de l'étran- 
ger. - Drucker rêve déjà de produire 
un show international, dont 0 céde- 
rait l'exclusivité française à une 
chaîne. • Pour cela, dit-il modeste- 
ment. il me faudrait l'accès à un 
satellite pour diffuser simultané- 
ment, et en direct, dans plusieurs 
capitales... » 

Patrick Sabatier, enfin, n’est pas 
en reste. Ayant fondé lui aussi sa 
propre société de production Téléva- 
sion. ü y a presque un an, 3 se pré- 
sente en force pour la bataille de la 
rentrée. So choix d'une chaîne 
dépendra de « l'indépendance et de 
l’autonomie que Ton me garantira » 
avec « vue consultative sur toute la 
lie des variétés » et • un show à 
h 30 le vendredi*. Pour être 
■ • totalement autonome », il exige de 
• ne dépendre que de la direction 
générale de la chaîne ». Quant à sa 
société de production. * elle est 
prête, dès demain, à fournir aux 
chaînes quinze projets d'émission 
clé en main •. Comme ses concur- 
rents, Sabatier rêve de « présenta' 
des émissions sur une chaîne et d'en 
produire sur d’autres ». 

Bref, on nous annonce un remake 
delà «guerre des étoiles»! 

ALAIN WOODROW. 
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Préavis de grève 
à RFI 

pour le 16 avril 

Les syndicats de journalistes 
SNJ, CFDT et CGT de Radio 
France internationale (RFI) ont 
déposé, mercredi 8 avril, un préavis 
de grève de vingt-quatre heures pour 
jeudi 16 avril, dès 5 heures du 
matin Ce mouvement, décide a 
l'issue d’une assemblée générale des 
journalistes, veut ainsi protester 
« contre ta réorganisation des 
rédactions sans concertation et le 
mépris dont fait preuve la prési- 
dence à l'égard de [leurs] conditions 
de travail, mais aussi en raison du 
parachutage de rédacteurs en chej 
venant de l'extérieur ». 

Le PDG de RFI, M. Henri 
Tézenas du MomccL, vient en effet 
de nommer Jean-Marie de M errant 
an poste de rédacteur en chef de Ut 
station chargé de la politique. inté- 
rieure, de i’economie et du social, et 
a annoncé l'arrivée prochaine d'un 
rédacteur en chef chargé de la sec- 
tion internationale (service diploma- 
tique, Afrique). Jean-Mane de 
Morant, grand reporter à TF 1, a été 
auparavant journaliste à l’Aurore et 
au Matin de Paris, tout en collabo- 
rant aux Echos puis à Antenne 2. 
Pour la rédaction de RFI, ces deux 
nominations sont en contradiction 
avec les décisions prises tors d'un 
comité d’entreprise au 1 8 mars der- 
nier prévoyant un nouvel organi- 
gramme fondé sur des - promotions 
internes ». 

Le mécontentement des journa- 
listes de RFI porte aussi sur « un 
accroissement considérable - de 
leurs charges de travail, notamment 
depuis le 29 mais où il a été décidé 
que la station émette vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. La rédac- 
tion, qui juge « positive • l'organisa- 
tion en « services spécifiques • de la 
station, proteste contre le fait que 


ces changements ne soient pas 



permanences. 


M. Bernard Wouts 
président 

du Monde Imprimerie 

A la suite de l'assemblée 
constitutive de la société ano- 
nyme Le Monde Imprimerie les 
premiers adm in i str a t eurs ont été 
désignés. Pour le Monde qui 
détient 66 % du capital social, il 
s'agit d'une part de la SARL 
fe Monde représentée par André 
Fontaine et de la Société des 
rédacteurs du Mande représen- 
tée par Manuel Lucbert, d'autre 
part de Bernard Wouts. adminis- 
trateur général, de Jacques 
Guaunet, directeur des imprime- 
ries et d'Eric Pialloux. directeur 
financier. Pour le groupe Presse- 
Hachette, qui détient 34 % du 
capital, il s'agit de France Edi- 
tions et Publications représentée 
par Frank Ténot. d'Edi 7 par 
Gérald de Rocquemaurel. de 
France Monde par Ghislain Laleu 
et d'imprimerie HéSo Corbeil par 
Joseph LootvoeL 

A l'issue de cette assemblée, 
la conseil d'administration a 
nommé Bernard Wouts président 
de la société et Jacques Gueunet 
directeur général. 



presses universitaires de nancy 

■ Disrribuhorï CID Parts . 


EN BREF 


• Appel de candidature pour 
les radios locales privées de ta 
région parisienne. — Le Journal 
officiel du 9 avril publie la décision de 
la Commission nationale de la com- 
munication et des libertés (CNCL) 
concernant la réatribution des fré- 
quences radio en région parisienne et 
dans le département de l'Oise. Les 
radios locales privées souhaitant 
obtenir (ou se voir réattribuer) une 
fréquence doivent faire parvenir leur 
dossier de candidature à la CNCL - 
en vingt exemplaires — avant le 
4 mai à 20 heures. Les dossiers sont 
à retirer à la CNCL, 56, rue Jaoob à 
Péris 75006. 

• Le conseil des prud'hommes 
de Nancy demande à FR 3 de lui 
communiquer des films. - Dans 
une e notification de décision avant 
de dire-droit a. te conseil des 
prud'hommes de Nancy a demandé à 
la direction régionale de FR 3 Nancy 
de lui communiquer une série de 
reportages réalisés lors de l’occupa- 
tion, l'été dernier, de l'usine CGEE 
Alsthom de Nancy, cette projection 
pouvant e apporter certains éléments 
et fournir au conseil le moyen de véri- 


fier les allégations faites de part et 
d’autre ». Le conseil doit se pronon- 
cer sur le licenciement de plusieurs 
salariés. Pour la direction de l'entre- 
prise. les films de FR 3 « permettent 
de démontrer fa participation active 
de certains salariés et notamment 
T entrave à la tSierté du travail des 
non-grévistes, t’atteinte à le sécurité 
et ta violation d’une décision de jus- 
tice ». La direction régionale de FR 3 
a saisi son service juridique. - (AFP.) 

• Gérard Leclerc nouveau pré- 
sident de la Société des journa- 
listes d’ Antenne 2. - La Société 
des journalistes d* Antenne 2 vient de 
renouveler son conseil d'administra- 
tion. Gérard Leclerc a été éhi prési- 
dent de ce nouveau conseil composé 
de Bernard Marchetti (secrétaire 
général), Georges Hansen (sécrétaire 
général adjoint). Geneviève Moll (tré- 
sorière), Bruno Aftén, Hervé Bniani, 
Claude Carré, Philippe Lofait, Noël 
Manière, Claude Sérillon, Pierre Serra 
et Marcel Tri fiat. Créée en octobre 
dernier, la Société des journalistes 
<f Antenne 2 avait élu un conseil 
d'administration provisoire 
jusqu'alors présidé par Paul Lefèvre. 


«Petits boulots» 

Une convention 
pour les porteurs 
de journaux 

Les porteurs de journaux et les 
correspondants de presse locaux 
bénéficieront, à compter du 1« avril, 
d’une exonération de 50 % de la coti- 
sation minimale annuelle 
d’assurance-maladie qui sera prise 
en charge par l'Etat. Et cela à condi- 
tion que le revenu annuel n’excède 
pas 22 000 francs. 

Une convention, signée le mer- 
credi 8 avril entre le ministère des 
affaires sociales et de remploi et les 
représentants des trois syndicats 
professionnels de la presse quoti- 
dienne concrétise une idée qui circu- 
lait depuis l’été dernier. 

Fréquente dans certaines villes de 
province, notamment dans le Nord 
et l’Est, cette activité de portage de 
journaux assure le plus souvent un 
revenu de complément et consiste à 
distribuer les journaux à domicile, 
tôt le matin. Environ cinq mille: per- 
sonnes la pratiquent actuellement et 
la profession estime possible le dou- 
blement du chiffre. 

Ainsi, après l’exonération des 
charges sociales pour les emplois à 
domicile ou l'assouplissement 
apporté à l’exercice de la vente à 
domicile, M. Séguin poursuit son 
objectif en faveur des « petits bou- 
kits ». 
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PUBLICITÉ 

ARTS ET SPECTACLES 

Renseignements : 

45-55-91-82, piste 4335 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

VOYAGES DE MARCO POLO, Arie- 
quiû (45-89-43-22) , 20 h 45 

LE NOUVEAU TESTAMENT. 
Ranmaacc (42-61-44-16), 20 h 30. 

Les salles subventionnées 

^ ( £S2S. i,9i ” : ‘ ta ^ 

t ^^to‘ 4 TS^<âto?Si2?' 
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«Taprts DostofcwkL 

PETIT OPtoN (43-25-70-32) ,4 IB h 30 : 

mu no chinfl , 

TEP (43-64-80-80), i 19 h : les Trais 
Sœurs. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) Dâarts- 
NK^Nns : 18 h 30 : Art de voir, art de 
décrire ; 18 h 30, Information, 6tliiqDe et 
droits de l’homme : les citoyens en qnes- 
tàoQ ; C3nCsn»-rtd6o : vidéo-taformailoa : 
16 h : Romain Gary, de V. Moszynski ; 

19 h : New-York uu transes, de G. Vcr- 
tam; Vldëo-nMrirae.: 16 h : Tcnca, de 
Pnccnû ; 19 fa : Ccndrilkm, de Roscini ; 
CUm m i cycle brésilien (noir la pro- 
gra mm a t ion A h rubrique Fl&m/Cin&ia- 
thèque). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
à 20 fa 45 : Co soir ob improvise : Tbiflnt 

de b VDe an TbUtrede rEacaler d'or : 
5 18 h 30 : Maria Bethania. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), à 20 fa 30 : 
Sitar et sarode (musique dn Bangla- 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-12-17), 

20 h 30 : Transport de femmes. 

ANTOINE (42-08-77-71), 20 b 30 : 

Harold et Mande. 

AKCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : ZAL on 
Pourquoi les hommes n’ont pas d*ailoa ? 
AKTS - HËBEBTOT (43-87-23-23), 

21 h. : Adorable Julio. 

ATALANTE (46-06-1 1-90), 20 h 30 : Rou- 
lette d’escrocs. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h. : le Malade 

■nm^iinlîi d. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27), 20 fa. : Hedda 
Gabier. Salle OBénrd, 20 h 30. : 
A-Wobbkr. 

BASTILLE (43-57-42-14), 19 b 30 F Un 
peu de t emps 1 Tétai pur, 21 h. : Une 
année sans été. 

BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24), 

20 fa 30. sam. 1 8 b 30 et 21 h 30 : le TW- 
rnquet. 

CARTOUCHERIE, Théâtre de h Tena- 
nte (43-28-36-36), 20 fa 30 : Alexandre 
le Grand. 

CHAPELLE DU LYCÉE HENRMV 
(loc. : 43-25-3045), 20 b 30 : En ce mois 
de ramoor et de la mort. 

CITÉ INTERNATIONALE (45*9- 
38-69), Grand Théâtre, 20 b 30 : Y»- 
mina ; La Resserre, 20 fa 30 : Horoani ; 
La Galerie, 20 h 30 ; Ecorne petit 
homme. 

COMÊDffi-CAUMARTIN (4745 
43-41), 21 h: Reviens dormir à TE lyséc. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2008-24) , 20 h 30 : Flunr de cactus. 
COMÉDIE DE PARIS (42*1-00-11), 

21 h : Bout Rivage- 

COMÉIHE ITALIENNE (43-21-22-22). 

20 fa 30 : Orlando FurioML 
DÉCHARGEURS (42-2647-77), 18 h 30 : 
Sidonie. 

DIX HEURES (42-64-35-90), 22 h 15 : Le 
Complexe de la carotte. 

18-THEATRE (42-2647-47), 20 h 30 : 
The show mua go on- 

CA5 ÉDOUARD- VH (47-42-57-49), 
20 b 30 : les Cbems. 

ESCALIER D’OR (voir Th. Subven- 
tionnés). 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 
20 fa 30 : Mîmenklatara ; 22 h 15 : Men- 
songe. 

ESSAION (42-78-4642). 19 h. : le Festi- 
val du cannibale ; 21 h : le Sourira est 
socs la pluie. IL 20 h 30 : L’amour est en 
blouse blanche. 

FONTAINE (48-74-7440). 20 b 30 : Un 
beau salaud. 

GATTÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56). 21 h. i Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (43-2663-51). 19 fa : Sir 
Gzwaia and the Green Kmght; 21 h: 
Master Harold and tbe Boys. 


GÇAND EDGAR (43-20-90*9). 20 h IS : 
U«t ce mr ou jamais ; 22 h : Palier de 
crabes. 

GRAND HAja MONTORGUEIL (42- 
20 b 45 : Dca orchidées au 
clair de lune. 

GUTCH^-MONTPARNASSE (43-27- 
*8*1). 19 b : Paul I œ 

enfant perdu • 21 b: Fleura de Papier. 
GYMNASE (42-46-36.37). 20 h 30 : Cycle 

«LICHETTE (43-26-38-99), I9b:la Can- 
tatrice chauve ; 20 h ; la Leçon ; 21 h 30 : 
Sport* et divertissements. 

LIERRE THÉÂTRE (45*5-55*3). 
20 h 30 : Electre. 

LUCERNAKE (4544-57-34), 1 : 19 h 30 
: Baudelaire; 21 h 15 ; Moi. Moi « MoL 
H: 20 h :1e Petit Prince. 

MADELEINE (42*5*7-09). 21 fa. : Dis- 
moi Itluiy 

MARAIS (42-78*3-53). 20 fa 30 : la 
Comédie sans titre. 

MARIE-STUART (45*8-17*0), 

20 b 30 : Vie cTA. Colin ; 22 h : Un escar- 
got. 

MARïCNY (42*6*441), 20 fa : Kexo. 
MATHURINS (42*5*0*0). 20 fa 30 : 
PldioL 

MICHEL (42*5-35*2). 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÈRE (4742-95-22), 20 fa 30 : 
Double mixte. 

MOGADOR (42*5-28*0), 20 fa 30 : 
Cabaret. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
3 1-1 1-99) , 20 h 45 : Dom Juan. 

ŒUVRE (48-7442-52) , 20 h 45 : Léopold 
le bten-eimé. 

PALAIS DES GLACES (46*749*3). 

21 h. : S. Joly, pedre aaBe 20 h 30 : 

. Laisse tomber la neige. 

POCHE (4548*2*7), 21 h. : la BeOo 

Fumitlg 

POTEMIÊRE (42*144-16). 20 h 30 : 
Journal (Ton curé de campagne. 
RENAISSANCE (42*8-18*0). 21 h. : le 
Nouveau Testament. 

ROSEAU-THËATRE (42-71-30-20), 

21 fa :la Pie rouge. 

SAINT-GEORGES (48-78*347), 

20 b 45 : les Seins de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ËLYSÉES (47- 
23-35-10). 19 h 30 : Voyage au bout de 1a 
tmit ; 21 h :1e Pool en eau. 

TAC STUDIO (43-73-7447). 20 h : in 
Double Inconstance. 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79), 20 h 30 : 
rÊcmne des jours. 

Th. DE L’EURE (454146-54), 20 b 30 : 
Périchole 1919. . 

TH. 1PEDGAR (43-22-11*2), 20 b 15 : 
les Babas cadres ; 22 h : Nous on fait où 
on noos dit de fai» 

TH GREVIN (42-46*447), 20 h 30 S 
l’Otage^ 

TH. DE IME ST-LOUIS (46-3348*5), 
20 fa 30 : le Scorphn. 

THÉATRE 13 (45*8-16-30), 20 h' JO : A 
pied. 

TH 14 L-M. SERBEAU (454549-77), 

20 h 45 : Vera Baxt er. 

TH PARIS-VILLEITE (42*202*8), 

21 b : Conversations après un enterre- 

IHPTtt- 

TH. DE LA PLAINE (42*0-15*5), 
20 b 30 : la ViOa Wcue, le Rêve rase et 
Poire. 

TH DU ROND-POINT (42-56*0-70). 
Grande salle, 20 fa 30 : Mon Faust. Petite 
nBe, 20 b 30 : la SaDe d’attente; à 
18 h 30 : Je m'endormais toujours à l'épi- 
sode de la. vache. 

TOURTOUR (4887*248), 20 h 30 : 
Babiboum ; 18 h 45 : la Fête à Eugène 
Gnütarfc ; 22 b 30 : Au secours du mon. 
TRISTAN-BERNARD (45-22*840), 
20 h 30 :P Anniversaire. 

VARIÉTÉS (42-33-09*2), 20 h 30 : Cea 
encore mieux reprès-mM. 


Les cafés-théâtres 


AU KC FIN (42*6-29*5), 20 b 30 : 
Dcvas existe, je l’ai rencontré ; 22 b : En 
manches de chemise. 

BLANCS-MANTEAUX (48*7-15*4), L 

20 b 15 : Areuh - MC2 ; 21 fa 30 : les 
Démolies Loulou ; 23 h 30 : Mais que fait 
la poüoo ? - H 20 h 15 : le» Sacrés 
Monstres; 22 h 30 ; Last Lunch -Dcraler 
Service. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20*5-11). 
L 20 h 15 : Tiens, «nié deux boudins; 

21 fa 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secoura. - IL 20 b 15 : P. Sal- 
vador! ; 21 h 30 : le C hr o m os o me cha- 
touEleux; 22 h 30 : EDcs nous veulent 
toutes. 


A DECOUVRIE 

AVANT LE 25 AVRIL 
DEUX METTEURS EN SCENE 
ET DE GRANDS ACTEURS 

-, ——A I Ia rrniiw de n'OVOir DO) 
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Pas dG vGdGHGS. mate 
acloura connus des vrais amateurs cte meatre, 
fnmmp DOMINIQUE VALADIE, BERTRAND 
BON VOISIN, JEAN -CLAUDE DURAND, CLAIRE 
Sn ou JEAN-YVES CHATEIAIS. 0 quels 
acteurs! Quel metteur en scene. 

US NOUVEL OBSERVATEUR. 

Rarement, l’œuvre d'Ibsen tut 
ooarachée et cela lient, pour! essentiel, ota 
Intuitive mise en 

scène cf ALAIN FRANÇON 

LERGARO. 

HEDDA GABLER 

HENRIK IBSEN „ mM é tsi 

smîSSSm 

^SïïdS^SÎîSSS^ 

Ll MONDt . jj, g, de se* 

Etrange jusqu'au 

inquiétants fous rues . elle régné. 

TELERAMA. . -auvâ et 

-Cette Hedda <**'*J° ert n ®“ ® 

quasiment exceptionnelle. 4742 

LES E/<ur%c — 


je crains de n’avoir pas 
de mots pour cflre mon 
enthousiasme et mon 
admiration . devant le 
superbe travail de GILLES 
CHAVASSIEUX. 

LE FIGARO MAGAZINE. 

ANNIE 

WOBBLER 

ARNOLD WESKER 
_ “Elle*, c’est CHRISTIANE 
COKBNDY, comédienne 
prodigieuse de nuance et 
de vte_ elle se lance dans 
le grand jeu de l’acteur 
Fregoli. 

LACROIX. 

_ ta naissance d’une star. 
LIBERATION LYON 
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le Monde Informations Spectacles 

o 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 


Jeudi 9 avril 


CAFÉ DE LA GARE (4278 
S25I),22 b 15 : les Taupes niveaux; 
20 h : la Conscience nationale des faisans 
d’élevage. 

LE GRENIER (43*0*8*1), 22 h : Un 
pré ven, le louimeni et demi batiks de 
billard. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) , 21 h : Les 
atea sont vaches; 22 h 30 : Nous, ou 
sème. 

PETIT ROBERT (46*6*446), 20 h 30 : 
JeaniTcr’s Hcll. 

POINT-VIRGULE (4278*7*3). 

18 h 30 : Reste avec nous; 20 fa 15 ; 
Pièces détachées ; 21 fa 30 : Nos désira 
font désordre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
21-93), 20 h 30 : spectacle Feydeau- 
Musset. 

TINTAMARRE (48*7-33*2), 20 fa 15 : 
Bien dégagé autour des oreilles, s'il vous 
pia?i;21 h30:Bnfo. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57*5-35). 
20 h : Vision ; 15 b : Pour plaire an jeune 
prince. 

CENTRE MANDAPA (45 - 89 -01 - 60), 
M. Doooao. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
18 b 30: J. JimemL 

MAISON DEUTSCB-DE-LA- 

MEURTHE (42-23*7*1), 21 b : 
Contre-danse, communication impossi- 
ble. 

PALAIS DES CONGRÈS (42*620-75), 
20 h 30 : Ballet Mbfeseiev. 

TVT (43*5*3*3). 21 b : Les terres a 
rehauts. 


Les concerts 

Rsufio- France, AuAorinm 106, 20 h 30 : 
Mnôqnes limites. 

Conservatoire R a rhaiaalu oT , 20 fa 30 : 
E. ladpc (Debussy. Beethoven, Schu- 
bert..). 

SeBe 6s Boa CooseR, 20 b 30 : S. Kumar 
Sanaa, Z. Hnssain. 

Scfaota C aatonu a, 18 fa 45 : G. C-asadcsns 
(Ravel). 

C ai re four de la Di f CEreac a , 21 fa : A. Pre- 
VBL 

Castre Bdsendorfer, 20 h 30 : D. de Wil- 
hencourt, Th. de GnHnard. P.-Y. Artaud, 
B. Vendôme (FanrÂ, Poulenc, Jolivct). 

Rat Bo- F r a n ce , Grand An dlt o riu m. 
20 b 30 : Nouvel Orchestre philharmoni- 
que, dir. : Garcia Navarro (Strauss, Bar- 
tok. Tmina_). 

fnatkut annrtcbtea, 19 fa : L Koch (Mozart, 
Beethoven, T<wh ) 

EgHw Suiot-Aug u s dn , 20 h 30 : Orchestre 
philharmonique national de Poznan, dir. : 
S. Srnhgraaz (Baril). 

Le Reaazd dn Craie, 20 fa 30 : Rencon tre 
France-Brésil (Ravel, Roussel, Vüla- 
Lobos). 

CCSsfaM, 20 h 30 : Ol Maiday. 

Andheriam des Halles. 18 h 30 : Groupe 
vocal de France, dir. : H. Franz (Ravel. 
Scdsî, Poulenc). 

EgBse du BOIettes, 20 fa 30 : Atelier choral 
de PhriaChâtclet. dir- : Ph. GniBot (Brii- 
ten). 

Egfise de la MMktetee, 20 h 45 : ChoBtua et 
orefacatre P. MbQna, dir. : P. Molina 
(Cfaerabîm, Puccim) . 

Institut des jeunes aveugles, 21 h : 
L--M- Feuillet (Bach, Britten, Bron- 
vrer-). 




Les fbns muqués (•) août UariHts aux 
■ou» de treize ans, (*”) aux amius de dix- 
faaBaua. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47*4-24-24) 

16 b, le Trésor dn Guatemala, de 
D. Daves (vX) ; 19 h. Hommage k Bfatke 
Edwards : Qn’aa-tn lait à In guerre, papa 7 
(VAlAl) ;2I h 15,0PiantodeHeziiefle ; 
la Maison des veuves ; Luciano via dei cap- 
peUari; ,nri, " n de Gian Vittorio BakB 
(v.a). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

15 h. Anna, de A. Latreada ; 17 h, la 
Tanière des brigands, de P. Genù; 19 h. 
Dix ans de cinéma français : MakviL 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
LechafanafartsOeu 

14 h 30, A Eatxda Sobe, de B. Bande; 
17 h 30, Gardas e Magras. de M. Cannro ; 
20 fa 30, A Hnra e a Vex de Auguste 
Matntgc, de R. Sautes . 

Les exclusivités 


AJANTRK (luL, V.o.) : Répubfic- 
Cinéma, 11* (48*5-51-33). 

ALLAN QUATERMAIN ET LA OTÉ 
DE L’OR PERDU (A^ va) : Forum 
Horizon, 1- (45*8-57-57) ; Bretagne, 6* 
(42-22-57*7) ; Ermitage. 8* (45*3- 
16-16) ; George V. » (45*24146) ; 
vJ. : Rcx, 2* (42-36*3*3) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (54-74-94*4) ; Paramomu- 
Opéra. 9> (4742-56-31) ; UGC Boule- 


vard. 9* (45-74*540) ; La Bastille. Il* 
(4342-16*0) ; UGC Gobdins, 13* (43- 
36-2344) ; Mistral, I4< (45-39-5243) ; 
Convention St-Charlea, 15* (45-79- 
33-00) ; Pathé-CÜchy, 18* (45-22- 
46*1). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum, 1- (42-3342-2 6) ; Man- 
geait. » (43-59*2*2) ; Français. 9- (47- 
70-33*8} ; Galaxie. 13> (45*0-18*3) ; 
Momparnasso-Patbé, 14* (43-20-12*6) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Madiot, I> (4748*6*6). 

BASIL DÉ I EC1I VE PRIVÉ (A, vJ.) : 
Napoléon, 17* (42*7*342). 

BffiDY (A^ ta) : Lueetnaire, fi* (4544- 
57-34). 

KRAZIL (BriL, va) : Epée-dfrbaît, S* 
(43-37-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
Forum- Arc-ceCrel, V* (42*7-53-74); 
14- Juillet Odéon, fi* (43-25-59*3): 
Ambassade, 8* (43-59-19*8); Mout- 
pnraos, 14* (43*7-52-37); 14- Juillet 
Beangrewdle, 15* (4575-79-79). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL. va.) : Chwy- 
Paiace, 5* (452519*0). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
væ.) : Gaumont-Halles. 1» (42*7- 
49-70) ; UGOOdéon. fi* (42251(530) ; 
Pagode, 7* (47*512-15) : Marignan, 8* 
(43-39-92-82) ; Publicis-Champs- 
Eïysées, g. (47-20-7623) ; 14-Juükt- 
BastiDe, lf (4557*0*1); Gaumouir 
Parnasse, 14* (43-35-3040) ; 

14-Joillei-BeaiigrcncUe, 15 (4575 
79-791 ; Gaumont-Opéra, 2- (4742- 
60-33) ; vJ. : Fauvette. 13* (4531- 
56-86) ; Montparnasse-Patbé, 14* 
(4520-12*6) ; Pathé-Clichy, 18* (45 
22-46*1). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Lucemaire, 6* (4544-57-34). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANGEL HEARTD- Film américain 

de Alan Parker. Va : Gaumont 
Halles, 1" (42*749-70) ; St- 
Micbd, 5 (452679-17) ; Bretagne, 
6* (4522-57-97) ; 14-Juiüet, 6 (45 
2559*3) ; Ambassade. 8* (4559- 
19*8) ; Es eu rial, 13* (47*7- 
28*4) ; 14- Juillet Bcaugrenefle, 15* 
(45757579) ; Maillot, 17* (4748- 
06*6). V.o. et v.f. : Gaumont 
Opéra, 2* (4742*0-33). Va : Rex, 
2* (45368593) ; 14- Juillet Bas- 
tide, 11* (4557*0*1); Fauvette, 
13* (4531*686) ; Momparne*. 14* 
(4527-5537) ; Ganmont-Alésia. 
14* (4527-84-50) ; Gaumont- 
Convtntiou. 15* (452842-27); 
Path6CKchy, 18* (45224601); 
Gamnoni-Oambetta. 20* (4636 
10 * 6 ). 

L’AUTRE MOmÉ DU QEL F0m 
espagnol de Manuel Gutierrez Ara- 
gon. Va : Ciné-Beaubourg, 3* (45 
71-52-36) ; Lntina, 4* (42-76 
47-86) ; Ambassade, 8* 
(4559-19*81 ; Gflumont-Panasae. 
14* (45353040). 

LES BISOUNOURS N* 2. Destin 
■mué américain de Date ScbotL 
VJ. : Forum Arocu-ckl, 1- (4597- 
53-74); Geûrge-V. 8* (45-62- 
4146) ; Panunoum -Opéra, > (47- 
42-5631); Bastille, II* 
(4545)6*0) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (45-44-25*2) ; St- 
Lambcrt, 15* (4632*1*8). 

L’ÉPOUVANTAIL. Film sariétique 
de Roland Bykov. V.o : 14-Judiet 
Parnasse, fi* (42-2658*0). VJ, s 
. Triomphe, 8* (45*245-76) . 

LA GUERRE DES ROBOTS. Destin 
animé. aiwK»hi de Nelson Hsl 
VJ. : Forum, 1- (42-33-42-26) ; 
Ermitage. 8> (45*3-1616) ; UGC 
Boulevard, 9* (45-74*540) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (4343*1-59) ; 
UGC Gobdms, 13* (43-3623-44) ; 
Images, 18* (45*247*4). 

INSPECTEUR GADGET. Dessin 
animé français de Bruno Blanchi, 
Gaumont- Halles, 1* (42*749-70) ; 
Ambassade. 8* (4559-19*8); 
Samt-Ambraiac. 11* (47*0-89-16) ; 
Gaumont AJfisin, 14» (4527- 


84-50); Montparnos, 14* (4527- 
52-37) ; Gaumont Convention. 15* 
(45284527). 

KXNC KONG 2. Film américain de 
John Gui Hennin. Va : Forum. 1“ 
(4533-42-26) : Gaumont-Rutiiisse, 
14* (45353040). VJ.: Rex, * 
(42-36-83*3) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (4574*4*4) ; George-V, 
8* (45*241-46) ; UGC Boulevard, 
9* (4574*540); UGC Gare de 
Lyon, 15 (454501-59) ; UGC 
Gobclins, 13* (43-3623-44) ; 
Convention St-Charie», 15* (4579- 
3500) ; Pathé-Clichy, Ifr (4522- 
4601) ; Mistral, 14* (45355543). 

LAPUTA. Hlm allemand de Hehna 
Sandere-Brahms. Va ■ Forum Arc- 
en-ciel, I** (42*7-5574) ; Sl- 
Gcrmain Village. 6 (4633*520) ; 
Ehrsées-Lincoln. 8* (45563614) ; 
7 Parnassiens, 14* (4520-3520). 

LE MOUSTACHLi. Film français de 
Dominique Chaussais. Impérial, 5 
(47-42-72*2) ; Hsutefeuille, fie 
(46357638): Marignan, 8* (45 
5692-82) ; St-Lazara Pteiquier, 8* 
(43-87-3543) ; Nation, 12* (4345 
04*7) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(4343*1-59) ; Fauvette. 13* (45 
31-56-86) ; Gaunvjm-Alésifl, 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumoni- 
Convention, 15* (48-284 527); 
Images. 18- (452247*4). 

OVER THE TOP. Film sméricàis de 
M. Golan. Va : Forum Horizon, 1" 
(45*8-57-57) ; CoDsée. 8* (4556 
2946) ; Normandie, 8* (45*5 
1616). V.r. : Rex, 2* (42-36 
83*3) ; UGC Montparnasse, 6* 
(4574*4*4); ParamoanlOpéta, 
6 (47455631) ; UGC Boulevard, 
12* (45-74*540) : UGC Gare de 
Lyon, 12* (4343*1-59) ; UGC 
Gobefim, 13* (45362344) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-5243) ; Mont- 
pnreos, 14* (43-27-52-37) ; UGC 
Convention, 1 5* (4674*340) ; 
Images, 18* (452247*4) ; Secré- 
tons, 19* (42*67679). 

SACRÉE BARBAQUE. FÜm brési- 
lien d’André Kfaùzri. Va : Gn6 
Beaubourg. 3* (42-71-5536) ; Uto- 
pie. 5* (43-2684*5). 


CRIMES DU CŒUR (A„ ta) : 16 
JuÜkt-Odéon, 6 (45255683) ; UGC- 
Bizrritz, 8* (4562-2040). 

CROCODILE DUNDEE (AüSL, v.o.) : 
Forum-Horizon, 1** (45-08-57-57) ; 
Marignan, 8* (4559*2-82) ; vJ. : Impé- 
nal. 2* (474572-52) ; Rex. 2* (4536 
8593): Bastille. Il* (43451680); 
Galaxie. 13* (45-80-18-03): 

MoaipejssssoPathé. 14* (4620-1206) ; 
Convention Si-Charics, 15* (4676 
33-00) ; Palfaé-CIichy, 18- (45-22- 

LA^DAME DE MUSaSHINO (Jap, 
vjo.) : St-Germaiu Hachette, 5 (4635 
63-20). 

Lü. DESTIN DE MADAME YUKT (Jep, 
v.o.) : 14-JtâUci Parnsrae, 6 (4526 
58*0). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : UGOOdéon. 6- (42-25 
10-30) ; UGC-Rotonde, fi* (45-76 
9694) ; UGC-Champs-EIysêes, 8* 
(45*2-2040) ; UGC-Boulerards, 6 (45 
769540) ; UGC-Gare-de-Lyon. 12e 
(4343*1-59) ; UGC-Gobdins. 13* (45 
362344). 

DO WN BY LAW (A-, v.o.) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (45264618). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A^ 
va) : Gaumont-Halles. 1** (42*7- 
4670) ; Gaumont-Opéra. 2* (4746 
6633) ; PuMicis- Saint -Germain, 6* (45 
22-72-80) ; Han tercuïlle. 6* 

(46 3 579-3S) ; Pagode. 7* (47*5- 
12-15) ; Gaumont -Champs-Elysées, g* 
(4659*4*7) ; Gaumont-Parnasse. 14* 
(45353040); Mayfair, 16 (4625 
27*6) ; vJ. : Saiul-Lazme-Pesqiiier, 6 
(43*7-3343) ; Paramount-Opéra. 5 
(4742-5631); Nations, 15 (4345 
04*7) ; Fauvette, 13* (4531-56*6) ; 
Miramar, 14* (4520*652) ; Gaumom- 
Aléüa. 14* (4527*650); Gaumoni- 
Conventino. 15 (48*84527) ; Patiné»- 
Cbchy, 16 (45224601). 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-lt.) : George-V, 8* (45*6 
4146); Maxévilk, 9* (47-70-72*6); 
Lumière. 6 (42*64 607). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, vJ 1 .) (R s.p.) ; Ciné-Beaubourg. > 
(42-71-5536) ; Mistral. 16 (4636 
5243) ; St-Lsm bert, 15 (4532*1*8). 
LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade. 8* 
(45561608). 

GARÇON SAUVE-TOI (TcIl. va) : Uto- 
pia.5 ( 4626* 4*5). 

GOLDEN CHELD (A., va) : Forum Hori- 
zon. 1- (45*8-57-57) ; Impérial. 2* (47- 
4672-52); UGC Danton, 6 (4625 
10-30); Marignan, 8* (455692*2); 
Pubticis Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623) ; Gaumont-Parnasse, 16 (4635 
3040) ; vJ. Rex. 2* (45368593) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4574*4-94) ; 
Paramount-Opéra, 6 (4742-5631) ; 
Bastille. Il* (4342-16*0) : UGC Gare 
de Lyon. 15 (4543*1-59); Fauvette. 
13* (4531-56*6) ; Mompaniasse-Patfaé. 
14* (4520-12-06) ; Gaumont-Alésia, 14* 
(4527*4-50) ; Gaumont-Convention, 
15* (48-284527) ; Convention St- 
Charie*. 16 (4579-33*0); Patfaé- 
Clicfay, 16 (452246*1); Gaumont- 
Gambetta, 20 e (463610-96) ; Secrétait. 
16 (45067679). 

GOTHIC (Bric, VA) (•) : Cinochea, 6» 
(463510*2). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gnumout- 
HaDes. J- (42*74670) ; Hamefeuifle. 
6 (46367638) ; Ambassade. 8' (4656 
1608) ; Georges- V. 8* (45*24146) ; 
St-Lazare PasquicT. 8* (43*7-3543); 
Français, 6 (47-70-33*8) ; Nations, 15 
(454504*7) ; Fauvette. 13* (43-31- 
56*6); Galaxie. 13* (45*0-18*3); 
Gaumont-Alésia, 14* (4527*4-50) ; 
Miramar, 14* (4620*652) ; Parnas- 
siens, 14* (452632-20) ; Gaumont- 
Caaveutian. 15" «48-2842-27) ; Maillot, 
17* (4748*6-06) ; Pathé-Clichy, 16 
(452246*1). 

HANNAH ET SES SŒURS (A-, va) : 
Stndio-de-la-Harpc, 5* (4634-2552) ; 
Triomphe, 6 (45*24576). 

L’HISTOIRE DU CAPORAL (Fr.) : Uto- 
pia. 5 (4526*4*5). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gwngo-V, 

8* (45654146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Luxem- 
bourg. 6 (4633*7-77). 

JUMPW JACK FLASH (A, va) : 
Triomphe, 8- (45*24576). 
LABYRINTHE (A-, va) : Triomphe, 8» 
(45624576). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A^ 
v.o.) : Cin6Beau bourg, 3 e (42-71- 
52-36) ; UGC-Danton. 6 (42-251630) ; 
UGC-Rotonde, 6* (4574*4*4) ; UGC- 
Biarritz. 8* (45*2-2040) ; 14-JuiUet- 
BeaugreneQe. 15* (45757679). 

LE MAITRE DE GUERRE (A. va) : 
UGC-Nonnandie, 8" (45*6l61fi) ; 
v.r. : Paramount-Opéra. 9‘ (4745 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Lucer- 
naire, 6 e (4544-57-34) ; Français, 6 (47- 
70-33*8) ; Marignan, 8 e (455692*2). 
MASQUES (Fr.) : Fonim-Orient-Express, 

I"- (42-3342-2 6). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Trais- 




Lux cm bourg. 6 (463697-77) (h. sp.) ; 
Epée-de-Bois, 5- (4637-5747). 

MËLO (Fr.) : 14-Jufflei-Odéon, 6 (4525 
5683) : Elysée*- Lincoln, 8< (4556 
3614). 

MES DEUX HOMMES (AIL. va) : 
Gaumont-Halles. 1~ (42-974670); 
14-Juillc l-Odéon, 6* (452559*3) ; vJ. : 
Gau mom-O péra. 6 (4742*0-33). 

LA MESSE EST FINIE (IL, va) : 
Racine -Odéon, 6* (45261668). 

IX MIRACULÉ (Fr.) : Forum- 1- (42*7- 
5574); 7-Parsassiens, 14» (4520-3520). 
MISSION (A. va.) : Elysées-Linootn, 8* 
(45563614) ; vJ. : Lumière. 6 (4246 
4607). 

MOSQUTTO COAST (A-, va) : 
George-V, g* (45*24146); v.f.: 
Lumière, 6 1424646*7) . 

MY BEAUTOFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va.) ; Cinochea, 6 (463510*2). 
NOLA DARLINC N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (An va) : Cmocbes, 6 (4635 
10*2). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. angL: 
Forum Horizon. I* (45-08-57-57); Mer- 
cury, 8* (4562*6*2) ; v.f. : Français. 6 
(47-70-33*8) -, Montparnos. 14* (43-27- 
52-37). 

O UT OF AFRICA (A, va) : Pubfads- 
Matignou. 6 (455631*7). 

PLATOON (A, v.o.) (*) ; Fonna- 
Horizcn, 1" (4508-57-57) ; Studio-de- 
ln- Harpe, 5 (4634-2552) ; Hautc- 
reuüle. 6- (42-357638) : Marignan. 8* 
(4656*2*2) ; va a vJ. : George-V. 8* 
(45*24146) ; va : 14-Juillet- Bastille, 
11* (4557*0*1) ; Parnassiens. 14* (45 
20-30-19) ; Kinepnnorama. 15 (4506 
50-50) ; 1 4-Jufllet-BcaugrcaeUe, 15* (45 
75-79-79) ; v.f. - Maxévïlle, 9» 
(47-7672*6); Français, 6 (47-76 
33*8); Nations, 12- (434504*7); 
Fauvette, iy (4531*674); Galaxie. 
13* (45*618*3) ; Mautparéasse-Patfaé, 
14* (452612*6) ; Mistral, 14* (4536 
5243); UGGConvcntioa. 15 (4574- 
9340) ; Maillot, 17> (4748*6*6) ; 
Paihé-Wepkr. 18- (45224601). 
POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : Ciné- 
Beau bourg, y (42-71-52-36) ; UGC- 
Montparnasse, 6 (4574*4*4) ; UGC- 
Odéon. 6 (45251630) ; UGC-Biarritz, 
6 (45*2-20-40) ; UGC-Boulevards, 6 
(4574*540) ; Hollywood Boulevard. 6 
(47-761641) ; UGOGobelins. 15 (45 
362344) ; UGOConventioo. 15* (45 
74*340). 

QUATRE AVENTURES DE RA5 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6 (4633*7-77) ; Parnas- 
siens, 14» (45263619). 

ROSA LUXEMBURG (AU, va) : Cino- 
ches, fi* (46-3510*2). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (AIL. 
RD A. va) : Répubtio-Cmémn, 1 1 e (46 
0551-33). 

SANS PITIÉ (Æ, va) : George-V, 8* (45 
624146). 

LE SACRIFICE (FnnooSiiécL, va) : 
Bonaparte, 6 (4626-12-12). 
SLEEPWALK (A, va) : St-Andr6 
des-Axts, fi* (452648-18) (fa. sp.). 

LE SOLITAIRE (Fr.) : Fatum-Orient- 
Express, 1- (42-3342-26) ; Rex, 2* (46 
36*3-93) ; Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; Paramount-Opéra, 9» 
(4742-5631) ; Gaumou-Alésia. 14- 
(4527*4-50); Miramar, 14* (4526 
89-52). 

STAND BY ME (A, v.o.) : Cin6 
Beanbourg. 3- (42-71-52-36); UGC- 
Danton. 6* (45251630); UGC-Biarritz, 
8* (45-62-2040); v.f. : UGC- 
Montparuame. 6* (4574-94-94). 

LA STORIA (IL, va) : Forum-Orient 
Express, I- (42-3342*6) ; 1- (45*8- 
57-57) ; Gaumont-Opéra. 2* (4745 
6633) ; 14-JniiIer-Odéon, 6* (4525 
59*3) : Colisée. 8* (43-59-2946) ; 
14-Juflkt-BastiIk, 11* (4557*681); 
14-Juillei-Bcaugrenclle, 15 (4575 
7679); BienvenUe-MontpaniBxse. 15* 
(4544-26*2). 

SIRANGER THAN PARAIHSE (A, 
va) : Utopia. 5 (4526*4*5). 

TÈTE DE TURC (AIL, va) : St-Andr6 
des- Ans, 6 (452648-18). 

LE THÈME (Sov., v.a) : Cannot, 6* (45 
44-28*0) ; Triomphe, 8» (45*24576) ; 
7-Parnasriens. 14* (45263520). 
THÉRÈSE (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 
6* (45268625); UGC-Biarritz, 8* (45 
652040); Parnassiens. 14* (4526 
3619). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont-Halles, 
1*» (42*74670) ; Sainl-MicbeL 5* (45 
267617); Georgo-V, 8* (45*54146); 
BienvenOe-Mompaniane, 15* (4544- 
25*2). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Club, 9» (47-70*1-47). 

TRUE STOWES (A-, «a) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (42-71-32-36) ; UGC- 
Danton. 6* (42-25-1630) ; UGC- 
Rotonde, 6* (4574*4*4) ; Biarritz, 8* 
(45652640); Escorte], 13* <47*7- 
2604). 

UN AJHEU PORTUGAIS (POtl. va) : 
Latins, 4* (42-7847*6). 
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VOYAGE 
AU BOUT DE LA NUIT 

de Louis-Ferdinand CELINE 
avec Fabrice LU CH INF. 

dernière le 18 avril 
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Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 
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Les programmes complets de radio et de têlévisîoD sont publiés chaque semaine 
fom notre supplément du samedi daté dimanche-lundi. 


Jeudi 9 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20.30 Série : Cotumbo. 

22.10 (Magazine : L'enjeu. 

Emission de François de Oosets, Emm ai m d de 
La Taille et Alain W ciller. 

L'homme do mois : Michel Pébercaa; Le sentier de 
la mode; Faims de repère ; quelle croissance pour 
1987?; La conquête de l'Amérique; Viser juste : 
quelle orientation choisir avec on sans bac ? 

23.25 Journal. 

23.45 Magazine : Cmt A Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.35 Cinéma : la Samouraï ■ 

Film français de Jean-Pierre Melville (1967). Avec 
Alain Delon, Nathalie Delon, François Périer. 

22.15 Documentai™ : L'inaperçu. 

> Préparé par Thierry GaireL 

Nuit d’insomme, de François Pain; Les documents 
interdits de Teddy Abdi; Robin des voix, de Jean- 
Paul Fargîer. 

23.20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20.35 Cinéma : Marius ■■ 

Film français d'Alexandre Korda (1931). Avec 
Raimu, Oiane Dcraazis, Pierre Frcsnais, Alida 
Rouffe, Charpin, Robert Vattîer. 

22.40 JoumaL 

23.10 Jumping international de Paria. 

23.40 Magazine : Décibels (ratfiff.K 

CANAL PLUS 

2035 fiwfriiM : Ortane ■■ Film franco-vênéznâien de Fîna 
Tares (1986). Avec Dons Wells, Daniels SDvcrio, Maya 


Oloe. 2L5S Flash J hTwiiwlh iM. 22.05 Grisa : Un amour 
de ea wâdl e ■ Film américain de Robert Stevenson (1969) . 
Avec Dean Jones, Michèle Lee, Bnddy _ Hackntt. 2330 
Cinéma : h Forteresse noire M Film américain de Michael 
Mann (1983). Avec Scott Glexm, Alberta Waisoo, Jurgen 
Frocbnow, Robert Prosky, Gabriel Byme. 135 T éKBm : 
Good bye, New-York. 

LA 5 

2030 r w™ ; Gatsbjr le uwEajfiqu e ■ FQm américain de 
Jack Clayton (1974). Avec Robert Redford. Mis Famow, 
Karen Black, Sam WateratooL 22.15 Série : mu Street 
Bines. 2345 Série ; Mtatam hnpofwWe. 


2030 Série : Staraky et Hricfa. Le grand amour. 2130 
(WM ; le Diable eo boit* ■ Film américain de Richard 
Rush (1978). Avec Peter OTooie, Steve Railsback, Barbera 
Hershèy. Alex Rocca 23.40 Magazine : Ch* 6. OjOO Flash 
dWonnfioBS. 0.05 Magazine : Onb 6. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Ebîra on Nttan prova, de Baptiste Marrey (2 e par- 
tie) . 2130 Masiqne. Musiques limitai 2230 Nuits magnéti- 
ques. 0.10 Db jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct du Grand Auditorium) : Don Juan, 
poème symphonique, op. 20. de R. Strauss ; Concerto pour 
alto et orchestre, de Bartok ; Danses fantastiques. Poème 
symphonique, op. 22, de Turïna ; Daphms et Chloë, suite n° 2 
de Ravel, par le Nouvel Orchestre pnühannomquc, dxr. Gar- 
da Navarre. 23.00 Nmts parallèles. La musique contempo- 
raine. c’est facile ; A 23.08, Lea goûts français ; à 1.00, Cathy 
Berberian: visages. 


Vendredi 1 0 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


Feuüteton : L'esprit do famille. 
Ccaur de «Samont. 

Ravi de vous voir. 

Flash d'in fo r mati ons. 

Série : Alfred Hitchcock présente. 
Variétés : La chance aux chansons. 
La vie des Botes. 

Feuilleton : Huit, ça suffit. 
Mint-joumal, pour les jeunes. 

Jeu : La roue de la fortune. 
FeuBleton ; Santa-Bertoara. 
Cocoricocoboy. 

Journal. 



TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14.00 Documentaire : Splendeur sauvage (rediff.). 
1430 Feuilleton ; Demain l'amour. 

15.00 Prélude bis. 

16.00 Documentaire : Une révolution invisible. 

16.50 Jazz off. 

1 7.00 Feuilleton : Demain l'amour. 

1735 Dessin animé : Lucky Luke. 

17.30 Feuilleton : Flipper le dauphin. 

18.00 Feuilleton : Edgar, détective cambrioleur. 
1835 Dessin animé: Edouard et ses amfas. 

18.30 Feuilleton ; Flipper le dauphin. 

18.57 Juste del. petit horoscope. 

19.00 Le 19-20 de l'informa ti on. 

19.55 Dessin animé: Ulysse 31. 

20.05 Jeux : La classe. 

20.35 FeuiUeton : Les liens du sang. 

21.30 Portrait. 

Jean-Baptiste Domneng. 

22.30 Journal. 

22.50 Jumping inte r n a ti o nal de Paris. 

Finale de la Coupe du monde Volvo. 

CANAL PLUS 






20.30 D'accord, pas d'accord. 

20.35 Variétés : Grand pubfic. 

Emission de Patrick Sabatier et Rémy Grumbach. 
Avec France GaU, Basia, Patrick Brod, Hervé Chris- 
dam, Mathia Bazar, WQlUm Shdler, Mana Ranchc. 

22.00 La séance de 10 heures. 

22.30 Feuilleton : Hetanat. 

23.30 JoumaL 

23.50 Magazine : Premier balcon. 

0.05 Télévision sans frontière (TSF). 

1.00 Variété» : Marlène Dietrich. 

1.55 Tennis: Tournoi WCT A Data*. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.45 Feuilleton : L'échange. 

14.35 Magazine : Ligne drecte. 

15.25 Feuüteton : Rue Camot. 

16.05 C'est encore mieux l'aprèe- mk B. 

17.35 Récré A2. 

18.05 Feuilleton : Madame est servie. 

18.30 Magazine : C’est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.30 Série : Deux flics A MEamL 
2130 Apo s trophes. 

Magazine littéraire de Bernard Pivot. 

Sur le thème «Les livres du menu», sont invités : 
Domimaoe Baoa (Romain Gary) ; Maurice Deuur 
zïSrc (r Adieu au Sud ) ; Jean-Micbel Lambert (le 
Petit Juge) ; Philippe Labra, qui parlera des Pays 
lointains, de Julien Green. 

22.35 Journal. 

224S Cmâ-dub : la Rue de la honte ■■■ 

Film japonais de Kenji Mizognchi (1956). Avec 
Machüao SCyo, Ayako Wakao, Mkhiyo Kogurc, Aîko 
Mimasu, Yasoko KawakamL 
Pendant qu'on discute de l'abolition de la prostitu- 
tion. la vie d'une maison dose dans Yoshiwara. le 
quartier chaud de Tokyo. Une vision du monde 
amène et pessimiste, une maîtrise cinématographi- 
que confondante. Un ckef-d" oeuvre. 


14.00 Cinéma : Pair et impair □ Hlm italien de Sergio Cûr- 
bucci (1978). Avec T. HUI, B. Spencer. 1530 Cinéma : 
Coasefl de famffle ■■ F ilm français de Costa-Gsvras 
(1986). Avec Johnny Hallyday, Fanny Aidant, Guy Mar- 
chand. 1730 Série : Batunn. 18.00 Flash d'informations. 
18.05 Dessins satanés. 18.15 Jen : Les affaires sont les 
affaires. 18.45 Top 50. 19.15 Zénith. 1930 Flash tTinfor- 
matîoiB. 1935 F eaütotan : Objectif nri. 20.05 Sfarqüz. 
► 21.00 flnrma : le Feu follet ■■ FDm français de Louis 
Malle (1963). Avec Maurice Remet, Jeanne Moreau, Ber- 
nard Noël, Alexandra Stewart. 2240 Flash J hf or Mfi o is . 
2230 C is t e» : la Cité des dangers ■ Film américain de 
Robert Aldrich (1975). Avec Bnrt Reynolds, Catherine 
Deneove, Ben Johnson. 0.45 ( Mm : Harem ■ Film fran- 
çais d’Arthur Joffé (1985). Avec Nasmssja Kinsiri, Ben 
Kingsfcy, Dennis Goldson. 235 CSaéia : Hôtel «Bon Plai- 
sir» ■ Füm français de Michel Barny (1981). Avec Laura 
Miles, AJ ban Ceray, Guy Royer, Jcssica Belle. 335 Les 
sapentan dn catch. 430 Gsms : Jean’s tank □ FDm fran- 
çais de Michel Parient (1984). Avec Géraldine Danon, 
Michel Stano, Catherine Anrid - 6JH» Documentabe : les 
aOmnés dn sport. 

LA 5 

1400 Série : L'Inspecteur Derrick. 15.05 Série : Kojak. 
16 l 00 Série : Chips. 1630 Dessin a ni nié : King Aitnu; 
17.15 Dessin Mime : Princesse Sarah. 17-45 Série : Arnold 
et WÏHy. 18.15 Série : Jaunie. 19.05 Série : Happy deys. 
1935 Série : K 2000. 2030 FemBeuw : RadaesU (6* épi- 
sode) . 2235 Série : Hïfl Street Bines. 2235 Série : Mbsktn 
imposable. 0.00 Série : L'inspecteur Derrick. 0 l 50 Série : 
Soiak. 1^45 Série: Star TrÜ35 Série lOripa. 


M 6 

14.00 Variétés : JM 6. 1430 Henri Gnffienda raconter 
Victor Hugo (2 e partiel . 15.00 AJVL Magazine. 16.45 Jen : 
Mégareumre. 1730 Musique : Laser. IMS Série : La petite 
maison dans la mairie. La dernière chance (3 e partie). 1930 
JnamL 1930 série : La petite maison dûs la prairie. La 
dernière chance (4° partie). 2030 Jen : Le 203030. 2030 
Série : Dynastie. Rencontre surprise. 2130 Série : Gagnez et 
Lacey. Hca Line- 2230 Goé-Ctab : h Bandera ■■ Film 


français de Julien Du vivier (1935). Avec Jean Gabin. 
Viviane Romance, Robert Le Vigan, Pierre Renoir. 0.18 


Viviane Romance, Robert Le 
Magazine : La saga dn rock. 


FRANCE-CULTURE 

20-30 DébaL L’idée farce act u ell e : la sotidarilé, avec lepro- 
fcsscur Jean Dovignaud, sociologue. 2130 Musique : Bock 
and bine. Le disque : nouveau départ. 2230 Mhdts magnéti- 
qnes. 0.10 Dn jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 C o ncert (en direct de Stuttgart) : Sy m ph oni e n° 7 en 
la majeur, op. 92, de Beethoven; Alborada de! gracioso. 
Pavane pour une infante défunte, le Boléro, de Ravel, par 
rOrcbcsm symphonique de la radio de Snmgan, dir. Giau- 
hligi GelmettL 2230 Les soirées de Fkance-Meshme : 2230 
Les pécheurs de perles : Marcel Couiaud dirige Debussy et 
Rameau ; 0.30 Mahnélodaina 


Audience TV du 8 avril 1987 (baromètre le monde/sohres-nielsen) 

Àudbncu bmtonmtée. région çeeiamnm 




du mercredi 8 avril, à 20 b 
nent immédiat » 
laS:* Racines H 


osas 


TFI : 'Michigan Mélodie» (téléfilm) ;A2; « La voix du sang - 
j; Çmmt Plia :• Football» (1(2 finale aller de Ut Coupe des coupes, 
rton) ;M6:» Dynastie » (série 
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• BIENFAISANCE : un bateau 
pour le Liban. — A Hrotietiva de 
O ema rd Kouchner, de Jean Porrini 
(Médecins du monde), de Frédérique 
Doniau (Un village pour Wissam), et 
avec Taide de la CEE, ixi bateau 
chargé de 4000 tonnas de vivras et 
de médicaments quittera le part de 
Marseille autour du 13 avril pour arri- 
ver au moment de Pâques dans un 
Liban victime de la guerre mais aussi 
.de r e ff o nd rement économique. La 
cargaison sera équitablement répar- 
tie entre les populations les plus 
défavorisées, spécialement les 
enfants ; pour les chrétiens, sous 
l'égide du patriarcat Maronite et de 
Fimiversité Saint-Esprit de KasGk; 
poix les musulmans, sous la respon- 
sabilité des Nations unies, pour les 
Palestiniens par rUNRWA. La cfistri- 
bution se fera avec le concours de 
Médecins du monde. La quantité de 
médicaments n’est pas encore suffi- 
sante, une souscription est ouverte : 
les dons doivent Sire adressés i 
Médecins du monde Liban, 67, ave- 
nue de la RépubBqua, 75011 Paris. 
CCP 1144 Z. 

• CONFÉRENCE : volontariat 
et tiers-monde. — Le tnwai volon- 
taire et non rémunéré dans les pays 
en voie da développement concerne 
un certain nombre de personnes. 
Pour répondra aux questions qu'elles 
peuvent se poser i ce sujet, le Centre 
du volont a ri a t de Paris et une ving- 
taine d'or ga nisations non gouverne- 
mentales assurent jusqu'au 11 avril, 
da 14 heures A 19 heures, tau per- 
manence au Forum des Halles 
(Espace Plus, niveau 1). Pour com- 
pléter cette in f orma t ion. Bernard 
Kouchner « Yves Lacoste donneront 
une conférence sur le thème «ONG 
et droits de l'homme : r om an ti sm e 
ou réalité », jeudi 8 avri A 20 heures, 
è r amphithéâtre Rîchefiou de la Sor- 
bonne. Elle sera suivie d'un débat 

-fr Pw mm i p wn Mw t» • CsBtre da valos- 
briat de fois, 130, rue des Poissoo- 
siea, 75018 fois.. Tfl. : 42-6497-34. 
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TEMPS PREVU LE ^ Q * 4 ’ 87 


TEMPÉRATURES nuira - renia» et traps observé 

Valeurs «tu â me s relevées entre le 8-4-1987 

le 8-4 A 6 h TU et le 84-1987 i 6 h TU 
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HORIZONTALEMENT 

I- Fait le bonheur des ans et le 
malheur des autres. - H. Qui pous- 
sent à bien manger. - HL Partie de 
partie. Propice à la naissance de cer- 
taines étoiles. - IV. Lettres de let- 
tre. Etait tout feu tout flamiru». - 
V. N’offre aucune difficulté à ceftn 
qui a réponse à tout. Ont donc pro- 
voqué des réactions. - VL Ce qui 
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loterie nationale 


USTE OFFICIELLE 


DES SOMMES A PAYER 
AUX BILLETS ENTIERS 


La itiWmnt du TAC-O-TAC m prévoit hcud cumul IA0. du 27/12/BQ 
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Traitement de texte : 

WORD 

CONTRE 

WRITERPLUS 


PROBLÈME N* 4460 

est perdu pour lui ne l’est pas pour 
tout le monde. Déclenchait des 
«attaques» qui fakaicot parfois des 
btessés. — VlL Psb enveloppé. N’est 
donc pas i. même de nous en faire 
voir de toutes les couleurs. — 
Vin. Saisît ma» pas avec les 

- IX. Entraîne des désertions. Ni 
Pub ni Tautre. - X. Partent en mor- 
ceaux. Pas dépassé. - XL Qui 
met doue de cultiver »» 

Entouré de cadavres. . 

VERTICALEMENT 

1. On lui ouvre sa ehenuk f 

dépoumer. Procéda & un ^ 0 - 

naf. — 2. Sorties (Tune gourde. 
Limite les efforts. — 3. Se met d»"* 
les affaires. Existe en deux lieux 
totalement différents. Pour umw ou 
celles qui sont bêtes & manger do 
foin. - 4. N’échappe pas 2 toutes les 
recherches. Dame heu & une agita- 
tion passagère. - 5. Vit dans les 
ténèbres. A doue quitté les ténèbres. 

— 6. Mauvais état Note. Fait voir la 
vie en rose. — 7. On y vend des 
t om a t e s . - 8. Eclat de verre. Ce 
n’est pas avant d'y entrer qu'il faut 
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REPRODUCTION INTERDITE 


vider ks poches. - 9. N’apporte rien 
de bon. DorL 


L'IMMOBILIER | 


appartements 

ventes 


SohztiendB problème n* 4459 

Horizontalement 

L Grimacier. — IL Ravalés. — . . 

HL Rien. Cm. - IV. Béer. Trop. - ( 2* arrêt ; 

V. Ou. Es. ObL - VL Utc. El AL - 
VU. Irascible. - VUL Leucocyte. - LOFT “ 2.850.000 F 
IX. Lé. Eu. — X. Iscariote. 

XL Usines. 

Verticalement 

1 . Gribouillis. - 2. Ri. Entrées. 

3. Ivre. Eau. - 4. Maire. Sceau. 

S. Ale. Secours. — 6. CcnL Tic. IL 
7. IS. Ra. Byron. - 8. Cobalt. Té. 

9. Rempilée. Es. 

GUY BROUTY. 


210 m* on duptax. très beau 
uehano. verrière. 43-59-00-70. 


- c 


5* arrêt 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel du 
jeudi 9 avril 1987: 

DES DÉCRETS: 

• N° 87-243 du 3 avril 1987 modi- 
fiant {B décret n* 85-1388 du 27 décem- 
bre 198S relatif an redressement et & la 
Kquidation judiciaire des entreprises. 

• N* 87-246 du 6 avril 1987 relatif à 
Pexertiee dn droit de réponse «fa»» les 
services de MmimmÛMrinn andïovt- 
sncüe. 

• N- 87-251 du 6 avril 1987 relatif 
au certificat d’aptitude au p rofessorat 

de randyMmaB tj-gKnup n» « griqife , 

UN ARRÊTÉ: 

• Du 1* avril 1987 fixant les bases 
de calcul da remboursement forfaitaire 
de. taxe sur la valeur ajoutée pour ka 

«winu nr r A» g rande il^ f, 


3 VRASS PIÈCES 
«M»- —Am d-MK. wæ séparés. 
42 m>, rotait natif, immaubla 
ptam dtt, 4*ét. sans asc. 

VENTE URGENTE 

directement propriétaire. 
585.000 F. S /place vendr. de 
il h à 14 h, TO, bd St-MancsL 


C 


7» arrêt 


J 


VARENNE RASPAfL 

Exceptionnel 7 pi. 
élevé s/fa nL. ter 
■NOM. DE HAUT 


210 m», 4t. 
carrasse. box. 

i HAUT STAWO. . 

avec PISOME. EXCLUSIVITÉ 
aULQ. - 45-44-28-13. 


C 


8 * arrêt 


3 


SUN CHAMPS-ELYSÉES 

Rare, auperbe. gd Btuda. prix 
élevé Justifié. 45-03-30-40. 


C 


9* arrêt 


ENVIRONNEMENT 


Les écologistes 
ne renient pas 
d’on trentième 
port de plaisance 


MCE 

de notre correspondant régional 


Avec 29 ports de plaisance sur 
120 kil om ètres de cûte, représentant 
15 000 postes de monülage, k dépar- 
tement des Alpes-Maritimes détient 
le record de densité des places de 
bateaux offertes sur le littoral fran- 
çais. Un nouveau projet d’enver- 
gure, le premier depuis plus de dix 
ans, a vu le jour à Golfe-Juan, sur la 
commune de VaUanris, où l’on envi- 
sage de construire un port de près de 
800 places. E est vivement contesté 
par ks défenseurs de renvironne- 
meoL 

Le nouveau port de GolfeJnan, 
qui sera le deuxième implanté sur la 
commune de VaUanris et le cin- 


GUY PORTE. 


RUE BLANCHE 
Grand dwa»-pièeM (anv. 70 m*) 
«fana bol Immaubla. 

TéL : 47-38-83-04 après 20 h. 

( 13* arrêt 

PL D’ITALIE 

«fana imm. nSnové 

3 P. A AMENAGER 

La pptaira : 42-85-1 1-88. 

IMEIE2P.ZfiS£: 

320.000 F. T. : 45-25-07-16. 

( 7 S* arrêt 

CAMBRONNE 

Appts oeamés lai 48. «fana bal 
imm. ptorra da t, de 350.000 F 
à 450.000 F. 42-80-64-74. 
posta 233. 

( 18- arrêt ) 

FWBppa tfa Gir ard- Part, vd laft 
4 nv, 72 m* anv., verrières, 
eufa. américaine. s.d.b. 4- w.e., 
poutres origine, haut pl a fond, 
déco rati on architecte, état neuf. 

800.000 F. TéL ; 42-02-18-66. 

( 19* arrêt 

JOURDAIN-BUTTES. 2 p.. 
42 m 1 . sofa*, calme, 4» éc. a. 
oac. 375.000 F. Samedi 1 1-4, 
16-18 h. BStknent a/Jardfa. 
1 1, rue dea Solitaires. 


appartements 

achats 


Recherche 2 à 4 P. PARIS, prêt. 
6*. 8*. 7*. 12-, 14». 15% 1B-. 


quüme dans k golfe entre Antibes 
et Cannes, a reçu, de justesse, le 
24 mars, le feu vert de la commis- 
sion départementale des sites 
(10 voixpour. 8 contre et 2 absten- 
tions). Toutes les administrations 
intéressées avaient, auparavant, 
donné leur accord, y compris le 
mmiBtAre de l'en v iron n ement qui 
s’était, dans un premier temps, pro- 
noncé défavorablement. 

En dépit de Pappui d’une cin- 
quantaine de scientifiques, dont cer- 
tains de renom, ks écologistes ont 
également perdu la bataille des 
signatures lors de l’enquête publi- 
que. Leur pri nc ip al argument est 
me le nouveau port va détruire, de 
açon irréversible, 23 hectares d'her- 
biers de poshtaries et de cymodo- 
cées, deux phanérogames inscrites, 
depuis 1982, sur une liste des 
lices végétales protégées. Ils 
s’élèvent phu généralement contre 
une nouvelle restructuration du 
rivage s’ajoutant à une soixantaine 
d’opérations qui mit déjà supprimé 
ou fortement dégradé 13 % de 
l’étage infra-littoral (de 0 i 
- 20 mètres) du département où la 
vie sous-marins est intense- 

« Trop, c’est trop. Il faut que les 
constructions de ports s'arrêtent et. 
comme la loi littorale le 
que Ton fasse appel à des formulés 
légères a aménagement, tel le stoc- 
kage des bateaux à terre* déclarent 
MM. Pierre Naudet et Alexandre 
Memesz, responsables du 
ment des associations de défense i 
sites et de l'environnement de la 
Côte d*Azur (GADSECA). 

Pour le maire (PR) de VaUanris, 
M. Pierre Dorraet, * le projet corres- 
pond à un besoin réel puisque huit 
cents plaisanciers sont inscrits sur 
des listes d’attente ». D souligne 
également l’aménagement d’une 
promenade et d’une nouvelle plage 
de 400 mètres (dont la création est 
toutefois subordonnée à la rentabi- 
lité financière de l’opération) . 
Parmi les mesures compensatoires 
est, enfin, prévu on repiquage <fber- 
triers qui laisse pins que sceptiques 
les arienliCques. Le GADSECA a 
d’ores et déjà annoncé qu’il attaque- 
rait te permis de construire du port 
devant le conseil d’Etat. 


PAIE CPT chas nocaira. 
48-73-20-07 même la k*. | 

IMMO MARCADET 

Rechercha urgent appt ttesaur- 1 
foOM mima à rénover Paria. [ 
TéL : 42-52-01-82. 

COMPAGNIE EDSOPÉEÜÜÊ 
l’IfFAIRES ACHETE 

Appt», îmmaubls». hfltafa parti- 1 
cuber», naa surfaces, Ubras cm] 
occupés. TéL : 42-66-03-20. i 


locations 
non meublees 
offres 


C 


Paris 


Votantobm, 3 p. an duplex +■ 
«fivara nudkM 2. 4. 5 p. tt 
Porta. Prix étudiée. 

T* : 47-06-32-13. 


locations 
non meublées 
demandes 


( Région parisienne) 

APPARTEMENT 
A LOUER 
UVRY-GARGAN (33) 

Ubraou l*avrt 1887. 

Au 1* étoga dans immaubla 
récent da 5 logamanta tout! 
confort. I 

3 pièces, cuisina, aoBa dal 
bains, w4 

Chauffage (ndhriduoL 

Garage. 

Loyer mensuel : 2.870 F + 


Ecrira bous (s n* 8,945 
LE MONDE PUBUCfTE 
E, rua da MontMaauy. Parb-7". 

Particulier r eche rche location 
pavBon 4-8 pièces but jardin. 
Proche banSaua SucLpoBefeafai 
échange location 3-4 pesa 
80 m* Paria-9*. 

Eer. au B-7, rua da Montt ean y. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 




mm service 

rarSLpour BANOUES, SrTÉS 
i MULTBBAT. et DIPLOMATES 
Btudoo. 2, 3, 4, 6 p. et plus. 
TéL LSJ. 1 42-85-13-06. 


pavillons 


08 HAUTES RIVIÈRES, Vallée 
Samoy. pavillon neuf sur 
408 m* oloe. tundUng, 4- 
5 peaa principL. Bnoarfai. gd 
oaraaa + ode remisa briquaa. 
TéL : 24-38^8-71 sprAa 19 h. 


Port, vd à 

MOffnGHY-LE-BRETOKMEBX 

pavillon n conf. (4 poee) sur 

tarroki doa 23S m*. Pr o x i m i té 
école», commerça». Bnodt la 
gar*. Libre été 87. 

Prix : BâO.OOO F. 

TéL : Idom.) 30-43-52-04. 
tbur.) 30-44-78-68. 


propriétés 


Sud-Est. Cap Banat. CAte 
«f Azur. Doux magnifiquee vBfae 
aur prooriété privée avec vuea 
splendides sur fa Médherranée, 
«collant yacht club /marine 
tout près. A partir da 
775.000 F. Ecr. ou tél. à 
M. Claude Fin : 334, ch. de fa 
Majourano. 83200 Toulon. 
Francs, tél. : 94-85-16-37. 


Dans Hauto-Vienne h 100 m de 
la Vienne, à vendre maison 
lO pesa. cul».. BuJ.b.. wæ, 
cheminée. 2.500 m* de tarrain. 
Tél.: (18-1) 48-83-28-30. 
(16) 56-03-57-81. VMta du 
14 AU 23-04-87. 


6 KM BTE-MAXIME 

LES ISSAMBRES 

dans domalna privé, vue s/mer 
imprenable. 500 m plage et 
port, sur 1-500 m* fard., itfg 
provençale 200 m* dont 
150 m> da ptrin-pted. dbto Sv., 
4 cfibree. 3 bain», terr a» as, 
chauff. central. 1.600.000. 
TéL : 48-04-06-38. 


villas 


bureaux 


Val-André {22). male, s/port. 
jardin, séj.. S ch.. 2 bne. 
230 m* hab., gar. dép. 
750-000 F. M* Leclerc, tél. : 
(1 6) 98-72-22-44. 


maisons 
de campagne 


SARTHE SUD 

VAL DE LOm 

(Prox. rivière) PROPRIÉTÉ da 
loWra: Mifaon tt cft, 3 p., 
a^Lbna. w.c, cave, grenier, 
gar. a/xarr. de 1.000 m*. Px 
250.000 F, Paca. PRÊT 
TOTAL (Mh 2.750 F mena.). 
T. : (18) 43-24-79-16 tUv ou 
(16) 43-48-1 2-92 Iw. 


— é* — ■■ — P — M» 

rvy. nvMNHi iimj 

Entre Alençon et Bagnole» ' de - 
rOnwi 12 13 tonds Pariai, parti- 
culier vend causa me 1 er 


cour» de finition (resta peintura 
et papiers). Sur cave avec 
puits, s. da s&ur avec chamf- 
née, 2 chambras, eufat na éqïé- 
pée, salle d» btrins et wa 
Chauffage électrique- La tout 
aur 1 30 O m da terrain avec 
arbre» fruMera dos. Bordé par 
petits rivière I" catégorie. 

(Pèche et chasse). 

Prix : 260 OOO F. 
Ranoaignam. au 47-36-18-74. 


fermettes 


FERMETTE restaurée, 2 
da bfttimant, 4 pièces, aala da 
baine. w.c., mlfiira nainrai rare 
logo gréa d* Artois au raz-de- 
chiussée. tfwuffaga ou gaz. 
eau courante, électricité, terrain 
10.000 m>.-à 3 km de Seüeo- 
aur-Chor. Tél. après 20 h : 
89-48-12-39. 


Locations 


Domicll. depuis 80 F/MS 

Av. des Chp^Elyaéee (EtoBe),, 
Rue St -Honoré (Concorda). 
Rue Cronetadt. Paris 15*. 
21 Ms. rua da Taré. Paria 12*. 
Conedt. SARL 2 OOO F HT. 
INTER DOM. - 43-40-88-60. 


Votre 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, tél, 

CONSTITUTION 

Prix compét iti f». Délais rapides. 

aspac mmm + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions da sodétée al 
43-85-17-50. 


D0AMCMJAT10N8 
Location bunt et ateflfare. Par- 
lanenca téléphonique (télex, 
télétex, téléph.. photocopia, 
décrétai fat). 
Constitution sociétés, 
commerc a nts, artisans 
e CENTRE D'AFFAIRES 
IMITATIVES 2000 » 

- PARIS 1-. T. 42-80-91-63 
(nie Saint-Honoré). 

- PARIS- 15*. T. 40-56-02-62. 

- 9B-GONE88E. 39-87-31-63. 


PONT DE CjfLiCHY 
FACE METRO 

Bureaux dimatfaés, 
paritings, standing. 

A partir da 500 m 1 . 650 F/m 1 
an. Tél. : 484)2-13-43. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le CaMa at EW ■ proposé cafta 
suivants • 

0MMNGINA 

«snoaBDraaa» 

RESPONSABLE DE LA 6EST10N 
DE PRODUCTION Hx-»Piman 

RESPONSABLE DE 
LA MAINTENANCE ET 

DES INVESTISSEMENTS JUxwnPrewra 

RESPONSABLE DE U QUALITE 

• Pnbsant grovpt aBrasolaha francrife 
UN VERITABLE MANAGER 
500.000 F 

• Do grtwpe fraoçûs perfomnt 
CHEF DE SERVICE 
MARKETING CT COMMERCIAL 

• SactttétariBtrieüMpraMlBpraide 


ASSISTANT CONTROLEUR 
DE GESHON 

• Entreprise TP 8t Pé t m aat 

INGENIEURS RESPONSABLES 
DE TRAVAUX 

• Secteor nétanx bob feorsox 
INGENIEUR METHODES CT 
ETUDES INDUSTBIELLES 

• HcoBstiipK soos-dzarlae 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
CT ESSAIS ELECTRONIQUE 
DE PUISSANCE 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

Si mot êtet Intimsé par Pbm rie cm 
sa Cabiost EHtf en précbaat ka 


Membre de Syntee 


71, rue d’Auteuil 75016 Paris 



IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES 

rec herc h e 

DANS LE CADRE DE SON ACTIVITÉ 
EN RÉGION PARISIENNE.. . 

JEUNE INGÉNIEUR 

DIPLOMÉ(E) ETP, ENSA_ 

nflutiÉ i» 2 2 3 années d*expérksce pirafiâaioancDe 
poar partiapef aax études et assurer h coonEnation 
phnidiscipUnaire d’opérations de Utiincat et 
dlnfrastrnclBre. . . 

Le poste i poarvoir nécessite le sens des contacts 
bomicsetespittPhntiatiTe. 

Adresser lettre mn n nscri te + CV. et pfta&tiMts 
s/n 0 7042 M 

LE MONDE PUBLICITÉ 
S, ne de Moattessoy, 75007 PARIS. 


Le Centra «f* Information» Rnan- 
efaraa oro enfa e un stage pour 
recruter 

dœ CONSEtLLBIS 
COMMERCIAUX HJ. 
S/Paris et soa agenças péri- 
phériques. Téi. pr r.-vs Farte : 
48-00-49-87. 

Banlieues Nard et Ouest : 
45-63-20-00. 

BanSaua Sud : 45-63-81-30. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J.F. 23 ans, DESS. IAE da gaa- 
tion général » , maîtrise ABS, 
Hconce Droit dac affairas, étu- 
die routa praposhkm marita- 
dna gestion gén é ra i» , gootion 
duparaonnoL 

Ecrira sous la n* 8948 
LE MOMJE PUBLICITE 
5, rua da Monnassuy. Porta->. 


Dynamique at méthodique, 
secrétaire de direction, 28 ara, 
anglais courent. 7 années 
<r«périanes dans Im dcxnakiea 

du marketing, eemmereial et de 
ta eommuneadon. racherdw 
ompéei stable dana les aactam 
praeoa, publicité, radie ou tous 
outras secteur» dynamisants, 
TéL : 42-02-16-44 agita 18 h. 
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Economie 


Le financement de la Sécurité sociale 


Le gouvernement veut répartir les responsabilités 

« M. le ministre, nous vous 


avions demandé un verre d’eau : 
nous vous remercions de nous 
offrir un bain », déclarait, la 
semaine dernière, on des interio- 
cuteura de M. Philippe Séguin, an 
cours des premières rencontres 
préparatoires aux futurs « Etats 
généraux » de la Sécurité sociale. 
Cette consultations s'étendra dans 
le temps, du début de mai à 
l'automne, et dans l’espace, sur le 
plan local comme sur le plan 
national, et a s soc i e ra le Parlement 
et les partenaires sociaux. On 
peut craindre qu’elle donne lieu à 
une cacophonie où se mêleront les 
revendications de détail et la réaf- 
firma tian de positions de prin- 
cipe et de p rop o siti ons maintes 
fais exposées. 

Ce qui pousse cependant le 
gnvernement & s’engager dans une 
démarche non dénuée de risques, 
c'est à la fins l’occasion et la 
nécessité. 

La nécessité, c'est celle de trou- 
ver, dans les quelques années oui 
viennent, le moyen de c on solider 
la situation de la Sécurité sociale 
et en particulier, du régime géné- 
ral. En effet, celui-ci voit ses 
recettes qui reposent & 93 % sur 
des cotisatiooas assises sur les 
salaires, réduites par l’effet de la 
crise. M. Séguin a pu, & bon droit, 
répéter à Saint-Etienne, mercredi, 
que la Sécurité sociale est 
• malade du chômage » qui coûte 
100 milliards de francs par an à 
l’ensemble des régimes : une affir- 
mation que nul ne peut contester 
et que la CGT, par exemple, ne 
rejetterait pas. Or ce chômage 
n'est pas près de disparaître : une 
étude récente de flNSEE a mon- 
tré que môme avec un effort 
considérable d’investissement, on 
ne peut espérer le voir baisser sen- 


siblement d’ici à 1991 (le Mande 
du 31 janvier. 

Or, parallèlement, les dépenses 
d’assurance- vieillesse s’accrois- 
sent régulièrement, de façon stro- 
turefle, par l'effet de rallonge- 
ment de la vie, _ de la 
* maturation* des régimes des 
retraites et de l’avancement de 
l’âge de cessation d’activité. 
Celles d’assurance-maladie ten- 
dent aussi î augmenter par suite 
du vieillissement de la population, 
(Tune attention croissante portée à 
la santé et d’une tendance géné- 
rale à la médicalisation. 

Ainsi, même si le déficit du 
régime général en 1986 (2 mil- 
liards de francs) ne représente 
que 3% des dépenses, le fossé 
tend & s'élargir chaque année 
entre les recettes et les dépenses. 
Les socialistes ont pu un temps le 
combler par des économies impor- 
tantes, la prise en charge de cer- 
taines dépenses par TEtat, des 
recettes nouvelles et une gestion 
active de la trésorerie. Mais ils 
n’ont pu modifier la tendance, 
d’autant qu’ils ont, en 1985, sup- 
primé plusieurs recettes, notam- 
ment la ocmtributioti de 1 % sur les 
reve n u s imposables (représentant 
plus de 12 milliar ds de francs) et 
opéré quelque 10 milliards de 
fiancs de débudgétisations. 

Pour trouver économies et res- 
sources, le gouvernement étend la 
méthode déjà utilisée en 1986 en 
renvoyant la balle aux partenaires 
sociaux : il élargit le débat en ten- 
tant d'impliquer les élus (natio- 
naux et sans doute locaux) et, au- 
delà, l’ensemble des Français à 
travers différents corps intermé- 
diaires. 

La tentative n’est pas absolu- 
ment inédite : en 1983, ML Pierre 


Bérégovoy, alors ministre des 
affaires sociales, avait entr e p r is 
dans un livre blanc, cette péda- 
gogie sur révolution des dépenses 
de protection sociales et avait, à 
cette occasion, instauré un débat 
parlementaire qui fût sans suite. 
Il avait évoqué un « Grenelle de 
la protection sociale » qui n’abou- 
tit pas parce qu’il devait plutôt 
répartir des sacrifices que des 
avantages, contrairement â la ren- 
contre de Grenelle de 1968. Mais 
le gouvernement actuel, qui peut 
être soupçonné de vouloir réduire 
la protection sociale, doit prendre 
davantage d’assurances en élargis- 
sant le cadre de la pédagogie et de 
la consultation. 

M. Séguin a pu ainsi se livrer & 
un double exercice. Il a voulu se 
replacer dans la ligne de l’évolu- 
tion de la Sécurité sociale. 
D’autre part, il a cherché à obte- 
nir un premier consensus avec les 
partenaires sociaux sur la néces- 
sité de diversifier les ressources 
du régime général en ne les lais- 
sant pas reposer exclusivement 
comme aujourd'hui sur les cotisa- 
tions salariales et en faisant appel 
à la fiscalité, comme c’est le cas 
dans la plupart des pays euro- 
péens. 

Resterait à définir la forme de 
cette fiscalité : le nombre des 
contribuables tendant à se res- 
treindre, il faudrait sans doute 
envisager un prélèvement sur 
l’ensemble des revenus et donc, 
touchant aussi au moins une par- 
tie des personnes non imposâmes. 
Le gouvernement étudie. Maïs 
une telle contribution ne serait 
acceptable que si elle était com- 
pensée par ailleurs, par exemple 
par une taxation des revenus 
mobiliers ou des plac e ments bour- 
siers (comme celle qu’a préconi- 


sée la CGC). Le ministre des 
affaires sociales n’avait pas para 
hostile à une telle hypothèse, 
même si, officiellement, celle-ci a 
été écartée. 

De même, M. Séguin peut 
espérer trouver dans le rapport dû 
groupe de sauvegarde de 
l'assurance- vieillesse qui vient 
d’être publié un accord pour une 
retraite plus « contributive» et 
donc moins onéreuse. 

Cette recherche du consensus 
sur la sécurité sociale n’exclut pas 
cependant les préoccupations 
politiques, voire électorales. 
Redoutant que le Parti socialiste, 
après les communistes, ne fasse de 
ce sujet sensible un thème de 
mobilisation en vue de l’élection 
présidentielle, le gouvernement 
cherche, en organisant le débat, à 
retourner la situation à son profit. 
Il peut espérer faire passer pins 
facilement des mesures impopu- 
laires (économies on augmenta- 
tion des cotisations) dans l’ensem- 
ble des discussions, bref, de I 
transformer la menace en para- , 
tonnerre. 

Mais, â brève échéance, le gou- j 
vemement va devoir trouver des 
recettes nouvelles pour boucler 
l’exercice 1987. M. Séguin a éva- 
lué à 24 milliards de francs le 
besoin de financement du régime 
général à la fin de cette aimée. : 
Pour y faire face, le temps est ! 
compté : pins l'on tarde et plus la i 
recette choisie, cotisations ou 
contribution, devra être impor- 
tante. Cette contrainte plaide en 
faveur d’une nouvelle augmenta- 
tion de la cotisation vieillesse, qui 
aurait un rendement plus rapide 
qu’un prélèvement fiscaL 

GUY HERZLICH. 


M. Séguin évoque un «redéploiement» 
des prélèvements sociaux obligatoires 


SAINT-ÉTIENNE 
da notre envoyé spécial 

Le financement du régime géné- 
ral de la Sécurité sociale. peut dîffi- 
cfleznent reposer uniquement sur les 
cotisations ««îwrwticg : c’est ce qu’a 
indiqué M. Philippe Séguin, minis- 
tre des affaires sociales, le mer- 
credi 8 avril à Saint-Etienne, à 
L'occasion de rentrée de la vingt- 
sixième p romotion du Centre natio- 
nal d’études su p é rie ure s de sécurité 
sociale. 

Selon ML Séguin, la Sécurité 
sociale, déjà » malade du chô- 
mage», est également menacée par 
« les modifications des types . 
d'emploi, c’est-à-dire la substitu- 
tion de postes très qualifiés et en 
nombre restreint à une main- 
d'œuvre abondante, ou si l’on pré- 
fère , au moins partielle de l'homme 
sur la machine ». Q faut donc 

• s’interroger sur le caractère exclu- 
sif de l’assiette des cotisations 
sociales fondées sur les seuls 
salaires». H faut aussi, a-t-il ajouté, 
«je demander s’il n’y a pas liât de 
procéder à un redéploiement des 
prélèvements obligatoires soc i au x, 
mais aussi fiscaux». 

KL Séguin a indiqué que ce 
n’était pas à loi de répondre, mus 
sans doute aux états généraux de la 
protection sociale. 

Outre le financement, M. Séguin 
.a donné quelques indications sur les 
sujets qui devraient être examinés 
an cours des états généraux de la ; 
Sécurité sociale. H s’agit notamment 
de l’équilibre des régîmes 
d’aasuranbpvielDesse, menacé par le 
vicüfissement de la population et 
^avancée de Fige de la retraite : 


M. Séguin a évoqué aussi la posâbi- 
üï£ de créer des - régimes option- 
nels» de retraite comme cdoi qui 
existe pour les artisans. Y _ figure 
évidemment la s i tua ti on^ de 
l’aænraxK&roaladie : selon le minis- 
tre, lès Français devront dire 
« quelle part de leur revenu national 
ils. souhaitent affecter à la consom- 
mation des soins » et s’interroger sur 
« le partage entre la prévoyance cot- 
lecttve assurée par la Sécurité 
soàale et ta prêvoytmce individuelle 
complémentaire, assurée par les 
mutuelles et les compagnies eTassu- 


Par ailleurs, le ministre des 
affaires sociales a précisé que te 
débat peri e m en trire sur la Sécurité 
sociale, an noncé par M. Chirac, 
aurait heu & l'Assemblée nationale 
et au Sénat dans la deuxième quin- 
zaine de mai ou les premiers jours 
de juin. 

G. H. 


• Air Inter paralysé à 40 — 

La compagnie Air Inter ne pourra 
qu'assurer 40 % da ses vais, le ven- 
dredi 10 et h samedi 11 avril, en râ- 
aon d’une grève organisée par le Syn- 
dicat national des officiers 
mécaniciens navigants (SNOMACJ. 
Ce syntficat continue de s’opposer à 
la sqppresBton du mécanicien dans le 
poste de pilotage du futur Airbus A- 
320 et demande que cet appareil soit 
conduit par deux pilotes et un méca- 
nicien. Toutes les compagnies ayant 
acheté cet Airbus ont choisi de le faire 
pfloter par deux hommes, à r excep- 
tion de rAustrafisn Ansett. Pour tout 
renseignement sur les vois mari- 
tenus. Air Inter : (1) 46-39-25-25. 


AFFAIRES 


Pour résister à l’automobile 


La RATP veut transformer Fusager en client 


La RATP contre-attaque. EUe 
n’avait guère 1e moral, ces derniers 
temps, entre les grèves de la fin de 
Tannée 1986, 1e contrôle tfitülan du 
minist re des finances sur sa gestion 
et ses investissements, un métro 
colonisé par les clochards et un tra- 
fic stagnant. La démobilisation com- 
mençait à se faire sentir jusque dans 
l'encadrement. M. Michel Rousse- 
lot, directeur général, a donc décidé 
de convier TensemMe de son entre- 
prise à «un changement culturel 
profond» baptisé -politique com- 
merciale» et qui suppose que soit 
reconnue « la primauté du voya- 
geur» du haut eu bas de la pyra- 
mide de la Régie. 


La RATP constate qu’elle a 



Défense qui c ré er ont d’importants 
flux de trafic supplémentaires. En 
revanche, la voiture individuelle fait 
un retour en force dans les déplace- 
ments de la région parisienne grâce 
à la baisse du coût du carburant. Il 
ne coûte pas plus cher qu’en 1978 
d'utiliser sa voiture. Faut-il s'éton- 
ner, dans ces conditions, â la part 
des transports en commun est tom- 
bée, dans te circulation régionale, de 
46,2% en 1969 à moins de 34% 
aujourd’hui ? 

Dans le même temps, la Régie est 
contrainte de reconnaître que son 
autonomie financière est faible. Les 
ventes de billets ne représentent que 
34% de ses recettes. Les gouverne- 
ments successifs ont empêché une 
hausse convenable de ses tarife afin 
de ne pas peser sur rmdice des prix. 
Elle doit donc quémander, auprès 
du ministre de l'économie et des 
finances; des ressources supplémen- 


taires que celui-ci lui accorde avec 
de plus en plus de mauvaise grâce, 
en in ter ve na nt constamment 
ses décédons. Les tarifs réduits, la. 
carte orange notamment, ont attiré 
d ey usagers «n p p Kwentatf Bi sans 
augmenter ses ressources. 

M. Robert Jung, chef du service 
du marketing et de Faction commer- 
ciale, décrit les trois axes de b poli- 
tique commerciale en gestation. 

« D’abord, il nous faut fidéliser 
notre clientèle, dit-fl. Cela veut dire 


établir, par mailing ou par minitel, 
un bilan tr anspor t pour tous ceux 
qui déménagent vers la périphérie 
de I’ Ile-de-France afin de les per- 
suader de continuer à utiliser les 
transports collectifs. Cela veut dire, 
aussi, améliorer la qualité du ser- 
vice. dont nos clients sont les seuls 
juges. Ils supportent déplus en plus 
mal la baisse de la propreté du 
métro ou de ne pas connaître le 
temps d’attente à l’arrêt du bus. 
Nous avons découvert avec étonne- 
ment que 85 % d’entre eux préfèrent 
marcher plutôt que d'attendre le 
bus. lorsque nous aurons mis au 
point des produits correspondant à 
ces demandes, nous le ferons savoir 
pour résister A la pression médiati- 
que de la voiture individuelle. » 
L’auto, voilà l'ennemi auquel fi 
convient de subtiliser la clientèle. 
« Nous visons une dble d’un million 
de déplacements par jour ouvrable, 
parmi les cadres, les femmes au 
foyer . les jeunes et les non- 
résidents. Toutes ces catégories ne 
sont prisonnières ni de la voiture ni 
des transports en commun. Elles 
sont très mobiles. Elles ne possè- 


dent pas la carte orange. Pour les 
séduire , la RATP dispose d’atouts 
non négligeables. » 

Pub et pues 
àhreseoasse 

Dans Paris, et entre Paris et sa 

r ite couronne, aux heures creuses, 
RATP étudiera une tarification 
incitative, une amélioration de 
l’information et de l’ambiance. 
A l'intérieur de la petite couronne, 3 
y a mieux à faire, notamment en 
matière de lignes de bus où les cor- 
respondances sont aléatoires. La 
RATP s'apprête à lancer une opéra- 
tion pilote qui concernera une zone 
de 150000 habitants de te banlieue 
sud-ouest où 1a rationalisation du 
réseau s'accompagnera d'une cam- 
pagne massive dwormation. En 
grande banlieue, le rabattement des 
usagers vers le réseau R£R suppose 
une relance de la politique de 
construction de parcs de stationne- 
ment de dissuasion. 

Enfin, conclut M. Jung, «nous 
lutterons contre la fraude, qui coûte 
400 millions de francs par an et qui 
choque certains segments de notre 


clientèle. Pourquoi pas une action 
d’éducation en milieu scolaire 
allant de pair avec le renforcement 
des contrôles déjà décidés ? » 

La machine commerciale s’est, 
déjà mise en marche. Une direction 
de faction commerciale et de te 
communication a été créée au début 
de cette année. Environ trois cent 
cinquante cadres supérieurs ont 
appris à marner 1e mot « client » an 
coure d’une convention réunie ks 
23 et 24 mars. La Régie fotme un 
attaché commercial par ligne, afin 
— par exemple — de trouver le 
moyen de diminuer les queues aux 
guichets. Des campagne» publici- 
taires en faveur des transports en 
commun vont fleurir à la télévision 
et dans les journaux. Une nouvelle 
tarification, plus simple et {dus inci- 
tative, est à l'étude. Une carte à 
«puce» et la numérique relégue- 
ront, après-demain, le guichet au 
musée des antiquités. L’agent est 
prié de sortir de sa réserve, de ses 
certitudes et de son bureau pour ren- 
dre le voyage plus agréable. Une 
sorte de rêve ? « Oui . répond 
M. Jung, mais en action. • 

ALAIN FAUJAS. 


Pour le rachat d’ American Motors 

Chrysler prend de faibles engagements 
sur les rentes de Renault aux Etats-Unis 


Le conseil d’administration 
extraordinaire de Renault qui devait 
examiner, le 8 avril, 1a lettre d'inten- 
tion signée par Chrysler pour le 
rachat «les 46% détenus par la 
Régte dans American Motors Corp. 
(AMC) a été repoussé à la 
deuxième quinzaine d'avril. Chrys- 
ler entend utiliser 1a totalité du Hfl«ï 
de quarante-cinq jouis après 1a 
signature de 1a lettre d'intention 1e 
9 mars « pour examiner en profon- 
deur AMC ». L’accord dffutitff ne 
sera conclu qu‘ après. 

Pour l’heure selon des sources 
américaines, cette lettre prévoit que 
Chrysler commercialisera. Jusqu’à 



la fui de 1991. la Médaillon (R 21 
américanisée ), y compris dans ses 
versions ultérieures (4x4.6 cylin- 
dres) à travers le réseau AMC. 
mais sans engagement de volume de 
la part de Chrysler qui dispose, en 
effet, avec la Le Baron, d’un modèle 
concurrent. Renault, qui a com- 
mencé Ut commercialisation de la 
Médaillon en mars en Amérique du 
Nord, avait prévu d’en exporter 
50 000 en année pleine, mais avec 
un dollar inférieur à 6 JO F, la 
Régie perd de l’argent sur ces 
ventes. 

En revanche, sur la Premier, voi- 
ture de conception 100 % améri- 
caine, fabriquée dans l’usine cana- 
dienne flambant neuve de Bramalea 
et qui sera lancée en se p te mbr e pro- 
chain, Chrysler prend, dans la lettre 
d’intention, des engagements chif- 
frés Na inférieurs aux objectifs 
initiaux de Renault. L’Américain 
s’engage à commercialiser au moins 
300 000 Premier d’ici à la fin de 
1991. alors que la Régie prévoyait 
60 000 vékicules pour 1987 et 
120000 les années suivantes (y 
compris ta version coupé). Chrysler 
propose une clause de non » 
concurrence et une indemnité de 
l üflfl dollars par votions non ven- 


due a dessous de 300000: Les Pre- 
mier pourront être distribuées par 
le réseau AMC ou par le réseau 
Chrysler, mais dans ce dernier cas, 
T Américain ne s’engage pas à incor- 
porer les composants Renault 
(moteurs, bottes de vitesse...) 
prévus à l’origine. Au-delà de 
300000 Premier vendues. Renault 
baissera de 21% le prix de ses com- 
posants vendus à AMC. U est vrai 
quelque peu •tiré» vers ie haut 

Au-delà de la fin 1992 ou au-delà 
de 750 000 Premier vendues, Chrys- 
ler ne paiera plus de royalties à 
Renault (selon les résultats com- 
merciaux, ces royalties peuvent rap- 
porter de 83 à 280 millions de dol- 
lars) et n’aura plus d’obligation 
d’achat sur les composants Renault 

Le sort de deux véhicules reste en 
suspens : celui de l’Alliance (R 9 
améric a n i s é e), dont les ventes sont 
en chute libre, et de i’Alptne, dont 
la commercialisation aux Etats- 
Unis était prévue dans le courant de 
cette amie. En France, la cession 
cTAMC peut donc avoir des réper- 
cussions sur les unités de Maubeuge 
(Médaillon), Douvntin (Premier) 
et Dieppe (Alpine). ■ ■ 

C.B. 


Le rapport Laxan 

Un nonreao barème pins équitable 
et pins économique pour l’aide au logement 


Endigner te croissance fbfic de 
l’aide personnalisée ad logement 
(APL) devient ün impératif. 
En 1986, FAPL a coûté 17 J mil- 
liards de francs (dont 49 % sont 
directement â 1a charge du budget 
de l'Etat), contre 12,4 milliards 
pour l'allocation-logemcnt familiale 
(ALF) et 7,9 milliards pour 
1 allocation-logement sociale 
(ALS). L’AFL, versée à un million 
six cent quatre-vingt mOle ménages 
(43 % de locataires, 33 % d*accé- 
dante à te propriété), doit être revae - 
brisée chaque année en juillet et 
connaît par an deux cent quatre- 
vingt-dix mille nouveaux bénéfi- 
ciaires. Le rapport demandé - en 
déce mb re dentier à une commission ” 
présidée par M. Max Laxan. gouver- 
neur honoraire du Crédit foncier de 
France, par M. Méhaignerie, xnims- : 
tre de l'équipement, du logement et . 
de Taménagement .du territoire, et 
des transports, ne proposé pas une 
refonte en profondeur des systèmes 
d’aides à la personne mais plutôt un 
infléchissement de T APL pour 
ralentir sa dérive prévisible, amélio- 
rer te sort des victimes de te désin- 
flation (ceux qui n’amvent pins à 
payer aujourd'hui tes mensualités de 
remboursement d’emprunts faits à - 
F époque, où les taux d’intérêt 
étaient an plus haut), et gemmer 
des effets pervers générateurs 
d'injustices sociales. 

Les propositions du rapport 
Laxan font davantage porter reffort 
sur l'accessi on à la pro pri é t é que sur 
te secteur locatif social, où. il est seu- 
lement question de supprimer 1e for- 
fait de charges spécifique aux 
immeubles avec ascenseurs et, pour 
tes ménages, dont k revenu est supé- 
rieur au SMIC (1). d’ajuster le 
barème de T APL sur celui de 
l’ allocation-logement. Le taux 
d’effort (pourcentage du revenu 
consacré an logement) passerait 
ain si de 20,4 % à 22,4 % pour un 


SMI' 

En accession à la _ 
venir eu aide aux victimes 
désinflation, le rapport suggère un 
tra nsf e r t sélectif, de l’aide donnée & 
ceux dont tes .revenus' sont les pins 
hauts et tes mensualités de rembour- 
sement tes plus faibles, vers ceux qui 
sont an bord de te catastrophe. 

Pour tes nouveaux accédants 
(70 % des PAP et 50 % des prêts 
conventionnés .donnent fieu à une 
APL), fi s’agit bel et bien d’un nou- 
veau barème. Au-delà d’nn certain 
revenu (trois SMIC pour une 
famille avec deux enfants), FAPL 
disparaîtrait, ces ménages ne conser- 
vant que te bénéfice des déductions 
fiscales qui, » 1985 et 1986,- ont 
fortement augmenté, et s'ajoutant à 
TAPL, ont considérablement réduit 
le taux d’effort de ces familles. 
L’APL resterait à son niveau actuel 
pour tes familles dont tes ressoorces 


sont autour de deux fins le SMIC 
Pour les famiDes tesphxs défavori- 
sées, dont les possibâmés d’endette- 
ment sont a ctue l te ment dangereuse- 
ment excessives, 1a commission 
.suggère, de plafonner TAPL versée 
pour une construction neuve trop 
co û teuse (500 000 francs pour une 
maison). Cette mesuré aurait pour 
- but de décourager les ménages de se 
lancer .dans des programmés trop 
ambitieux (où FAPL devient te res- 
source principale),, et d'encourager 
te constitution d'un apport personnel 
suffisant. EUe serait compensée par 
mm. allocation logement 'revalorisée, 
versée en cas d’acquisition d’on loge- 
ment ancien, moins coûteux (et 
notamment d'une 'HLM, puisque b 
vente en est facilitée). 

Enfin, le nouveau barème de 
TAPL g ommerait les .avantages 
. excessifs que re p résen te - aujourd’hui 
r arai niaü op-amélipratian par rap- 
port à te anstructian neuve. 

... Üb milüir j 

d’économie 


i.Aû total, et tout bien compté, an 
écono mise rait ainsi un mtliîarri de 
fiança' environ. Si h gonv én ie m ent 
. adoptait ces mesures, fi. réduirait an 
mieux, te progre ssi on de FAPL. Suf- 
fisantes pour guider en juillet pro- 
chain tes responsable* de la révision 
du barème de l’APL, utiles poor 
aider à- construire cet été le bud- 
get 1988, ces 'propositions n’atta- 
queat pas pour autant 1e mal à sa 
racine. Le système, né de la loi 
de 1977 sur te ré f orme du finance- 
ment du logement, n’était viable que 
si te. pouvoir d’achat des famffles 
au gm en t ait régulièrement et si te 
rythme de l'inflation restait supé- 
rieur à 8 % par an— An fil du 
te système s’est dégradé et est dès»? 
mais à bout de souffle (le Monde da 
8 ■“JJ.ISS®)- De légers replâtrages 
ré suffiront pas à le rendre viable, et 
à cet égard. Je constat dressé parle 
rapport Laxan ■ est féroce dans- sa 
sécheresse. 11 faudra bien mettre en 
chantier une .nouvelle réforme du 
financement du logement, mùqr x 
adaptée -au - contexte - économique 
actuel. M. Balladur, ministre de 
Féconomie et des ftpanr»* vient de 
confier àM. Michel Eovrard -une 
«testai d’étude Sur les prêts hypo- 

ismas* ^ ** moderniser Jes 
méthodes de financement du loge- 
nœm» dont les premières conclu- 
sions devront être remises te 30 juin 
prochain. Est-ce le signe quine 
vraie réforme est en projet? On ne 
peut que le souhaiter, et 

**»w« # «0WMle§ ne 
pas en ralentir l'élabora- 
tion. 

JOSÉEDOYËRE. 

Le SMIC «et accudkmtat dé 
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La Corée du Sud 
va baisser 
ses tarifs douaniers 
sur 83 produits 

a£A C ï 6 L- dn Su<î *i*at de 
décider d’abaisser de 6,6 % en 

™^wnne les droits de douane sur 
les i mport ations de qnatreArmgt- 
t«as produits : automobiles, tflfé- 
vKkms, bière, ordinateurs, t£16* 
phone... Séoul manifeste «inri s& 
volonté dé réduire son différend 
«mnaarcial avec Washington. Le 
ministre sud-coréen des finances 
a indiqué que cette mesure pren- 
drait effet eu juillet et porterait 
notamment sur 207 millions de 
dollars d’importations en prove- 
nance des Etats-Unis. 

Washington fait pression, i 
depuis quelque temps, sur la 
Corée du Sud pour qu’elle 
réduise son excédent co mm er cial, 
qui a atteint 7,4 milliards de dol- 
lars en 1986 vis-à-vis des Etats- 
Unis, et déjà 1,2 milliard de dol- 
lars pour Les seuls mois de janvier 
et février 1987. 

Lftgmire 
feww et da doUar 

Le won a accwnpagnéle dollar 
dans sa chute depuis la fin de 

1985, donnant une forte compéti- 
tivité aux fabrications snd- 
cargennes. De plus, Séoul, qui a 
bénéficié, comme les autres pays, 
de la baisse des prix pétroliers en 

1986, a choisi de rééquilibrer ses 
comptes extérieurs et de se 
désendetter vis-à-vis de l’étran- 
ger, plutôt que d’accélérer ses 
importations. Aussi M. James 
Baker, secrétaire américain an 
Trésor, rédamet-ü une forte réé- 
valuation du won, ce que la 
Corée refuse. 

M. Chnn In-Yong, ministre 
sud-coréen des finances, a, en 
revanche, précisé l’ampleur des 
concessions douanières qui 
avaient été déridées. Les droits 
sur les importations de vortnres 
de grosses cylindrées .seront 
abaissés de 60 à 5 0 %; sur les 
importations de bière, de 100 à 
80 % ; sur les ordinateurs et -télé- 
phone, de 20 à 15 %; sur les : 
aspirateurs et antres appareils 1 
Électroménagers, de 3S à 30 % ; ! 

nzr les téléviseurs couleur, de 35 
125%. 


Etranger 

Les conséquences dn désordre monétaire 

Le groupe des Sept demande 
à Tokyo de relancer son économie 


Les Sept grands pays industriels 
ont réaffirmé, le mercredi 8 avril 
leur engagement en faveur de 
raccord du Leurre du 22 février 
de rnier et leur volonté de stabiliser 
les grandes monnaies •autour de 
leurs niveaux actuels». 

Les sept ministres des et 

les gouverneurs des cen- 

trales de chaqw pays concerné « ont 
réaffirmé leur engagement à l’égard 
de l’approche eu coopération arrê- 
tée • fora de leurs derniers travaux à 
Paris, précise le e w mum nîqntf publié 
à l’issue de quatre heures de réo- 
nions an Trésor à Washington. 

1k sont « tombés d’accord [pour 
estimer] que des actions supplémett- 
Udres seront essentielles pour résis- 
ter à des pressions protectionnistes 
croissantes, soutenir l’expansion 
économique mondiale et réduire les 
déséquilibres commerciaux ». 

Le groupe des Sept (G-7) « a 
favorablement accueilli » les propo- 
sitions annoncées per le Parti libéral 
démocrate an pouvoir an Japon et 
de s ti n é es à stimuler récouamie japo- 
naise grâce à une ratwig » budgé- 


taire : « Le gouvernement japonais a 
réaffirmé son Intention d'ouvrir 
plus largement les marchés inté- 
rieurs aux biens et services étran- 
gers. * 

Le Japon a été oes jours dentiers 
la cible de critiques de ses parte- 
naires américains et européens, qui 
hd reprochent de ne pas faire ajsez 
d’efforts pour ouvrir ses marchés & 
la concurrence extérieure et réduire 
ses exportations. 

Dans les semaines qui ont suivi 
l’accord dn Louvre, signé le 
22 février, le dollar a crama né de 
glisser par rapport au yen 
(— 6,5 %), en dépit d’achats massifi 
de dollare par la Banque dn Japon et 
par d’autres banques centrales. 

Peu après la publication dn com- 
muniqué du G-7, alors que Le mar- 
ché des changes s’ouvrait à Tokyo, 
la Banque dn Japon est à nouveau 
intervenue pour em pêcher le yen de 
monter trop vite, la dollar huttaw» à 
nouveau ses records de h»*™* i 
144,70 yeos avant de se rétahEr à 
145,40 yens. - (AFP.) 


Le FMI révise 
en baisse 
ses prévisions 
de croissance 
pour 1987 

Alors qua dans sas prévisions 
ds se ptembre 1986, le Fonds 
monétaire international avait 
retenu une c r o taie nc s dn monde 
industriel de 3,1% pou- 1987. 
les perspectives économiques 
pubà fi e s jeudi 9 avril per le FM 
n’e sc o mpt ant plus qu’une crois- 
sance de 2^5 %. U décélération 
— amorcée depuis 1984 — 
serait donc plus sensible qua 
prévu. 

Le ralentissement de la croâ- 
aano e a ff ec te ra tous les pays 
in dustrie ls, sauf le Japon et la 
Grande Dretogne. Le tiare-monde 
sera également touché (3% 
cette année contre 3,6 % 
en 1986). Maie après le creux 
de 1987, Bé aux politiques éco- 
nomiques restrictives menées 
dans la plupart des paye du 
monde, la croissance devrait être 
plus soutenue en 1988, d’après 
las experts du FM. Ib prévoient 
une augme nta t i on du PNB des 
pays induetrieBeés de %. 


Un rapport sur la restructuration de l’économie japonaise 


La commission Maekawa recommande 
Inapplication de la semaine de cinq jours 


Une amélioration radicale dés 
«wvKrinav» de vie des Japonais — 
notamment par l'adoption de la 
semaine de cinq jouis.- et l'aban- 
don de là protection du secteur agri- 
cole, figurerait parmi les huit 
mesures «co ncr ètes» que propo sera , 
à la fin du mois, la eommissioD Mae- 
kawa dans son second rapport 

Préparé à la demande du premier 
ministre, M. Nakasone, et présenté 
en avril 1986 par un groupe 
d’experts présidé par M- Haruo 
Maekawa,' ancien gouverneur de la 
Banque du Japon, la premi er rap- 
port avait tracé les grandes lignes 
d’une rest ruc t u ration de l'économie 
japonai se pour la rendre moins 
dépendante des exportations. 


Le second rapport, dont un quoti- 
dien japonais, Yomiwrt, vient de 
révéler les grandes lignes, doit avan- 
cer des mesures concrètes : suppres- 
sion du régime fiscal privilégié des 
terres agricoles situées en zone 
urbaine, afin de contraindre les pay- 
sans à libérer ces ter rains pour la 
c ons tru ction: élimination de la dif- 
férence dé prix à la consommation 
entre produits' agricoles importés 
(actneDemenî lourdement et 
soumis à des quotas) et les produc- 
tions agricoles locales, généralement 
non com p é ti tives. 

La commission de vingt et un 
e xpe r t s présidée par M. Maekawa 
demande également l'application 
effective de la semaine de cinq jours 
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Finances 

Mise en garde 

de la Banque de France à propos 
des nouveaux instruments financiers 

Les innovations Basadèns font naître de noareaux risques poor les 
banques. Dans tocs les pays, les banques centrales s’en mqülèteat. Afin 
de mieux a ppr éhender ces risques et de les «rveBkr, b Banque de 
France, à son tonr, souhaite engager avec les profesaioauMJs une 
concertation qui pourrait déboucher, «ai néc ess aire, sur de noareOes 
règles prude ntfeffes », selon M. JPHfippe Lagayctte, sons-gouverneur. La 
Banque de France a transmis dans ce but rat Livre Manc su «les 
Bonveaax htstrmnents financiers et le riaque ban ca ire » à PAasociatias 
f miiu fcig a»» é ta hferem eiri » «te t rW lt . 


Prêtant l'argent des autres, les 
banques sont soumises, dan» tons les 
pays, à un contrôle très strict des 
autorités de tutelle. Elles sont ainsi 
toujours tenues de respecter un cer- 
tain nombre de règles dîtes • pru- 
dentielles », exprimées générale- 
ment par des ratios. En France, 
ceux-ci portent notamment sur leur 
solvabilité, leur liquidité et leur acti- 
vité de transformation. Aujourd'hui, 
oes indicateurs, établis à partir de 
l'analyse des bilans des banques, ne 
sont pim suffisants. 

Les banques françaises, & l’instar 
de leurs sœurs anglo-saxonnes, sont 
en effet de plus en plus actives sur 
les marchés des nouveaux instru- 
ments financiers que sont les 
contrais à terme de taux d’intérêt ou 
de taux de change, et les opérations 
optionnelles. Or, ces opérations 
n apparaissent pas dans leur totalité 
«imK )es bilans des rvmf m 


(de nombreux Japonais travaillent 
encore le samedi), la création d'ins- 
tallations de loisirs, une augmenta- 
tion massive de la construction de 
logements et Famélior&tîoii des 
conditions de vie et de communica- 
tion darw leu y fllCi moyennes. 

Ces mesures sont destinées à 
accroître la ftflnvmunatinn et le 
niveau de vie des Japonais, dont la 
pro pen s i on à l’épargne est jugée res- 
ponsable de la faiblesse de la 
demande intérieure. 

Pour que les importations bénéfi- 
cient de ce virage vers la consomma- 
tion, le second rapport Maekawa ' 
propose l'abolition des mesures res- 
trictives dans la distribution. Ce 
point semble viser l’actuelle .fimita- 
tion des créations de magasins à 
grande surface. - (AFP.) 


pour se couvrir contre les risques fiés 
a la volatilité croissante des h»«t, 
ces nouveaux instruments donnent à 
leur tour »»'««««« à de nouveaux 
risques. Par leur nouveauté, mais 
également du fait «le leur com- 
plexité, ceux-ci sont difficiles à éva- 
luer, et donc à maîtriser. Si les taux 
d'intérêt augmentent, par exemple 
d’un point, quelles en sont les consé- 
quences sur la rentabilité d’une ban- 
que déterminée ? Les pertes éven- 
tuelles peuvent-elles être co u ve rte s ? 
Les directions générales des établis- 
sements «le errait sont encore bien 
souvent incapables de répondre pré- 
cisément et instantanément à de 
telles questions. 

Aussi, pour tenter d’y voir plus 
clair, la Banque de France a 
demandé & trois inspecteurs de la 
commission bancaire un premier 
dâxonssaillage. Le r ésultat de leur 
enquête est consigné dans le livre 
blanc sur « les nouveaux instru- 
ments financiers et le risque ban- 
caire ». Celui-ci dent servir de base à 
une concertation avec la profession. 
II contient d’ores et déjà un certain 
nom br e d’o rientations . 

Tont d’abord, la Banque de 
France insiste sur la nécessité d'âne 


• saisie globale et constante » de 
l'ensemble des risques encourus à 
travers ces nouveaux instruments 
financiers. Compte tenu de leur 
complexité et de la rapidité avec 
laquelle peuvent être pris des enga- 
gements, leur suivi n’est pas simple. 

Mesurer 
les risques 

• Il est indispensable que les éta- 
blissements disposent de système de 
mesure de ces risques ». a néan- 
moins souligné M. Philippe 
Lagayctte, le sous-gouverneur de la 
Banque de France, Lors de la présen- 
tation à la presse du Livre blanc, le 
me r credi 8 avril. JQ faut que les 
directions générales des banques 
soient tenues informées en perma- 
nence du type et dn volume des opé- 
rations traitées, précise le texte, esti- 
mant en outre que « des limites 
devraient être fixées aux opéra- 
teurs ». La création de direction uni- 
que «les marchés an cours des der- 
me» mois H«n« plusieurs grandes 
banques est considérée à cet egard 
comme « une initiative digne d’inté- 
rêt » par la commxssiQD bancaire. 

Afin de permettre un calcul des 
risques «le taux, le livre blanc pré- 
conise ensuite une harmonisation 
dans les méthodes d’évaluation. 
Celle-ci pourrait alors déboucher, 
[fl ffl l les m ftmh r w t de la commission 

bancaire, et «ri nécessaire», sur 
une véritable réglementation pru- 
dentielle. La concertation devrait 
maintenant s’engager avec les ban- 
«niiera de la place- • Il ne s'agit pas 
de s’opposer à l’utilisation des nou- 
veaux instruments financiers», a 
souligné M. Lagayette, mais unique- 
ment d’en améliorer l'usage tout en 
assurant la sécurité dn système ban- 
caire fiançais. C’est là une préoccu- 
pation commune à tous les ban- 
quiers centraux, évoquée à plusieurs 
reprises par la banque des banques 
centrales, la Banque des règlements 
internationaux de Bâle. 

ÉRK IZRAELEW1GZ. 


DSM, Boite Postale c s .ün.<JlC'-i >H H«-or.ér.. 
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Les Ingénieurs de r industrie 
autcraobfle founniUem d'idées pour 
suhstituer F électronique moderne à la 
mécanique traditionnelle. Mais ces 
idées sent parfais trop en avance sur les 
possibilités pratiques de mise en 
oeuvre: ce fut le cas pour le câble 
d'accélérateur. 

Depuis longtemps, on pensait à 
installer, sous la pédale cTaccâérateur, 
un minuscule émetteur qui enverrait 
des tin puisions à un récepteur de 
haute précision, connecté au carbura- 
teur ou à la pompe d’injecticn. Ce 
système fiectroniqueconDBIerait ainsi 
te débit decaiburam que leconduœur 
commande par raccâérateur. 

Un seul problème: des compo- 
sants électroniques aussi sophistiqués 
sont extrêmement fragiles. Aussi 
fellait-ü leur trouver une protection 
contre les agressions du sel, de 
l'humidité, de Fhuile et des produits 
chimiques cfivers: une matière protec- 
trice qui supporte aussi tous les 
dimats, du plus torride au plus glacial, 
et résiste aux vibrations et aux chocs 
violents. 

En Élit, b solution n’était pas loin: 
très exactonent dans tes laboratoires 
de DSM, Tun des plus importants 
groupes chimiques européens. Là, 
1300 personnes se consacrent à la 
recherche, te sont mises au point en 
permanence de nouvelles matières de 
synthèse: celte qui a permis au 
"ctampignnn -émetteur" de germer et 
de devenir réalité, et bien d’autres qui 
ccntribueront aux progrès de F indus- 
trie autanobüe dans les techniques 
d'assemblage, Fâearariique avancée 
au fopdmlsaticD des matériaux anti- 
corrosion, par exempte: : 

DSM 

Nous avons déjà la solution, 
ou bien nous la trouvons. 
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Le Carnet des Entreprises 

Précision mécanique Labinal 

M. Serge Becchetti a été nommé directeur 
général adjoint de Précision mécanique LabinaL 
R sera chargé de ranimation et de la coordina- 
tion des affaires administratives et financières 
du groupe. 

La (Srectian générale de Précision mécanique 
Labinal comprend désormais le président- 
directeur général, M. Amaury Haine du Fretay, 
et trois directeurs généraux adjoints, 

RAM. Serge Becchetti, Jean-Charles HoH et 
IVftchal Malfait. 

Serge Becchetti, êgé de quarante-neuf ans, 
licencié en droit, ancien élève de l'Ecole natio- 
nale des impôts, est entré chez Précision méca- 
nique Labinal on 1S70 comme directeur adminis- 
tratif, après dix ans passés dans 
T administration. 

■ exerçait depuis 197S les fonctions de direc- 
teur administratif et financier du groupa. 3 


-£st9 


ELECTRONIQUE SERŒ DASSAULT 


ASSEMBLÉE GENERALE ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE 

L'assemblée générale ordinaire des actionnaires de l'Electromqoe Serge Das- 
sault s’est tenue le 7 avril 1987 sous la présidence de M. Bertrand Daugay et a 
approuvé les comptes de l'exercice 1986. 

Pour un chiffre d'affaires de 3 173 MF HT (3 673 MF TTC), PESO a dégagé 
un résultat net, après impôt et intéressement da personnel, de 132,7 MF. 

Les investissements 1986 de l’ESD, en immobilisations corporelles, s’élèvent A 
174 MF, avec une dotation aux amortissements de 121 MF. L'exercice fait ressortir 
un autofinancement neL après impôt, de 255 MF. 

Les en-cours sur marchés (2472 MF) étant pratiquement couverts per les 
avances clients (2 369 MF), la situation de trésorerie est largement positive 
(2S1 MF de disponibilités et d'efTcts en portefeuille). L'ESD a pu effectuer les 
investissements d'études nécessaires à sou avenir : les montants correspondants ne 
sont pas portés à l’actif du bilan. 

Les commandes reçues au cours de l’exercice 1986 s'élevant à 4 003 MF TTC 
(3 498 MF HT), le carnet de commandes an 31 décembre 1986 se monte & 
8 250 MF TTC (7 200 MF HT), y compris les révisions de prix acquises à cette 
date. Ce carnet de etwrmumAs représente, en francs courants, plus de 2 ans de chif- 
fre d'affaires 1986. 

L’assemblée générale ordinaire a approuvé le paiement d'un dividende unitaire 
global de 16,20 F dont 5.40 F de crédit d'impôt Pour f exercice 1985, le dividende 
unitaire global était de 1 3,50 F dont 4.30 F de crédit d'impôt. 

Après distribution du dividende, les capitaux propres de 1*ESD s’élèvent A 
554 MF. couvrent largement les 459 MF du montant net de l’actif immobilisé. 

Sur les 2 360 membres du personnel de l'entreprise qui ont bénéficié des 161 250 
options de souscription d'actions proposées en 1985, 1 241 personnes avaient, au 
31.12.86, levé des options représentant 48 635 actions. 

L'assemblée générale extraordinaire, qui a suivi l’assemblée générale ordinaire, a 
décidé de procéder A une augmentation de capital par incorporation de réserves et 
d’une partie du report A nouveau. 

Une action gratuite, portant jouissance au 1 er janvier 1987, sera attribuée pour 
5 actions anciennes. 

L'assemblée générale extraordinaire a recommandé au conseil d'administration 
deprocéder A cette opération avant le 30 juin 1987. 


Finances 


La privatisation des banques 
La Sogenal do régiment mensuel an comptante 


Devant Fengoueincm dn pubEc pour 
h Sogenal, privatisée la semaine der- 
nière (13 million de titres ét a ient 
demandés le 7 avril pour 300000 
offerts), la Chambre syndicale a sus- 
pendu les cotations k mercredi 8 avril 
CcScsKà, maintenues A 200 F. devaient 
reprendre jeudi, mais sur k marché an 


la BMP en retard sur k calendrier 


triefie et mobilière privée prend quel- 
ques jouis de retard sur k calendrier 
prévu. L’offre publique de vente des 
actions de cette petite banque (dont le 
prix a été fixé A 140 F) devait se 
dérouler dans la semaine dn 13 au 
17 avriL Officiellement, k ministre 
d’Etat n’a pas eu k temps d’arrêter son 
choix parmi les candidats repreneurs. 
L’OPV est donc reportée, sans doute 


d’une sem ain e. En fait, Q semble que la 
bataille entre les différents candidats 
soit beaucoup plus vive que peur les 
privatisations précédentes. Sont 
notamment dans la course Michelin, 
ancien actionnaire de la BIMP, 
aujourd'hui associé avec la Mutuelle 
générale de France, et M. Georges 
Fébereau, avec sa société financière 
Marceau Investissement, associé avec 
d'autres entreprises comme Carrefour. 


jte 3 Jïwm)c.._/ 
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Bourse : suivez révolution de vos actions grâce à un code personnel et secret 
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La BNP va prendre le contrôle 
d'une charge d'agents de change 
en Australie 

La BNP se propose d’acquérir 75% du capital de la charge d'agents de change 
australiens A.B.S. WHTTE & Co.. qui à cette occasion sera transformée en société 
anonyme. Cette acquisition est subordonnée à l'accord des Autorités australiennes. 

A.B.S. WHTTE & Co., dont la création remonte au début du siècle (1909), est membre 
de la Bourse de SYDNEY et dispose en plus de son installation dans cette ville, 
d'un bureau à MELBOURNE. Bien connue dans les milieux boursiers australiens, cette 
charge compte une clientèle diversifiée composée d'investisseurs privés, d'ins- 
titutionnels et d'entreprises. 

Cette opération constitue une nouvelle étape dans la diversification des services 
financiers offerts par la BNP à sa clientèle tant en Australie qu'en France et 
dans le reste du monde. 


BNR la banque est notre métier 


COOPÉRATION DANS LES TRAV AUX ROUTIERS 

Poursuivant sa politique de coopération avec GTM-ENTREPOSE 
engagée en 1986, DUMEZ a prix une participation de 5 % dans le capital 
de l’ENTREPRJSE JEAN LEFEBVRE dont l’actionnaire majoritaire 
demeure GTM-ENTREPOSE 

En outre, k groupe GTM-ENTREPOSE accompagnera DUMEZ dans 
son entrée an capital de WEILER, société Lorraine spécialisée dans la route 
et le b&tùnenL 


CASINO 


Lois de la réunion do conseil de sur- 
veillance du 3 avril 1987. les associés- 
gérants ont fait part de leur intention de 
proposer à l’assemblée générale ordi- 
naire et extraordinaire du 21 mai 1987 : 

— la réduction de la valeur nominale 
de l'action de 100 F A 10 F par division 
du titre ; 

— l’augmentation simultanée dn 
capital social de la société par attribu- 
tion gratuite d’une action de 10 F pour 
dix actions de 10 F résultant de la divï- 
aon des titres de 100 F, jouissance dn 
1 er janvier 1987, ks porteurs d’actions 
sans droit de vote recevant des actions A 
dividende prioritaire, dans la même pro- 
portion. 

La réalisation simultanée de ces deux, 
opérations conduïntit A ce que chaque 
action actuelle de 100 F soit échan g é e 
contre onze actions nouvelles de 10 F 
ordinaires ou A dividende prioritaire 
sans droit de vote, selon le cas ; 

— la modification des conditions 
d’attribution du droit de vote double, 
celui-d n’étant accordé qu’aux actions 
justifiant d’une inscription nominative 
depuis au moins quatre ans. 

Cette nouvelle disposition ne s’appli- 
querait qu'aux inscriptions nominatives 
intervenant après la date du 21 mai 
1987, les actions inscrites au no m i na ti f 
avant cette date bénéficiant du droit de 
vote double si elles justifient d’une ins- 
cription nominative depuis ou moins 
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Emis avec la garantie de collectivités locales. 

Avril 1987 


Taux d'intérêt : /0. — - . . :"V/ ~ . — 

rviu c „ -ion .. Emission destinée exclusivement 

Fhx (rémission : F 4 768 par obligation. au financement des organismes cTHlM. 

Dote de jouissance et de règlement 

des SûUSCriDteurs ■ 21 avril 1087 Ba» du 6 ovnf 1987. Une note cftnloimotion qu o reçu le visa COB 

M n ï 87-i07anciatBdu2ovnii987esiaiaaspasiiK)naui>uttt:û; 

Durée : 15 ans. Fiance HLM, 29. me du Cûkséç, 75008 Pons. 

Amortissement : au pair 

en 12 annuités constantes d'intérêt 

et tf amortissement. q a#? 0/ 

Taux de rendement actuariel brut : «7*1/0 70 

(au règlement) 

France HM SA ou capital M F 5000000 ■ RCS JRaris B 310134002 - Stëge Soool rM, me Uxd-Byraq, 75008 Rms 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 


Le « Bilan économîqae 
et social » 1986 
à nouveau disponible 

En raison da son succès, le 
Bilan économique et social 
1986, brochure éefitée par M 
Monde, est venu à manquer 
chez certains marchands de 
journaux. Il est à nouveau dis- 
ponible, h Monde en ayant 
décidé la réimpression. 
DernandeaHe à votre marchand 
de journaux. 


Marchés financiers 


comptai* et non plus sur k marché & 
règlement mensuel (RM). Une teUe 
mesure est des t inée à décourager la 
spéculation. Sur le comptant, les 
ac qu éreurs doivent, en effet, payer 
immédiatement leurs achats, alors que 
le RM permet d’achdcr * à crédit ». 


NEW-YORK, a wat 


Remontée 

Après une séance en dents de 
se fr l’indice Dow Jones des trente 
valeurs industrielles s regagné du 
terrain le 8 avril, terminant A 
2 372,16, en hausse de 11.22 points. 
O rtn prog r ession ne r eflétait pas 
réellement la tendance du marché. 
On notait 832 valeurs en reph, 
contre 717 en hausse. 420 titres 
sont restés inchangés, dans us mar- 
ché actif où les transactions «su 
porté sur 179,84 xmHîaiis de vakuxs 
(186.4 millions la veille). 

Autour dn Big Boord, ks profes- 
sionnels restaient prude nts dans 
l'attente de Fissue de la réunion 
monétaire du G 7 A Washington. Le 
nouvel accès de faiblesse du dollar 
fjfanît craindre un relèvement des 
taux d’intérêt et une resserrement 
dn crédit par fat Réserve fédérale: 
Des prises de bénéfice se sont mani- 
festées chaque fois que k billet vert 
montrait des signes de repli. 

Parmi les valeurs ks pins trai- 
tées, on notait Fkst Bankers Florida 
(43 millions). Publie Service Colo- 
rado (4,07 millions) et VAL 
(3,42mxllioaE). ' 


PARIS, 8«a J- 
Plus résistant 

Pour la seconda journée consé- 
cutive, les coure ont b ai ssé mer- 
credi A la Bourse de Paris. Mas 
cane fois, le rëswtanc® a com- 
mencé à s'organiser. Dans la mati- 
née, un nouveau dérapage de 

1.2 % sa produisait encore et un 
quart d'heure après l'ouverture de 
la séance principale, a dépassait 

1.3 96. Cependant grâce, en parti- 
culier, à la balte tenue de Peugeot 
également de CSF, les écans sa 
réduisirent peu è peu et, A ta clô- 
ture, fineSesteur instantané s'éta- 
bfosait A 0/4 S % seulement en 
dessous de scxi mreau précédait 

La perp le xité causée par les 
déclarations américaines assez 
divergentes sur le dollar resta 
entière, et le mâché a pris acte du 
relus da Wall Streott d'aller plus 
tan sur te chemin de la hausse et de 
sa volonté de rendre la main. U a 
cependant eu un motif de satisfac- 
tion : le démenti donné en haut beu 
sur tout projet prétendument mis A 
r étude, qui constaterait à taxer tas 
transactions boursières par ren- 
floua ta Séaxitâ sociale. Cette 
tumeur rapportée par rai quotidien 
du matin avait; il faut bien ta dre, 
mis la communauté bouraiàre en 
émoi. 

La compagnie financière du 
groupe Victoire va prendre le 
contrôle à un peu plus de 5096 de 
b Société f on cière lyonnaise en 
rachetant au Crwfit lyonnais A 
5052 F faction sa part de 16% 
dans le capital de cette affaire. Sus- 
pendue ta 7 avriL ta cotation de 
Foncière lyonnaise reprendra ta 
10 avril. Notons d'autre part la 
forte hausse de Saint-Louis 
(+ 11,8%L réservé è l'ouverture. 
Le marché obSgataire avait me3- 
taure aflure ainsi que ta MATF. Pas 
dus que pour ta baisse de ta veffle. 
tas spériefetBS r» s'expliquaient 
vraiment cette amélioration. 


CHANGES 


DoRar :6,0840F 4 

Ls dollar a continué son mouve- 
moit de repli le 9 avril sur tas mar- 
chés des changes, reculant A 
6,0840 F A Paris (contra 6.09 F). 
C'est A Tokyo qu'a était le plus 
attaqué : 9 tombait dans la mati- 
née à 144,96 yens, avant f inter- 
vention de la Banque du Japon qui 
lui permettait de remonta au- 
dessus de 146 yens. Le de u ta ch e- 
marfc remonta it légèrement face 
au franc, A 3,3275 F (contre 
3,3270 F). 

FRANCFORT >rc3 9 rca 

Doter (es DM) .. L83 L*3 

TOKYO 8ma 9 avd 

Doter (rayera) .. 145,79 145 


MARCHÉ MONÉTAHŒ 

(effets privés) 

Prafe (9 avril) 77/M5/I4% 

New- York (8 avril). 65/1467/16% 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 8 avril 
Nombre de contrats : 25 648 


ECHEANCES 





INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, hase 106 : 31 été. 1985) 
7 irai 8 irai 
Valants fiançons . . 11L3 1114 

Voleras étrangères . 113,9 tlAJt 

C?* des agent» de c ha ng e 
(Base 100:31 déc. 1981) 

Indice général ... 4SM 449,7 


NEW-YORK 

(InâceDovJan) 


7 avril 

tiré 

Industrielles ....236894 2372,16 

LONDRES 


| (ladite «Fmm^Tnoot») 

7 ami 

8 avril 

Industrielles 15645 

1558* 

Mines d’or 424/1 

43*2 

Fonds d'Etat .... 9*» 

MJU 

TOKYO 


8 avril 

9 avril 

NîkbeT 2294433 2317632 

| Indice général . . . 1959,57 

1998*4 



AUTOUR DE LA CORBEILLE 


REDRESSEMENT DES 
RÉSULTATS DE LESDEUR EN 
1984. — Le groupe ««iW 

depuis fin 1986 par le groupe sucrier 
Saint- Louis Bouchon, a quasiment 
doublé son résultat not courant cœso- 
Edé, grécc n ot amm e n t A la baisse des 
prix des matières premières oléagi- 
neuses. Ce résnttai (paît du groupe) a 
atteint 120,8 mîIKn»» de fiança, soit 
one progression de 196 % par rapport 
A 1985. La réduction des est 

des fiais financieis a aussi contribué A 
cette progression. 


PROGRESSION DU BÉNÉ- 
FICE ET PROCHAINE AUG- 
MENTATION DE CAPITAL 
POUR BSN. — Le groupe agio- 
a lim e ntai re BSN a léaEaË. en lgàéTun 
bénéfice net consolidé de l.OSmiOiaid 
de francs, en hausse de 35,4% par 
rapport à 1985. Une augmentation de 
pie» de 1 milliard de fiança a« tewfe 
en jmn. BSN va, en antre, re preudr e ta 
ttxahté des titra Cofinds, dan les 
deux actionnaires, liés an groupe 
Lazarf, seront rémunérés par 280 000 
actions BSN, son 6 % à 7 %dn capital 
du graope. Lazard sera a™» le prinri- 
pal actionnaire de BSN. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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* 

115 

+. 

53 

+ 

65 

+ 

66 

+ . 

.131 

+ 

146 

+ 

164 

— 

75 

— 

28 

- 

193 

- 

151 


+ 

+ 

+ 

3» 

92 

783 

4 428 

-1- 178 
+ 862 

+ 

626 

+ <95 

+ 

348 

+ 483 

+ 

383 

+ 747 

+ 

793 

+ 877 

— 

474 

- 337 

- 

859 

- 667 



TAUX DES EUROMONNAIES 
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Marchés financiers 


bourse de paris 


ComcwH 

satin 


1525 

üâs 
1210 
H 17 
3010 
2114 
12330 
13SS 
1320 
860 
2180 
12090 
740 
2950 
2340 
530 
440 
2550 
820 
1B3Q 
1250 
800 
490 
960 
1050 
615 
736 
730 
S46 
1600 
2850 
2750 
1330 
5060 
1400 
3870 
2350 
1820 
1330 
1310 
2610 
1600 
1820 
8S 
955 
695 
210 
390 
2070 
345 
795 
1190 
610 
1480 
340 
2600 


VALEURS 


4,5% 1973 .. 

LUE 3* ... 
UIP.TJ>.... 
LCF.TJ». ... 


9*dricdéTP. 
tonte ITJ». .. 
fame-POti. TJ" 
SHijbenTP. 




Ak.Swm . 
fLLSJU. .... 
WHtaa*... 
Aijom. Prince . 
AomdMqr. 
Am.Emnpr.lk 


!‘sMtûpip«L* 


|Qt Bancaire .. 
rH-V. ... 

m 


Bouwin. 


fcrenaud. 


K. CMC. 


KLFAO. 
CGJ.P. . 


JCtaenreftinç.* 


Calcul 

CoGmeg 

Cote. . _..... 
C run* Eocrapr. 
CanpLMod. . 
Cr6d Fooder ... 
ùâAF.fam...; 
CsëJtltat.* .. 
tant* .... 
DmtSA .. 


Coure 

— _r_f j 

prend. 

Premier 

coure 

Donaar 

coure 

. 1567 

15» 

18» 

.4146 

42» 

4201 

. 1230 

1218 

1218 

1261 

12» 

12» 

1170 

1170 

1170 

3010 



.2138 

2130 

2130 

2368 

2359 

2350 

MOS 

1388 

1398 

1327 

1336 

13» 

560 

560 

561 

.23» 

2310 


2280 

2240 

2240 

736 

731 

735 

2940 

28» 

28» 

2276 

2241 

2241 

618 

610 

515 

423 

410 

423» 

.2803 

2835 

28» 

KO 

645 

845 

17W 

16» 

16» 

1275 

1250 

12» 

803 

B» 

8» 

479 

478 

472 

9» 

954 

966 

806 

7» 

770 

660 

639 

6» 

632 

610 

mn 

80S 

8» 

851 

830 

829 

838 

1610 

15» 

1585 

2940 

29» 

2880 

27» 

2670 

2870 

MSB 

142S 

1435 

53» 

3240 

6220 

14» 

14» 

14» 

3795 

3765 

3800 

2383 

2341 

2340 

1979 

18» 

1688 

1292 

12» 

1265 

1248 

1240 

12» 

26» 

2540 

2666 

1561 

1570 

1572 

1086 

I88& 

19» 

79» 

82 

82 

1051 

1050 

«81 

881 

B» 

6» 

220 

220 

220 

377» 

376 

379» 

2» 

B75 

2078 

333 

325 

329 

820 

840 

840 

1155 

il» 

1120 

613 

BIS 

616 

1395 

1388 

1414 

348» 

34610 

362 

12993 

29» 

29» 


Cours relevés 
à 17 h 37 


% 

+ - 


+ 27B 
+ 135 

- 097 

- 007 


- 038 

- 076 

- 056 
4- 023 

- 161 

- 283 

- 175 

- ’l 53 

- 148 

- 058 
+ 011 
+ 168 

- 077 

- 064 

- 118 

- 037 

- 148 

- 052 

- 447 

‘-"ias 

- 162 
+ 096 
- 1» 
+ 1 » 
- 111 

- 103 

- 206 

- 203 
4 013 

- 160 
4 047 
4 024 
4 015 

- 087 
4 136 
4 080 
4 276 
4 095 
-016 

4 050 

- 081 
- 120 
4 244 

- 303 
4 048 
4 138 
4 097 

- 043 


Compact* 

i&b 

VALEURS 

Coure 

pnScéd. 

Premier 

cous 

Dernier 

cnn 

% 
+ - 

630 

Doriy* 

502 

4SI 

496 

- 139 

355 

Mv-P.4C.a3 

4» 

4» 

4» 


716 

3JULC. 

692 

6» 

684 

- 1 15 

3040 

taduFrmi* 

2925 

2899 

2875 

- 170 

22» 

fanez* 

2336 

2399 

2410 

+ 062 

IB» 

EuuIGAl) .. 

1512 

1501 

1505 

- 048 

28» 

Êeoo* 

2876 

2880 

2842 

- 1 14 

1370 

tasnofinan. ■ 

13» 

13» 

1310 

+ 077 

340 

S-Areiane . . 

341 

340 2C 

341» 

+ 026 

320 

- tarife) . 

326 

324 

324 

- 061 

32» 

^ — *- n relu» 

31» 

31» 

31» 

- 019 

35» 

Mot 

3360 

3320 

3320 

- 1 19 

520 

EctoSAF.* 

515 

606 

510 

- 097 

31» 

Emfrenoa 

32» 

3235 

32» 

+ 0» 

1470 

ôncren* ... 

1805 

1622 

1621 

4 088 

35» 

EUwlaCM . . 

35» 

3610 

3610 

4 314 

8» 

Etepaifl*.. 

892 

8» 

8» 

- 134 

1070 

raaan 

1865 

19» 

18» 

- 026 

12» 

Tchec-toud» . . 

1170 

11» 

11» 

4 171 

236 

faute 

232 6C 

230 

231 

- 0» 

2» 

fafrUb 

265 

255 

2» 

4 039 

345 

ÎBOCUBp . .. . . 

320 

325 

325 

+ 166 

15» 

immgerioa Bol 

1461 

1461 

1461 


12» 

jaLLafqrette.. 

1206 

1182 

1182 

- 199 

440 

îucnpH 

496 

481 

481 

- 302 

415 


475 

475 

461 

4 126 

2540 

àorfand 

28» 

2900 

29» 

4 357 

715 

■md-CnUBpuuB 

738 

735 

735 

- 014 

886 

biyerew&a.* 

866 

840 

8» 

- 173 

32» 

tefcatn* ... 

31» 

2399 

3030 

- 3» 

7» 

titilla) 

865 

869 

869 

4 048 

117 

méte 

115 29 

11510 

115 10 

- 009 

486 

mm-PtewH. . 

<60 

465 

485 

4 104 

5020 

rat-Mosux .. 

54» 

5370 

5370 

- 1*7 

610 

hurtMi 

615 

513 

913 

- 033 

17» 

MartBchwqut . 

1774 

1754 

1754 

- 1 13 

1910 

JLLoMmb .... 

20» 

2055 

2040 

- 048 

■non 

ItoLBoSon — 

23» 

2370 

2370 

4 042 

15» 

jfarpeCoppéo 

16». 

1852 

1646 

- 030 

2120 

Mm* 

20» 

20» 

2075 

- 087 

5510 

jtgaai 

5830 

5770 

5770 

- 103 

8» 

jrtY-Sorrea* 

885 

890 

890 

- 0» 

18» 

zaiar 

18» 

19» 

19» 

4 629 

SW 

PcabalbrenttL 

m 

788 

788 


7» 

«stance* .. 

815 

808 

8» 

- 184 

DK 

jodndua 

953 

9» 

9» 

- 031 

11» 

.Vtim&A* 

1118 

1120 

1115 

- 035 

7» 

jehan 

735 

736 

736 

4 014 

1740 

.foret. Eaux* . 

1751 

1720 

1740 

- 062 

U2 

tes-PWreï... 

155» 

152 

154» 

- 044 

7» 

(don» Oy).. 

9» 

875 

875 

- 278 

77 

(«a te 

75 

7310 

7320 

- 240 

670 

HBT.WancM .. 

555 

5» 

553 

- 038 


Règlement mensuel 


Ooropen- 

aation 

VALEURS 

Corea 

(riett. 

Premier 

«CM 

Doreur 

eom 

% 
+ - 

1640 

Hanoi 

1777 

18» 

1810 

+ T 86 

25» 

terre 

2945 

2&&0 

2810 

- 132 

2700 

Merfn^ieni* 

2751 

27» 

2790 

4 141 

33» 

MeMii 

3506 

3526 

3628 

+ 063 

1570 

UtttOo) .... 

1547 

1530 

15» 

- 1 so 

4» 

KdandBfcSA 

4M 

4» 

4» 

- 204 

715 

Mn. Seisg. (Mal 

764 

764 

764 


55 

MALPenanoya 

56 

55 K 

55 05 

- 170 

2630 

MOfn-r tpwxiy 

2370 

24» 

24» 

+ 338 

116 

Uoidnex 

1» 

107 

109» 

+ 1» 

11» 

Uavig. Unes .. 

1185 

1!» 

11» 

+ 042 

210 

Kri-Esr 

202 

201 

201 

- 0» 

470 

Monta (Nyl ... 

469 X 

470 

470 

+ 0 02 

7» 

MouwAnGaL 

799 

813 

819 

+ 2» 

12» 

OcddanL (Gftü 

1338 

1329 

13» 

- 0» 

1740 

fanJAma . . 

1705 

17» 

17» 

- 025 

191 

fataCtay.... 

175 

191 

191 

+ 343 

560 

QpfrParùas ... 

570 

566 

567 

- 052 

4370 

WoKL'l 

4340 

43» 

4310 

- 065 

846 

tewHfcac.* 

809 

8» 

817 

* 038 

1670 

fedufinmn* . 

1675 

1685 

1684 

4 053 

16» 

PMnat 

1709 

16» 

1664 

- 263 

10» 

nBmoQ-racsro . . 

1070 

10» 

1078 

+ 075 

140 

PSortesB-P. .. 

151 5C 

15150 

152 

+ 033 

1470 

Peugeot SA .. 

1479 

1489 

1485 

4- 041 

37 

Popain 

1450 

14 

14 05 

- 3 10 

2110 

Pote 

2306 

2304 

23» 

+ 104 

9» 

PMUbànd ... 

929 

933 

334 

+ 054 

3500 

Pressas CM ... 

3600 

3600 

3538 

- 006 

14» 

PreteniSc. .. 

1416 

1440 

1426 

+ 0 70 

620 

Prinegaz 

B42 

8» 

885 

+ 273 

746 


794 

7» 

765 

- 365 

26» 

rfTXnooeS . . . . 

2S10 

25» 

25» 

- 040 

320 

ftaMBtSJk* 

305 

304 

306 


1640 

ftadôndn. ... 

15» 

1610 

19» 

+ 252 

163 

ftaff.Din.Tote 

1» 10 

147 ac 

147» 

- 173 

2910 

tadorne (Lait . 

2915 

2915 

29» 

+ 051 

4» 

tabur financière 

545 

su 

515 

- E» 

19» 

loumUJcfaf .. 

18» 

18» 

18» 

+ 108 

14» 

tauœeULNJ. . 

13» 

1388 

1375 

- 1» 

5920 

L bnpdriafa (Ly) 

fil» 

61» 

81» 


2» 

Sade 

296 

284 

294 

- 068 

39» 

Sogam 

33» 

3795 

3795 

- 168 

445 

Saao-Gobtii .. 

461 BO 

459 50 

459» 

- 041 

11» 

SULreàfl. .... 

1037 

1151 

11» 

+ 1188 

21» 

aauraon 

2101 

20» 

2065 

- 219 

1640 

Sateper 

1699 

1585 

1585 

- 088 

8» 

ianofi 

905 

895 

905 


706 

IAT. 

729 

715 

723 

- 041 

1240 

SawiquatMa) . 

11» 

11» 

11» 

- 338 

670 

SdMôte*... 

662 

682 

662 


116 

S.C.OA ...J 

125 9Q 

128 

127» 

+ 127 


Comptant (sélection] 


VALEURS 


% 

du nom. 


«Un 

coupon 


Obligations 


Enp.7%1973 . 
B*.U0«77 .... 

9 JO % 78/93 

10.B0X 79/94 .... 
1X25 X80/90 .... 
1X80 X80/87 .... 
13,80X81/89 .... 
16,75* 61/87 .... 
16.20*82/» .... 

16Xjdn82 

14.60Xttc.83 .... 
1X40Sdfe.83 .... 
1X20*00.84 .... 

TIXtfw.85 

1025% mare 86 ... 
ORT 1X75X83 .... 
(KT 10*2000 .... 
QAT 9,20% 1997 ... 
OAT 930 X 1996 ... 

CLFmaSK 

aBBqoe*juK.B2 .. 

«Part» 

oasoB 

CMjaw.82 .... 

PTT 11^0% 85 

CRF10JOX86 

CNE1I.50X9S .... 

CNT 9% 96 

CRH «90* dfc 85. 


8201 
123 05 
10280 
«573 
108 « 
10290 
10895 
10335 
1T8B9 
12020 
11976 
12282 
114 96 
11660 
110 
1741 
11087 
10B70 
«795 
175 
10130 
10190 
«190 
«133 
11020 

10870 

99 

«9 « 


7739 
7 275 
6421 
112SJ 
6818 
3175 
8883 
3817 
13328 
1880 
4002 
8117 
14M 
0785 

8885 

3173 

1853 

2208 

2208 

2206 

2206 

3728 

8790 

00(4 

2888 


VALEURS 

Coure 

Prffc 

Damier 

coure 

1 Actions 


AdarePomaM 

1340 

.... 

AsKftoCSMLffeJ — 

1995 

1985 

A. (LF. (St Caod .... 

865 

970 

fitifeHritad. 

920 

857 o 

AlM 

246 

246 

Arereg 

495 

488 

Arenir Mérité 

27» 

27» 

Bûi C. Monaco 

426 

4» 

Barefu Hypub. Eir. .. 

ni 

.... 

BégtÉi-Say (CJJ .... 

485 

475 

E£1 

538 

.... 

SarayOeaK 

5» 

684 

BJip.a 

519 

SOS 

A IIP timimmin 

470 

475 

Bânéficme 

44» 

4272 0 

Ban Hante 

620 

902 

csa 

10» 

«00 

Canbodga 

775 

325 d 

CAME 

627 

940 

CampaomBum. 

7» 

733 

faliiu Imarm .... 

3» 


C-EJLFrig. 

705 

981 

Cantal Bta&y 

30» 

.-•e 

CnreaOéy) 

232» 

26570 

Cundnrrî 

110» 

«5 

caus 

6» 

868 

CFÛ£. 


.... 

GatecureyBU 

978 

.... 

QanpcWf) 

188 


ClC.ffUDC.da).... 

3» 

3» I 

UUadàna 

m 

725 

Qas*-S«re 

«26 



VALEURS 


CkmU 

CteM 

GsMriBj) ..... 

û* 

Comptai 

Cto Moi* .... 
Cav.LyofrMn, , 
OmtoU .... 

CME 

CM.Ua.bL.... 
GéfitLyanrâCJ. 
Cr. favori (Oti.. 

Qftful 

DartttySA 

DmrActiLp. ... 

DaOtakndi 

Détends SA. .... 
DetaraVielOw). 

Dtt*tati 

EuaBm.Vidiy .. 

EwVM 

Economat Qsdn . 

Bac-Haras ... 

BMmsysz 

EULUbtac .... 


EmpAu taris. 
EpwpmW ... 
Eonv-i 


Enr 


WP 

Fne 

RnBreKiai 

Fane. Lyacurée ... 
Fonda* 


Fonça LARD. .. 

Fumes M 

Frisa. Pari Rasant 
GAN 


GKBtEaa .... 

6 Mot 

Gr. fin. Ctite . 
Gris Mari, taris . 
GraupeVtatii . 
G. Trwp. bd. . . 
HEF 


teaindoSA.... 


InsuteMraata ■ 

Ma 

bNMt-CStéCmaJ 


Ira ta rtMmi.. 
UtofloonSno — 

Lom-Equraion . 
L nca fcencftre .. 

Locstaf 

Louvre (toâ..-- 
Mutines M.. 
UogaréaiUntoni 
MpmSA -• 
Matins PM. . 
Mai Déployé .. 

Un 

Nwri Wanes --- 


~ Coure 
préc. 


855 

1500 

2540 

481 

667 

37DO 

860 

1270 

3780 

1160 

780 

820 

157 

821 

410 

2810 

«20 

ISO 

602 

1510 

2750 

664 

510 

630 

1005 

330 

ta 

3600 

113 

3245 

4615 

SI 

42010 

1395 

621 

5940 

605 

UW 

485 

540 

8100 

502 

1282 

430 

2790 

«27 

539 

546 

3690 

620 

460 

1440 

BU 

334 

506 

786 

«290 

576 

3660 

210 

676 

250 

1400 

360 

481 

640 

1840 

64 

263 

145 

477 

480 

240 

116 


1402 

2600 

480 

860 

3630 

686 

1260 

S 

11S 

779 

SS 

16) 

S38 

410 
2720 
TS50 
ISO 

631 c 
1560 
2755 
641 
515 
860 
1000 
335 
648 

' 117 20 
3HXJ 
4420 
27840 o 

411 

ni 

605 

1110 

458 

8060 
501 
1290 
889 a 
2700 
1018 
629 
490 
3610 
815 
432 
1410 
600 
332 
601 
SI 
10200 
574 
3600 
2« 

670 

244 

1460 

350 

460 

561 il 
IBS 
63 70 
260 
144 
477 
490 
229 
11490 


VALEURS 

COure 

prie. 

Darniar 

coure 

te*. OfeLde) 

196 


OPB Patina........ 

511 

SOI 

OptaB 

319 

312 

OrtUalCLL 

3170 

30» 

OriprOuwosB .... 

1272 

1295 

Patau NoMKMé .... 

1198 

1128 

Mae 

529 

628 

PtriesOP 

STB 

527 

FtoûFiïaca 

321 

320 W 

ParâQriéne 

4» 

449» 

Part. fin. G ol ta. ... 

17» 

1740 

Parai— 

1025 

9» 

Patte-Goêrea 

10» 

«01 

PCctiiBftEaLfwJ .. 

245» 

235» 

PtoWcndar 

1316 

1315 

Hpff-tiaddeck 

12» 

eau- 

KLM. 

210 

205 

Porcher 

710 

710 

PrwidraSA 

2040 

2041 

Mtfob 

3019 

29» 

Rta-Souf.R. 

178» 

178» 

RUn4>Hd.ic.m.).. 

399 

3» 

RfeJafrZan 

410 

426 40 

RocMonuwSA ... 

443 

440» 

RodaraCanp* 

143 

141 

RosariolFM 

416 

417 

Routière 

307 

318» 

RouoferatFfc 

1» 


Sacar 

589 

587 

SltfAA 

1657 

1657 

SMo-Afcan 

946 

948 

SAIT 

24» 

2434 

San» 

440 

440 

SHSotdnCJ. 

m 

.... 

SafiosAilU 

5» 

KO 

Sna-Ffi 

175 

176 

Satam 

263 

2S8 ’ 

Satinas 

87» 

82» 

SaurâOote 

» 

.... 

SawiHinaW 

305 

.... 

9CAC 

907 

8» 

SaaaleMaubauoa ... 

6» 

G» 

SEP.SW 

226 

220 

Sw.fiw.Vfc 

117» 

114 « 

SU 

2» 

264 

State 

401 

4» 

Sewkn 

340 

32640 

StiFtoti-HMaa) .. 

485 

4» 

SttGMntaCP .... 

16» 

16» 

Satetnwrëre 

2279 

2121 

SoBa 

466 

4» 

Sofeanl 

8» 

B» 

SXLfJUP. M 

2» 



1154 

1165 

Soudan AbS0. 

564 

5» 

Smafati 

775 

776 

Spùriûn 

27» 

3910 


824 

815 

SuKffwifcH2P .... 

1536 

15» 

State 

942 

350 

Tattagar 

23» 

24» 

TamteteMtas 

391 

.... 

TotEM 

7» 

7» 

UfcurSMA 

836 

8M 

UAP. 

2410 

25» 

UT A 

26S2 

2850 

Vie* 

1776 

1704 

\firtprà 

17» 

17» 

Vta 

220 

211 

WatomkflSA 

960 

650 

BnB.<hiterec 

149 



VALEURS 


Coure 

txêc. 


Damier 


Étrangères 


ÆEjG. 

Ma 

AfcanMum .... 
MganiMltoak . 
Amerian BnndE 
Am-tacmfcre... 

Atad 

Aamwltaa 

BCO fap P*yi«iinl 

BmqreltotH ■ 

Banque Oman» 
Bl Ruinante. 
tatentaf .... 

CUmSKPocSc . 
CB.. ..... ... 

OomnKbaé: ■ . 
Dort, and Kraft .. 
DoBamsIponJ . 
DowCbateca! .. 
GteBrigraa... 

Gomort 

Gbres 

I* nnrlimM 

«wufW 
GraceandCb ... 
Gdf Canada Cap. 
lima pmi tac. .. 
LahdMBta .. 


I— nui» 


Mdknd Bank Pie . 
MnamMtenuc 


Omni 

J H-l-T 

r M MMWammteii 

Pfizartac. 

Preda Gante . 
ffeteCylid ... 

Mann 

Robaco ....... 

Rodanoo ...... 


SMfr. (pat) .. 
SXF.Mtataiag 
SteriCydCan. . 

Taua 

Thon EH 

Tonyfedreft- me 
V toteltom a gia 
Wagow-Uta ... 

Wmtftood .... 


«20 

400 

249 

1501 

31750 

306 

278 

ira 

385 

1350 

49000 

589 

116 

S 

947 

372 

84 

523 

S55 

«50 

182 

350 

397 

130 

465 

210 

975 

1950 


80 
79 50 
2671 
147 20 
3410 
204 
466 
575 
3) 

27350 
30370 
41550 
24 80 
120 
334 
111 
SIS 
62 

S40 
885 
910 
27 90 


249 

31490 


374 


50400 

GOB 

110 w 

930 

38030 

ni 

559 

156 60 
360 

132 

460 

208 

'»2D 

289 

81 50 
72 

2661 
148 S 
35 90 
222 
455 
531 
34 

Z7180 
sa 10 e 

415 50 
24» 


28S 

61 

30 60 
918 
B95 
S 




Cours 

pnabL 


Dernier 

court 


fiS&Ofl 

VALEURS 

g fcrt 

+ - 

765 

S-C-Rx-G. . . . 

820 

810 

815 

- 061 

&70 

Seb* 

5» 

S» 

886 

- 377 

465 

SeErwg 

«70 

470 

472 

+ 043 


sol 




+ 1 14 


Ssr.&iL&jr 

7» 

7» 

7» 




10» 

615 

1060 

620 

- 364 
+ 016 

620 

Sras&47PM.* 

815 

4» 

SmrarlDJ ... 

4» 

400 

4» 


135S 

Sta Rxagno! 

1325 

1316 

1310 

- ! 13 

eao 

Sbn-is> 

765 

7» 

7» 

- 196 

285 

SoCeolNal .. 

275 

280 

2» 

+ 181 

2950 

Sodwno i, ■« 
SogarzHNiu. 

2970 

2970 

29» 

- 067 

440 

Soêerep 

44&5C 

446 

446 

- 6 56 

2120 

ScmrMU2s. * 

2170 

2135 

2120 

- 2» 

et» 

Source Pâmer. 

BOS 

&00 

79& 

- 1 1! 

13S3 

Sooct .... 

1265 

12» 

1239 

+ 199 

625 

SofréaspoL • 

615 

620 

620 

+ 081 

805 

StrcJar 

&» 

78S 

785 

- 186 

516 

Syrcnrizbc* . 

435 

440 

435 


325 

Trfcs Ixcurjc . 

810 

811 

811 

+ 0 12 

3540 

Té!. EtaCL 

3435 

3320 

3330 

- 305 

1700 

7h3*Tsar*C4LF 

1672 

1675 

1678 

+ 038 

4» 

Tes) (CPI* . 

492 

487 

494 

+ 040 

105 

- bstÆs.) . 

10E5C 

107 8C 

107» 

- 065 

2550 

7JLÏ. 

2520 

24» 

2450 

- 2 7B 

835 

UES. 

810 

800 

815 

- 037 

1E10 

LLLC. 

1515 

1501 

1501 

- 092 

625 

U. LF 

700 

890 

690 

- 143 

383 



875 

E72 

872 

- 034 


U.CB. * . . . . 

434 5C 

4» 

425 

605 

- 2 18 

840 

Unùad 

SM 

805 

+ 063 

570 

Valéo 

579 

575 

575 

- 069 

103 

Vzfcurre .... 

103 5C 

1CB5C 

108» 


4380 

V.Cficçorf. . 

<230 

4210 

4210 

- 047 

750 

Va Banque . . . 

627 

680 

684 

- 043 

810 

BHàaben.... 

919 

818 

8IB 


111 

Amaxbie. ... 

12010! 

120 

122 

+ 1» 

465 

Amar. Exprès* . 

457 

453 

453 

- 088 

147 

Amar.Trioph. . 

150 2t 

147» 

147» 

- 193 

122 

Ançto ûjnar. C. . 

13E5C 

142 

142» 

+ 289 



674 

678 

678 

+ 059 

840 

EASFWfcti 

SIO 

929 

929 

+ 209 

355 

Bayer 

1054 

10» 

1055 

+ 0» 

135 

Sufftteora. .. 

152 50 

155 

153 

+ 033 

235 

Chase Mânh. . 

236 

234 5C 

234 

- 085 

305 

DePétr. bnp. . 

3» 

337 

337 

+ 212 

73 


78 

» 

7990 

+ 244 

2090 

DeaBdwBenL 

2318 

2301 

2308 

- 043 

59 

fat» Uns .. 

78 90 

79 

79» 

+ 076 

10» 

DresrbwBBnk 

1207 

1182 

1182 

- 207 


CantMft- 

fifllIOIt 

VALEURS 

Caua 

jrioèdi 


faner 

SMS 

% 

+ - 

coin 

121 

MrfbmiBi ûd 

14190 

M710 

14760 

* 395 

690 

DaPom-Nem.. 

746 

7» 

733 

- 174 

«75 

Easunon Kodak . 

482 

485 

485 

+ 0 62 

M 

farRmd 

53 5C 

54 5C 

54 20 

+ 1 31 

295 

EWrmti* 

303 50 

306 

306 

- oei 

2» 

Ericsson 

245 K 

253 SC 

253» 

+ 347 

515 

Exxon Corp. , . . 

548 

541 

541 

- 148 

500 

fdnfMam ... 

546 

5» 

5» 

+ 0 73 

89 

FreagoM .... 

104 BC 

«9 IC 

107» 

+ 2 87 

107 

Sencor 

117 K 

121 

121 

+ 298 

6S5 

&Sn.Bn=r. ... 

679 

662 

662 

- 236 

5» 

Sén. BelgmuB . . 

SK 

559 

559 

+ 0 72 

470 

San. Motet ... 

4» 

499 

498 

+ 163 

85 

SâkMaldt. . . . 

92 50 

S3 5C 

94 10 

+ 1 73 

49 

jdtetrepofiten 

48 9C 

47 2C 

47 40 

+ 107 

73 

fannony 

» 

9140 

90 50 

+ 055 

40 

taaria 

3840 

38 40 

38 40 


940 

KoedtaAkt .. 

943 

925 

926 

- 180 

1» 

(me. Chantal . . 

133 U 

133 90 

133» 

+ 060 

97 

IncaUnced . 

99 90 

99 30 

99» 

- 060 


m 

915 

905 

904 

- 1 20 

395 

ITT 

388 

394 70 

394 70 

+ 147 

145 

to-Yotodo . . . 

16140 

159 51 

159» 

- 1 16 

71 

Mstsusfâa .... 

62 60 

64 

64 

+ 2 24 

800 

tard 

994 

993 

993 

- 0 10 

805 

tëtneatabL .. 

820 

814 

814 

- 0 73 

2» 

MobüCoro. ... 

239 K 

3» 

3» 

+ 003 

275 

Morgan!?. ... 

269 

265 31 

264 

- 1 86 





380» 


161 

NordHydra ... 

16310 

164» 

164» 

+ 086 

226 

DM 

2» 2£ 

267 

268 

+ 3 

1640 

Peaufina 

1666 

1675 

1678 

+ 0 78 

515 

PK&a Morne ... 

555 

534 

534 

- 3 79 

144 

PtaSps 

155 60 

15680 

156» 

+ 077 

6» 

Qtdrnss 

613 

6» 

599 

- 228 

7» 

tandbntea .. 

861 

895 

a» 

+ 3 37 

720 

tayeJ Dntch ... 

741 

751 

rai 

+ 1 35 

72 

ffiaTnmZric .. 

84 70 

84 80 

64 30 

- 047 

92 

Si Helflrm Co .. 

110 

114» 

114» 

+ 409 

240 

Schhanbargar . . 

269 

274 20 

274» 

+ 193 

125 

Shalmnsp. ... 

12310 

122 30 

122 30 

- 065 

2110 

3mwRiA.& .. 

2370 

23» 

2385 

+ 063 

127 

fa* 

121 

121 

121 


136 

TD.K. 

123 

122 80 

123 20 

+ 0 16 

29 

rostuba Cnrp- ■ • 

3045 

30 

30 

- 148 

16» 

Umtow 

1707 

17S2 

1733 

- 022 

320 

Uno. Tarin. ... 

317 

315 

315 

- 063 

626 

Vati Rares .... 

7B4 

BIS 

B17 

+ 421 

300 

Volvo 

304 

305 

30490 

+ 030 

3» 

West Déni».... 

388 

399 9C 

4» 

+ 309 

455 

XanuCup. ... 

469 

462 

462 

- 149 

1251 

ZanbiiCorp. .J 

1 3?| 

1 381 

137 



Second marché (sélection) 


VALEURS 


AJLP.SA 

Alain ttanitin.... 

Asyatal 

B1CM 

BIP. 

BoloriTadanaloipca . 

Biitonî 

CatÉK de Lyon 

CBbanon 

Cm» 

C^GmSogeb .. 

CEreapBnÈL 

Ci-OUl 

CiA-Canmaaeaiian 
C.G1 Wonrnjwy* . . 
C. Oedd. Forestière .. 

Date 

Dauphin 0. TA .... 
Dwaéay 


Cours 

prie. 

Dernier 

coure 

VALEURS 

Cous 

Prtc. 

Damer 

coin 

VALEURS 

Coure 

prie. 

Dernier 

cours 

1340 

13» 

Derito 

10» 


Mitai 

3» 

349» 

1065 

1070 

DiuD+AssiraxBs . . . 

638 

6» 

NueMMmas 

8» 

836 

7» 

685 

DrouotObLoomart.. 

39» 


OfiveriRagahaz 

6» 

7» 

920 

920 

EdocnsBeSond 

398 

390 

Ont&w. fin. 

591 

585 

1194 

11» 

Bkl S. Dareste ... . 

9» 

9» c 

Paterecfio-R-D- 

-tWB 

34» 

14» 

1420 



018 


300 

3» 

9» 

894 o 





714 

714 

1425 

1451 


799 



17» 

1681 

9» 

9» 

GuyDegrcima 

12» 

12» 

Sf-GobeinEBtafaoa . 

15» 

1485 



ICC. 

28950 

28050 

Satans Uilignai! . . 

246 

246 



N Infumnjqoe ..... 

4» 

3» 

S-C.G-PM 

34820 

335 



La gdfivre armas ... 

520 

5» 

SeatreS&S! 

1720 

1725 



UnHnvœânv»n( . . 

343 

335 

S£P. 

1610 

16» 




555 

555 

S£FJL 

2048 

1926 

1178 

1170 

Manou 

641 

616 a 

SJrLT. Swpfl 

449 


181 

22050 d 

Marin (mmobier .... 

489» 

489 » 

Sotinbg 

1535 

1515 

298 

298 

Mémfcjrÿ. Ltnàre ... 

220 

215 

Satina 

430 

410 

37» 


Ufriutog» kaareeC- .. 

7» 

765 

Supra 

13» 

13» 

23» 

29» 

MtiLB 

720 

715 

Vaiaursdn France .... 

3» 

3» 


SICAV 


(sélection) 


VALEURS 


Hors-cote 

Amp 

Criciphoi 

CEM. 

Codaty 


bv-(C««O.I 

Gactat 

Bytta&maia ■••• 

Hoogovani 

UmreHaMédmü 

Ntate 

RMm 

HarettN.V. 

Soptem 

SRA 

UfiMK 


6 

1234 


ira 

SW 

1185 

330 

320 

2 » 

1141 
44S 
151 10 
85 70 
241 
380 
142 


12 » 


4» 

12 » 

325 

326 


11 » 

410 
151 W 
0« o 


Droits et bons 


VALEURS 


préc. 


Oentor 


Attribution 


Airüqwto 

Crama 

Créd. Fonder Frtne* 

8 Pernod Ricard 

T 


540 


MINITEL 


La flWtioi i an dSract 
da votre porcafeuffl» pw*ot ¥iflj 
35.15 Tapu LBWBE pd> BOUttSE 


Cote des changes 


MARCHÉ OFFICIEL 


EtttfrüülSI) .... 

au * 

AfeangwIlOODH . 
BalgiqwdOOR .... 
Psys&HlIOOaj ... 

D mmj rtlIOObd} . 

GmtoSettOMltl) 

aindOOdrednett 

mss (looo fcw) .. 

StemdWW--- 
Suède (100W ... 
Mpndm( 100 ad 8 .. 

Espagcai (100 peo.) - 
PoruGbI(IOOup) • 
CmadaSac fl... 
jgpoadODymn) .. 


COURS 

ptfc. 


6062 
6913 
332 700 
16084 
294910 
88240 
88 900 
9814 
4538 
4669 
401120 
96 550 
47335 
4 747 
4303 
4636 
4177 


COURS 

8/4 


5110 
B 917 
332700 
16 074 
2S4B90 
88 220 
89 160 
9861 
4539 


400440 
96 RO 
47 341 
4752 
4310 
4673 
4165 


COURS DBS BILLETS 


Achat 

Veau 

58» 

83» 

323 

‘siï 

15600 

15450 

288 

304 

B5 

91 E» 

85 S» 

52 

95» 

102S0 

41» 

51» 

44» 

49» 

3885» 

4M 6» 

92 

97 5» 

461» 

48460 

45» 

5050 

38» 

40» 

4460 

48» 

40» 

4210 


Marché libre de l'or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or fin (Uto on banal 

Orfefminpd 

Pto traçai* (20 H 

Pièce tança» (MW 

PXa autos (20M 

PS» latins (20b) 

Sonora* 

Pièa<to20tUmi 

PâcodolOdaRn 

nktdeSdoBn 

Pièce de 50 posas 

nèndalOflarias 

QrümdK 

OrZmicfa 

OrHengfeng 

Aipuü Undua 


COURS 


81760 

B 1»0 

512 


485 


1440 
900 
3150 
491 
419 BO 
42050 
42025 
674 


COURS 

B/4 


83000 

82500 

512 

"ai 

491 

600 

2955 

1440 


3175 

491 

42350 

421E0 

42315 

668 


A. AA. 

AoanaFianca 

AenataHX 

Aakrerteui ... 

AsScereS 

A&F. Aaiaas bkCFI 

A.&F.5QOO 

AELF.ECU 

Aûf.kSBfoab .... 

Aüf.QaUG. 

AfiSnn 

Atrf 

ALT.O. 

AmuvGin 

Amuo-War 

AmbqreGredaD ... 

Ampflite 

ArbaragmcauiHrao 

Aigaarte 

Amacs 

Auax 

AnEuope 

AnhnmâssamnK.. 
Bonn kwrûs» — 
BredAssoced» ... 

BredMemsiarel 

Capte ftc 

CS> hoir AGF Admsl. 

Cnh artà 

Conaarzireno ...... 

CcRDlcaRnino ... 

Cdtea 

0 uto 

Onéa. finança ..... 

QdsLlIamne 

OnreLtanobi. 

Cwa.Pl 
Dônéttr 

Dreuotfraiae 

DreuoMiveitna. — 

Dreuot&ané 

DreuaStacann .... 

Frn^g 

BaxsSca» 

ES-Vrdaus 

Erreça 

Eposc 

EpacouiSov 

EptpeAoœaiMi . 

EpepmCWBl 

EpaprOwt. 

Epeortendgar 

Epageter 

EraçaaJ 

EpapsKonQ-îrma . 

Epite*0M8. 



EpsgrelUar 

Ep®*49 

b*v* 

EwOnm 

Endyn ........... 

EactasOnsaScn . 

FbancàiPfcs 

FacdRacaiMl .... 
FiadTimoirél ■ - - - 
FmdVStafcàn ... 
FdwsvWv.pgrlQ . 
FtretakMeasBi .... 

Fonte 

RamEuRas 

FaneeEta 

FonBeGeaniia ..... 
FasetinsiiL .... 
ftaaee Wa 

fiM-ISigHioit» ... 
Ftande.... 


Enùsdon 
Frais inci. 


85603 
49512 
394 36 
630 29 
65507 
129606 
55360 
1188 11 
<74 S8 
117574 
7239 
212 
18518 
5733 SS 
79381 
40260 
593* 
520413 
45138 
115265 
140747 
11356 
125 41 
43887 
262366 
38 52 
1678 38 

"9Î5 75 
4M 72 
122» 92 
100779 
50815 
283 19 
2595 25 
62215 
39134 
1313524 
753 76 
1192 73 
2S333 
149 66 
1191 M 
1134040 
1039441 
295 15 
291039 
4003a 
2575846 
78E729 
157135 
843 98 


5141807 
176415 
19153 
1376 57 
438 23 
ISS 22 
9818 11 
5» 23 
112860 
57171 
27S3592 
5328358 
113534 
13420 C9 
10446 96 
120772 
28637 
U5fi383 
682942 
31961 
60381 
12023 
45518 
449 


Rachat 

not 


33515 
47722 
37848 
607 51 
63! 39 
1264 45 
84254 
1176 35 
«3 30 
116989 
706 04 
204 34 

me 

553125* 
78240 
384 34 
57957 
523353 
4308! 
115265 

uæe 

10841 
11972 
<76 2S 
262169 
9659 
167838 


B74 23 


28056 
251966 
6» 78 
373» 
13136» 
71958 
1138 64 
25616 
14287 
1163 98 
1134040 
«140 89 
27222» 
2804 N 
393331 
2571988 
77» 40 
1629 29 
80571 
667 53 

5141807 
171693 
186 40 
1314 15 
425 50 
1253 71 e 
967301 
543 91 
119149 
5506 
2729329 
59108 26 
111856 
13156 æ 
«14174 
1178 26 
Z73 38 
«45921 
861870e 
31897e 
57643 
12096 
4» 87 
43592 


VALEURS 


Emission 


122594 
1327 « 
309 04 
25711 
89742 
8170903 
.57093 
1236111 
112236 
81308 58 
160 52 
79401 
46867 
81337 
1209» 
116216 
1X940 
211417 
1137 W 
128271 
150208 
125175 
63097 
811 13 
0323 S3 
1202314 
4® 29 
7177B 
14324 03 
17192 16 
181 H 
248 55 
27218 
61078 S 
8S77B 
37468 
263 02 
35052 
K736 
8430194 
223 33 
127893 
1121507 
2332931 
7214089 
647 84 
«219 
46261 


53146 B4 
2538 14 21 
43000 
ME OS 
654854 
14131 16 
1069 n 
110222 
54793 


6255332 
W6B19 
5480067 
79368 
593513 
123838 
XWO 83 
148723 
1101 72 
68341 
£339620 
18461 
58109 
878 47 
1514445 
11541 


Rachat 

net 

VALEURS 

Enssaian 
Frais inci 

Rachat 

net 

119023 


575 45 

Kl 99 

132748 

Pmsne-VMnr 

KS 49 

«5444 

30447 

pBBinowreReliBM.... 

1659 F4 

1638 90 

253 31 

Prorâ Ptacawnt» 

275 77 

274 40 

975 53 


79574 

76061 

8150527 

PtaaauaA 

1118 67 

111867 

56248 


71999 H 

71993 18 

1217843 

PtaresnJ 

5577347 

55773 47 

112124 

Ptaïwnt Pirata — 

5130140 

5130140 

61155 59 

Rumens Randancn. 

1152999 

1152998 

157» 

pT-j nui.se Pi 1 , 

10047532 

«3475 32 

7*848 

PiutinOfepuB... 

W381 19 

«36047 


fWAgnrinni 

nrm 

22693 

775 96 

FVamoahwesàsa .... 

684 M 

63402 

120960 

Quartz 

11805 

11514 

1iB2 16 

Rbabjc 

169 38 

166 W 

20377S 
«8594 
129271 
144774 
121529 
602 35 
774 S 
130S2 28# 

ffaeue Tnms&Éri . . . 

Rewaitet 

RvofRua 

Ss-HaacrtAssoc. 

1*1 Wr.ii/ dîi .fairen 
3HKXWU DOroraaoB. . 

f*e U snud rWT.ii 
aw UXJB ■ d+AMl ... 

SMtandPÜLL 

SHtansrtflel 

SMknon Rotaunt . 

595032 
1188 65 
«72 74 
13959 39 
87716 
599 83 
52253 
1150*60 
12329 S 

689141 
1187 65 
«2410 
1369994 
837 38 
572 83 
438 84 
11458 98 
1226861 


St+tttriTerimti. ... 

832 21 

7S447 


SHtateWor 

1214435 

1204797 


Séaiisc 

11219 17 

11207 SB 

1 7668 K* 

Sêar.Habam 

<0520 

38663 

ira 86 

SéouTam 

«22502 

«225 02 

245 86* 

SflJCtfi «ma 

12524 20 

12430 97 

26984 

Suiim Casdm BP) .. 

76146 

75023 

6107825 

SsnrAaxâa» 

1295 72 

129463 

85707 

SJJ.fr. B! te. 

63363 

615 17 

35767 

Senesn 

82903 

79147 

rai 09 

Star 50» 

37866 

35874 

33463 

Sbatace 

60 17 

538 78 

14068 

Shen 

433 es 

42207 

6430)34 

Sbense 

22763 

22154 

21320 

Stares 

*2705 

415 62 

122084 

SX-fiR 

133903 

C27B31 

1121507 

SIG. 

946 50 

933 17 

23271 O 

SJLL 

134367 

1304 53 

71426 62 

Segw» 

39216 

377 39 

62697 

Sogrâ: 

5323543 

51684 88 

173 93 

Sugrar 

11W25 

«59» 

46073 

nta 

131265 

iras » 

58&20B 

SteltaHo. 

48550 

473 99» 
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3 Le chef de l’Etat israéEen 

10 Le débat sur la program- 

è Berlin-Ouest. 

mation militaire. 

5 Italie : dernier acte de la 

11 L'âvenir de la Nouvelle- 

crise gouvernementale. 

Calédonie. 

6 Comores : l'opposition 
reconnaît avoir tiré les 
ficelles lora des élections. 

DÉBATS 

7 Thaïlande : le débat entre 
l'armée et les partis. 

2 Tiers-monde. 


CULTURE 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


MINITEL 


12 Le débat sur les prisons 
au Sénat. 

14 Un Salon pour les jeunes : 
mille métiers à La Villette. 

— Sports : Bordeaux battu 
par Leipzig en Coupe 
d'Europe de foetal!. 

16 Dassauft-Braguet propose 
un nouvel avion Rafale. 


brésiliens à Paris. 

27 Théâtre : En reperdant 
tomber tes feuiffas, d'Yves 
Marchand. 

- Communication : la 5 
sous surveillance. 


Sécurité sodate- 


33 Le groupe des Sept 
demande au Japon de 
relancer son économie. 


34 La privatisation des ban- 
ques. 

34-35 Marchés financiers. 
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30 

Annonces classées . 

i ... 31 
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16 

Météorologie 

30 
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Spectacles ...... 
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• Tchernobyl, un an après. 

• L'actuaütê au Quoti&sn. 


• Gagnez 100 compact- 


Sports. ImmobSmr. Borne. 
Loisirs. TSémarket 


36-15 Tapez LEMONDE 


M. Mitterrand et l’élection présidentielle 



« Mon intention, je la connais... » 


D'humeur baefine. manifeste- 
ment enclin aux opérations de 
charme et de séduction. M. Mit- 
terrand a émaillé son voyage au 
Portugal de plusieurs conversa- 
tions informelles avec les journa- 
listes. Voici l'inventaire som- 
maire de quelques-uns des sujets 
traités, arbitrairement classés 
par ordre alphabétique : 

• Clips : M. Mitterrand n'est 
pas favorable aux dips politiques 
à la télévision, c Je ne suis pas 
pour. C'est une inégalité de 
plus. » 

m U lie (congrès socialiste) : la 
chef de l'Etat, qui adresse traefi- 
tionnellement un message aux 
congressistes socialistes, a pris 
acte de la réponse qui, pour la 
première fois, h» a été adressée 
(te Monde du 7 avril). « J'avais 
envoyé deux ou trois « poulets ». 
C'est la première fois pue j’ai une 
réponse. Nous gagnons en chô- 
étés. » 

• Louvre : M. Mitterrand, 
qui, soufigne-t-fl, a beaucoup fait 
pour aider M. Balladur, entre 
1981 et 1986. â financer le Cen- 
tre Georges- Pompidou, s'étonne 
que le ministre d'Etat soit réti- 


cent à quitter la rue de Rivoli 
pour permettre l'aménagement 
du grand Louvre. Il avait, 
explique-t-il, choisi d’installer le 
ministère de l'économie et des 
finances quai Braniy avant de 
trancher, finalement, pour Bercy, 
à la suite de démarches effec- 
tuées par M. Chirac, maire de 
Paris. M. Mitterrand tient au 
transfert du ministère des 
finances : < Pour le coup, dit-il. 
cela donnerait envie d’être 
encore là en 1989. » MM. Chirac 
et Balladur n'étant pas, si l'on 
comprend bien, très enthou- 
siastes pour le laisser s’incruster 
à l'Elysée, 0 ajoure : « En disant 
cela. Je viens sans doute de ren- 
dre un grand service au Louvre. » 

m Monstre : * Quand j’avais 
soixante-soixante-cmq ans, mes 
amis disaient « ce n'est pas un 
bon âge». Quand on atteint 
quatre-vingts ans on devient un 
monstre sacré. C’est pour cela 
que j'y cours. » 

• Présidentielle (élection) : 
t Mon intention, je le connais... » 


Jean-Paul II prononce on plaidoyer 
en faveur des « liens sacrés du mariage » 


Jean-Paul Q a choisi Cor- 
doba, bb million d'habitants, et 
qu'on appelle ici la « Rome 
argentine », pour lancer, le mer- 
credi 8 avril, son offensive atten- 
due contre le divorce, interdit en 
Argentine. C’est le principal 
thème de conflit entre PEgfise 
catbofiqne et le gouvernement 
Alfonsin, qui a présenté txn pro- 
jet de loi Pautorisant. 


BUENOS-AIRES 
de nos envoyés spéciaux 


amour n’existe pas s’il n’est pas 
fidèle, si promesse n’est pas faite 


J.-Y. Lh. 


La Haute Cour de justice 
devrait être élue le 15 avril 


Une institution de la République, 
pourtant prévue par la Constitution, 
n'est pas en état de fonctionner : la 
Haute Cour de justice chargée de 
juger les ministres pour les délits 
commis dans l'exercice de leurs 
fonctions. Certes elle n'a jamais 
servi, mais elle pourrait bien être 
utile d’ici peu dans l'affaire NuccL 


Les membres de la Haute Cour, 
députés et sénateurs, doivent être 
élus par la majorité de leurs pairs. A 
1* Assemblés nationale, les candidats 
doivent recueillir, impérativement. 


289 voix, à bulletins secrets, pour 
être désignés. Ce n’est pas techni- 
quement très facile, chaque député 
ayant tendance à ne voter que pour 
les postulants de son groupe. Ainsi 
depuis 1958. la Haute Cour n’a été 
que rarement constituée. 

M. Jacques Chaban-Delmas a 
pris conscience de cette annomalïe : 
les présidents des groupes du Palais- 
Bourbon aussi. Pas de difficulté 
pour la répartition des postes, elle 
sera proportionnelle aux effectifs 
des uns et des autres : quatre PS, 
trois RPR, trois UDF. un PC et un 


BOURSE DE PARIS 

Matm£edo9avriI 


FN, pour les titulaires ; PS, RPR et 
UDF se partageant à égalité les six 


En hausse : + 0,55 % 


La Bourse de Paris a progresse de 
0,55 % dans la matinée du 9 avril. 
Parmi les valeurs les mieux orien- 
tées, on notait Géophysique 
(+ 8.93%), Darty (+ 3.23%), 
Prouvost (+ 2^26 %) , OBFI Paribas 
(+ 2,11 %) et Midi (+ 1.96%). En 
baisse figuraient Auxiliaire d’entre- 
prise (- 2,88 %). SGE (- 2,43 %), 
Synthéiabo (- 2,27 %) et CoFimeg 
(- 1,79 %). 


places de suppléants. Mais tous ne 
veulent pas figurer sur la même liste 
que les autres. 

C’est ce qui avait rendu impossi- 
ble l’élection l’an dernier. Cette fois 
un artifice a été trouvé : il y aura 
cinq listes, mais elles figureront sur 
le même bulletin. Si lors du vote, le 
mercredi 15 avril, suffisamment de 
députés sont disciplinés, l’Assem- 
blée nationale devrait pouvoir être 
représentée à la Haute Cour. 


Le nméro du « Monde • 
daté 9 avril 1987 
a été tiré 1 454789 exemplaires 



Banc d’essai complet: 


svMSsa 


AVRIL 87 


Une certaine idée 
de la perfection. 


CONCOURS DE LA MEILLEURE NOUVELLE 
DE LANGUE FRANÇAISE 


Un concours organisé par Radio-France interna- 
tionale et V Agence de coopération culturelle et 
technique en collaboration avec V Alliance fran- 
çaise, le ministère de la coopération et vingt 
radiodiffusions francophones associées et 


- 29 000 F de prix en espèces ; 

- une bourse d'un an en France; 

- la diffusion sur les antennes de RFI et des radios franco- 
phones associées ; 

- des séjours en France pour les moins de vingt ans ; 

- la publication dans le Monde d'une nouvelle ; - 

- l'édition des nouvelles finalistes chez Hatier ; 

- des abonnements aux périodiques du Monde . , 


Manuscrits à envoyer avant le 30 avril 1987 soit à Radio- 
France internationale, 116, avenue dn Pdt-Kennedy, 75116 


Paris, soit à l'Agence de coopération culturelle et technique, 
13, quai André-Citroën, 75015 Paris. 


A Cordoba, oh l’attendait une 
foule nettement plus fournie que lors 
de ses escales précédentes en pro- 
vince et à Buenos-Aires, Jean- 
Paul U s’est lancé dans un plaidoyer 
passionné en faveur des « liens 
sacrés du mariage ». - Le véritable 


qu’il durera jusqu’à la mort, a-t-il 
dit. // est difficile à celui qui ne se 
décide pas à aimer pour toujours, 
d’aimer vraiment un seul jour ». Et 
fl a ajouté : « Le divorce va de pair 
avec une dégradation des valeurs 
fondamentales du mariage, de la 
famille et de la moralité publique 
dans tous les domaines. » 

Au cours de cette homélie dédiée 
à la famill e et prononcée dans la 
cathédrale de Cordoba, il a appelé 
les chrétiens à s’engager «hn» la 
« bataille de l’amour » .* • Ne vous 
laissez pas intimider ; ne soyez pas 
lâches : luttez avec décision et cou- 
rage. * 

Le pape a également repris dura; 
son allocution, prononcée avec fer- 
meté, une condamnation déjà 
maintes fois formulée de toute 
forme de contraception : « La rela- 
tion matrimoniale, a-t-il rappelé, ne 
serait pas authentique si l’on fer- 
mait artificiellement les sources de 
vie. • 

Avant de quitter Cordoba pom 
Tucuman, à 1 100 kilomètres ai 
nord-ouest de Buenos-Aires, Jear 
Paul II a eu un entretien prolongé 
— trois quarts d’heure, non prévu au 
programme - avec le vice-présideni 
de la République, M. Victor Marti- 
nez, très lié à l’Eglise. Rien n’a fütrè 
de cet entretien inattendu, mais très 
probablement provoqué, par l’épi- 
neuse question du divorce. 

Dans son homélie, le pape a égale 
ment lié sa ferme condamnation du 
divorce à la « fidélité à la patrie ex 
au respect des lois ». Plus tard, â 
Tucuman, fl est revenu sur ce thème 
en déclarant que * l'amour de la 
patrie » était pour un catholique 
« une manifestation de l’amour 


123 corps ont été retirés 
de l’épave 
du « Herald of 
Free Enterprise» 


Les plongeurs belges et britanni- 
ques étaient parvenus, mercredi 
8 avril en fin d'après-midi, à sortir 
cent vingt-trois corps de l’épave du 


cent vingt-trois corps de repave dn 
car-ferry Herald of Free Enterprise. 
qui avait fait naufrage le 6 mars en 


qui avait tait nauirage le o mars en 
sortant du port de Zeebrugge. Les 
délicates opérations de renflouement 
du navire, menées par les compa- 
gnies S mit Tak (néerlandaise) et 
URS (belge) le 7 avril, s’étaient 
déroulées selon le calendrier prévu. 

. A la base navale de Zeebrugge, 
une équipe de quelque deux cents 
spécialistes formés aux techniques 
de reconnaissance des victimes 
d’incendie, essayent d’identifier les 
corps, qui ont été embaumés. Ils 
sont assistés de médecins, cf infir- 
miers et de psychologues pour venir 
en aide aux familles des victimes. 

D’antre part, les victimes du nau- 
frage et leurs proches vont recevoir 
des indemnités au moins deux fois 
supérieures à celles prévues par la 
convention internationale d’Athènes 
de 1974, jugées très insuffisantes 


par tes familles, a annoncé le groupe 
britannique P and O, pr op ri étai re de 
la. compagnie Townscaa Tharesen, 
elle-même armateur du car-ferry. 

A F issue de négociations avec les 
assureurs, la somme minimum 
allouée pour chaque victime ne 
pourra être inférieure à 80000 livres 
(près de 800000 F) et pourrait 
atteindre un chiffre bien supérieur. 
Là convention d’Athènes, qui est 
entrée en vigueur fl y a quelques 
mois seulement, prévoit un maxi- 
mum de 38000 livres (370000 F). 


• Second entretien soviéto- 
israéllen à Rome. — Pour la 
seconde journée consécutive, le 
ministre israélien des affaires étran- 
gères. M. Shimon Pérès, s'est entre- 
tenu. mercredi 8 avril, à Rome, avec 
deux responsables soviétiques, 
MM. Karen Brutor», vice-président 
de la commission des affaires étran- 
gères du comité central du PCUS, et 
son adjoint, M. Alexandre Zotov. Les 
trois h om me s , qui av ai ent eu mardi 
une première convers a tion à l'occa- 
sion d'une réunion de l'Intern a tionale 
sooaBste (IS), ont notamment dis- 
cuté de la possibiGtâ de réunir une 
conférence internationale sur le 
Proche-Orient et de l'état des rela- 
tions entre l'Union soviétique et 
Israël. Ce fut un «échange de vues 
franc et sérieux», a dit M. Pérès. 


— (PubÜôti) 

Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME 

flanelle ou serge 

EXTENSIBLE, 189 f 


Et 399 F un blazer pure Une 
wooimarit! et à partir de 890 F un 
costume en tissu DormeuS! (égale- 
ment chemises et pubs). L'expBcatlon 
de ces prix : la vente en (Srect des 
créations mascuSnas Guy tfAmbert 
en exclusivité, même grandes taües 
jisqu’au 62 , per les Ent re p ô t s -du 
Marais. M» St-Sébastton-Froissart. 
3. rue du Pont-aux-Choux (3*), tous 
les tours 10 h à 19 h, sauf lundi matii 


— Sur le vif ,/ ■ — — — 
Chasse aux Sot 


chrétien ». Et c’est en fait tut appel à 
la réconcilia tion de « tous les Argen- 
tins » que Jean-Paul II a formulé, 
une allusion évidente aux divisions, 


aux querelles, aux controverses qui 
déchirent actuellement P Argentine. 


La politique dite de « point final » 
du président Alfonsin, qui limite 
dans le temps d’éventuelles pour- 
suites contre les auteurs matériels 
d’exactions commises pendant la 
dictature, suscite toujours l'hostilité 
amère de toutes les organisations 
humanitaires, et en particulier des 
mères de la place de Mai. 

A l’issue de sa troisième journée 
en Argentine, Jean-Paul II a passé la 
nuit à Salta, nichée dans une riche 
vallée d'élevage et encordée par les 
contreforts fauves de la cordillère 
des Andes. Il y a de nouveau évoqué 
les dnq siècles d’évangélisation de 
l’Amérique latine, thème de son 
allocution de Pueito-Monte au C hili. 
Jeudi 9 avril, le pape devait se ren- 
dre à Commîtes puis à Pa ra nu avant 
de regagner Buenos-Aires. -Mais on 
nouveau déplacement éclair en pro- 
vince doit avoir lieu samedi, matin à 
Rosario, 300 kilomètres an nord- 
ouest de Buenos-Aires sur le rio de 
laPlata. 

CATHERINE DERIVERY 
et MARCEL NEDERGANG. 


Je vous parlais hier du journal 
de Dan Ratber, le présentateur 
vedette de la CBS, re transm i s, 
en deir, chaque matin sur Canal 
Plus. Aujourd'hui c'était à se 
cogner le derrière au lustra. 

ils sont marrants, - les 
co nfr ères eux Etats-Unis, d'une 
impertinence dont on n'a pas 
idée icL Bs s'étendent d'abord 
longuement sur le «spy scan- 
dai». Bs révèlent que les ambas- 
sades et les consulats américains 
à Len in gr a d, à Rome et ailleurs 
sont entièrement bouffés aux 
mites, ou plutôt aux puoes élec- 
troniques, par ces salauds de 
Soviétiques. Ils vont planter leurs 
micros sous le net de sénateurs 
hurlant à la violation du territoire 
national à P étranger. Hs nous 
mo n trent un Shuftz vexé comme 
un pou, furax à l'idée d'aller faire 
le zïgomar à Moscou dans son 
camping-car. 

Après quoi, dans la foulée, 3s 
se Bvrant à une petite enquête 
sur les méthodes utaisées par la 
CIA et lé FBI en matière 
d'espionnage. Interview des prin- 
cipaux responsables : 

— Vous, vous fanez pas des 
choses paieDlee, hein? Ce serait 
trop vflatn ? 


— On se gênerait I Non. mais 
qu'est-ce que vous croyez? Que 
les Sov sont les seuls h avoir um 
oraflta ou un ce3 qui trône sous 
Iss tapis, dans les poignées de 
porto, les bouquets de fleurs et 
tes rouleaux de papier hygiéni- 
que? 

Eux, les Amerioques, Bs ont 
fait mieux; ils ont (#ïsaé des 
micros entre te matelas et te 
sommier du chef du KGB â 
Mexico. Ils ont planqu é des 
c a méra s derrière; des -chasses 
d'eau. Us as sont procuré des 
échantillons de l'urine, de te 
sueur et de te safîve de tous les 
moribond s . qti sa sont succédé 
auKramtei. 


Tiens, à propos, on a même 
vu Nixon, interrogé par te chdine, 
se vanter d'avoir réussi à mettre 
la voiture blindée de Brejnev sia 
table d’écoute. Alors là, excusez- 
moi, d'accord, iis sont très forts 
les agents américains, mais Que! 
intérêt ? C'était pour savoir 
cpjoi? Où on lui vissait te pompe 
à vélo qui servait à te regonfler 
avant chaque a pp ari t io n publi- 
que, c'est ça 7 . 


CLAUDE SARRAUTE. 


Explosion d’osé bombe 
an Botswana : trois morts 


Au groupe Hachette 


Trois morts et demr blessés ; tel 
est le bilan (Fane explosion düe, 
sembte-t-3, à une bombe, qui s’est 
produite, jeudi matin 9 avril, â 
Gaborone, la capitale du Botswana, 
«tuée à la frontière sud-africaine. 


Nouvelles responsabilités 
pour Etienne Mougeotte 


Cet incident est survenu quelques 
heures après que le ministre sud- 
africain des affaires étrangères, 
M. « Kk » Botha, ait annoncé que 
l’ANC (Congrès national africain) 
a prévu de perturber tes élections 
législatives sud-africaines du 6 mai 
prochain. Selon M. Botha; qui 
s'exprimait à Uvongo, ville côtière 
située i 100 kilomètres au sud de 
Durban, des maquisards * puissam- 
ment armés - se sont rassemblés 
près de Lusaka (la capitale zam- 
bienne). Pretoria a prévenu tes gou- 
vernements zambien, botswanais et 
mozambic&m, leur demandant 
d’empêcher ces maquisards d’attein- 
dre F Afrique dn Sud (de Lusaka, 
ceux-ci doivent traverser rnn ou 
l’autre de ces tiras pays pour se ren- 
dre en Afrique du Sud). — [AFP.) 




Le Monde Înfos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 4- LEMONDE 


Dés changements vont intervenir 
dans les organigrammes des publica- 
tions appartenant au groupe 
Hachette. Ils seront annoncés au 
début de la semaine prochaine. De 
même que seront indiquées les 
grandes lignes d’une * redéfinition 
de toute la stratégie audiovisuelle » 
i du groupe. 

C’est ainsi qu'Etîenne Mougeotte 
quitte la direction de la rédaction de 
i Télé 7 jours. •Une décision, dit-il, 
prise de longue date. » Pour l'avenir, 
deux grandes orientations s’ofirent i 
loi au sein du groupe de M. Jean- 
Luc Lagardère : le secteur presse ou 
celui de l’audiovisuel, dont 3 pren- 
drait la responsabilité pour Fcnsem- 
ble des activités de production. Un 
choix qui, selon lui. sera fixé dans 
huit à dix jouis. 

Etienne Mougeotte sera remplacé 
à la tête de Télé 7 jours par Paul 
Gïannoü, actuellement directeur de 
la rédaction du Journal du diman- 
che Son poste sera repris par Alain 
Gencstar, rédacteur en chef de 
l’Echo républicain, quotidien édité à 
Chartres et qui dépend, comme le 
Journal du dimanche, du groupe 
Hachette. - 


(Publicité} 


Moquettes & Tissus : 
Paris-Pas-Cher décerne 
Le Pied à Attirée Si 


LE PJED désigne te meUteur Ètabüœmmt dots se aaégorle et sa spésiolké. 

Un excellent rapport qméàé-pnc-accueil-service. 

I l N’Y A PAS PLUS Somptueuse ma - ARTIREC-SOLS, 4, 
indépendant que quette de Uae dm Bd da te BastlB* [M° 
Parts-Pas-Chw qui se grande signature de OuaideiaHaoée.oràe 
parimt parfois do crf- Z4S i 34S F la ne eu pt Austerfltz). Parts 




dégriffée à prix pieu- 
cher— 13 00 m» pour- 
ras tf6ftorm»s présen- 
toirs-, 6000 référen- 
ces pour eols et 
mura — Pour tous- tes 
goûts et toutes les 
bonnes _ Beaucoup 
de produits technique- 
meut massés- Beau- 
coup de Ms é monté 
pris au moins... 
Moquettes depuis 
29,50 P fa M*- m 
retours synthétique-. 


cftfab md depuis 19 f 
50 le to eu MO, etc. ■ 
—Tous les Stores 
Français àeomoteon, 

à bandes verticales ou 
vénitiens et i monté 
Prix, les trfnpJas è 
rideaux, les petites 
leporudses, la pose 
maison, etc., «te. 
Ouvert <fa 9 h à 19 JL 
Fermé dimanche. 


(toucha . Parking gra- 
tutteoud- Remise 5 % : 
présenter cacL 


Guidas Artirac Murs 
et Sole, 10 F. Gratuits 
a) achat. 


Artirec ?■ Chic ! 
Choix ! Pas' Cher-! 


Autre preuve 
d'excellence : Artirac 
est agréé par la Fnacl 
Recommandé aussi 
par Gatdt-MBtoii et le 
Petit Mcfin. Qtd faK 
mima ? 


“Attirée «eut cent 
fab le dépU catna iit " . 
Pour habiller te nul' 
Son 1887 è prix de caé 
lection dégriffée. 


Même mataentPlai- 
*ir (78) ; (3&5&S5.15) ; 
St-Maur (94) 
(4&83.19S7) 



' * | MlW# 












































